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PETITE HISTOIRE D’UN GRAND MUSICIEN 1HOMMAGE A PAUL LE FLEM -,

J. HAYDIM J
(allés, j’ai au moins la très grande 

joie de trouver en Paul Le Flem — 
qui est heureusement mon très pro­
che voisin — un sincère ami, mon 
aîné de cinq ans, qui reste pour 
moi un toujours jeune et vivant 
exemple de volonté et de travail 
dans sa verte vieillesse. Nous al­
lons voir que tout récemment en­
core il a créé deux oeuvres absolu­
ment remarquables.

La Rlupart des musiciens connais­
sent parfaitement ce que représen­
te la longue carrière de Paul Le 
Flem. Je me permets toutefois de 
rappeler pour ceux de nos jeunes 
lecteurs qui ne seraient pas encore 
suffisamment informés que ce maî­
tre fit dans sa jeunesse ses pre­
mières études au Conservatoire de 
Paris sous la direction d’Albert La- 
vignac mais il fut ensuite le bril­
lant disciple de Vincent dTndy à 
la Schola Cantorum et il travail­
la aussi avec Albert Roussel. En 
1920 il fut nommé professeur de 
contrepoint dans cette célébré éco­
le de la rue Saint-Jacques où il 
forma de nombreux et excellents 
élèves. Parallèlement il acquit une 
grande notoriété en dirigeant l’ad­
mirable ensemble choral des «Chan­
teurs de Saint-Gervais » et il fut 
nommé ensuite, en 1924, chef des 
choeurs de l’Opéra-Comique. Com­
me compositeur, il nous donna de 
nombreux ouvrages qui connurent 
un très grand succès. Mais je ne 
saurais mieux faire, avant d’en 
venir aux deux oeuvres les plus ré­
centes qui nous occupent ici, que 
de citer quelques lignes du grand 
et regretté critique Emile Vuiller- 
moz qui, dans son «histoire de la 
Musique» (Page 320, Arthème Fa­
yard, Editeur, Paris) traduisent bien 
ce qu’il pensait de Paul Le Flem : 
« Bien qu’il ait étudié, puis enseigné 
le contrepoint à la Schola Paul 
Le Flem a échappé complètement, 
dans son esthétique et dans sa tech­
nique de compositeur, à l’emprise 
pédagogique de son maître. Cet at- 
tlste breton, extrêmement sensible 
et pourvu de la plus brillante cul­
ture littéraire et philosophique, s’est 
assimilé très rapidement toutes les 
finesses d’écriture de Fauré et de 
Debussy et a écrit dans le style le 
plus souple et le plus libre une très 
belle symphonie que nos chefs d’or­
chestre oublient trop aisément, un 
triptyque symphonique : Pour les

morts, Danse et Invocation, une 
esquisse symphonique : La voix du 
Large, une Fantaisie pour piano 
et orchestre, un Chant des Genêts, 
un Quintette, une Sonate, des mé­
lodies et deux ouvrages lyriques très 
adroitement traités, la chantefa­
ble Aucassin et Nicoletlc et le fa­
bliau : Le Rossignol de Saint-Malo. 
Toutes ces œuvres révèlent une vé­
ritable nature de musicien ». Sous 
la plume d’un Vuillermoz, qui n’é­
tait pas prodigue d’éloges faciles, 
ces lignes sont significatives, elles 
laissent entendre que Le Flem ne 
perd jamais son temps à écrire 
quand il n’a rien à dire. Sa mu­
sique apporte toujours à ceux qui 
l’écoutent de l'esprit de la finesse 
et de la beauté. Dans sa citation, 
Vuillermoz parle évidemment de la 
Symphonie en la que notre auteur 
avait écrite en 1906 et 1907. La so­
nate est celle en sol mineur pour 
violon et piano et le quintette est 
celui avec piano, en mi mineur, 
composé en 1910. J’ajouterai au 
texte de Vuillermoz que Le Flem 
a écrit aussi de très beaux choeurs 
et que son charmant fabliau Le 
Rossignol de Saint-Malo a été mis 
en scène à l’Opéra-Comique par 
les soins t- : Jacques Rouché. J'ai 
d'ailleurs parlé .onguement de cet 
ouvrage dans ces colonnes en mars 
1962. Mais ce qu’il ne faut pas ou­
blier, c’est de citer un magnifique 
ouvrage que Vuillermoz n’a pas 
connu et qui fait grand honneur 
à Paul Le Flem c’est La Magicien­
ne de la Mer, cette émouvante par­
tition lyrique qui fut applaudie à 
l’Opéra-Comique. Voilà je crois, en 
y ajoutant les deux nouvelles par­
titions dont je vais parler dans un 
instant ce qu'a été jusqu’à présent 
la très belle production de cet émi­
nent musicien.

Le 26 février et le 31 mars der­
niers, l’O.R.T.F. a rendu homma­
ge au très grand talent de l’un 
de nos‘meilleurs compositeurs fran­
çais, le maître Paul Le Flem. Nous 
avons eu en effet la joie d'écouter 
sur l’onde de France-Culture la 
Deuxième Symphonie et la « gwerz » 
dramatique La Maudite, respecti­
vement aux dates précitées et qui 
encadra ent harmonieusement à in­
tervalles à peu près égaux la célé­
bration du 86ème anniversaire de 
ce si sympathique musicien.

Paul Le Flem est né précisément 
le 18 mars 1881, à Lézardieux, dans 
ce vieux comté de Penthièvre qui 
forma notre département des Cô- 
tes-du-Nord. C’est donc un pur 
breton et nous devons même dire 
lin breton bretonnant car il aime 
aussi profondément sa noble lan­
gue celtique qu’il la connaît admi­
rablement. N’oublions pas que la 
terre d’Armor, dont le nom évoque 
en breton — et souverainement — 
celui de la Mer, l’immense mer 
(Âr Mor) qui l’enfanta, nous a 
donné non seulement des marins 
intrépides faisant l’admiration du 
monde, mais aussi tout un peuple 
de race forte et courageuse dont 
nombre d’enfants sont devenus pour 
la gloire française des savants et 
des artistes de la plus haute va­
leur: écrivains, peintres, statuai­
res, poètes et musiciens. En ce qui 
concerne plus spécialement la mu­
sique, il suffit de citer sept noms 
bien connus, ceux de Bourgault- 
Ducoudray (1840-1910) ; Guy Ro- 
partz (1864-1955) ; Louis Vuille- 
min (1873-1929) ; Louis Aubert (Né 
le 15 février 1877) ; Paul Ladmi- 
rault (1877-1944) ; Jean Cras (1879- 
1932) ; et Paul Le Flem (né le 18 
mars 1881) pour constituer une 
brillante Pléiade armoricaine d e 
compositeurs. Je viens de citer 
tous ces noms dans l’ordre strict 
des dates de naissance. Le doyen 
est Bourgault-Ducoudray, Grand 
Pnx de Rome en 1862, et le ben­
jamin est Paul Le Flem qui n’en 
est pas moins un fort vaillant et 
actif octogénaire. On vient de fê­
ter tout récemment les 90 ans de 
Louis Aubert dont je parlerai dans 
un autre article. Lui et Paul Le 
Flem sont donc les survivants de 
cette glorieuse pléiade et nous sou­
haitons de tout coeur d'avoir en­
core longtemps la Joie de leur dire, 
de leur exprimer de vive voix ou 
par écrit notre affectueuse admira­
tion.
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il faut rapprocher avec rapidité 
2 sons, retenir son souffle et bat­
tre la luette. A peine cette leçon 
est-elle donnée, que l’enfant se met 
aussitôt à trillcr comme si’i n’avait 
jamais fait que celà. Enchanté du 
succès de son écolier, Reuter prend 
une assiette de magnifiques cerises 
qu’on venait de mettre sur la ta­
ble et la vide toute entière dans 
les poches de l’enfant. Inutile de 
dire qu'il ne s’en tint pas là, et 
qu’il emmena avec lui celui qui pro­
mettait d'être l’ornement de sa ca­
thédrale.

François Joseph Haydn naquit 
le 31 mars 1732 à Rohrau (Bo­
hême). Son père cumulait l'état de 
charron et les fonctions de sacris­
tain de la paroisse, il avait une 
belle voix de ténor et avait appris 
à jouer de la harpe à Francfort 
dans un de ces voyages tels qu'en 
faisaient alors assez fréquemment 
les ouvriers. Sa mère Anne-Marie, 
avait été cuisinière chez le Comte 
de Harrach, seigneur du village de- 
Rohrau. Elle chantait agréable - 
ment ; aussi les jours de fête, 
les deux époux se délassaient-ils 
des travaux de la semaine en de­
mandant distraction à la musique.

A l’âge de cinq ans, Haydn vou­
lut aussi se mêler à ce petit con­
cert ; il le fit d’une manière origi­
nale. se servant d’un morceau de 
bois et d'une baguette en guise de 
violon et d’archet. Paganini lui- 
même n’aurait pu tirer aucun son 
d’un pareil instrument, mais le 
jeune Joseph se dédommageait en 
marquant la mesure avec les mou­
vements de son archet, et celà de 
façon si juste et si exacte, qu'elle 
excita l’étonnement d'un parent de 
la famille nommé Franck, qui était 
venu un jour rendre visite au 
charron de Rohrau. Il offrit de 
faire l’éducation de l’enfant et les 
parents y consentirent avec joie. 
Haydn suivit donc son cousin à 
Hambourg, il y apprit les éléments 
de la musique et assez de latin 
pour comprendre le sens des textes 
sacrés t

Haydn était depuis trois ans chez 
son cousin, quand le hasard condui­
sit chez Franck, le m.Atre de la 
chapelle, Reuter, qui dirigeait la 
musique de la cathédrale Saint- 
Etienne, à Vienne. Reuter faisait 
une tournée pour recruter des en­
fants de chœur. L’instituteur lui 
ayant parlé avec admiration de son 
jeune parent, l’artiste viennois vou­
lut l’entendre. Le fils du charron 
se tira de cette épreuve à son hon­
neur. Seulement Reuter remar - 
qua qui’l ne savait pas faire le 
trille. «Et comment voulez-vous ré­
pondit l’enfant terrible que je 
che ce que mon cousin ne sait pas 
lui même ! » — Viens ici je vais te 
l’apprendre répliqua le maître. Il 
prend alors le jeune musicien en­
tre ses jambes, lui montre comment

1
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A 17 ans, après la vie brillante 
de Vienne (dont il n’avait guère 
aperçu hormis les fêtes et offices 
que le batiment triste de l’Arche­
vêché) il est brutalement congédié 
après une mue tardive il accepte 
alors un poste de valet de chambre 
chez le napolitain Porpora «J’ac­
ceptais tout de lui, injures et coups 
de pieds dit-il, parce qu’il m’appre­
nait le chant, la composition et la 
langue italienne;' Il brosse les ha­
bits mais, grâce à Porpora, Haydn, 
entre à la Cour de Vienne, où le 
Comte Morzin le remarque et l’en­
gage comme directeur de la musi­
que, avec 15 musiciens sous ses or­
dres.

>
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(Suite page 4)

LE COIN DES JEUNES i
3*« Les Français n’ont point de 

musique et n'en peuvent avoir... i>
BIZET

Après avoir rappelé que 1838 est 
l’année de naissance d’Edouard CO­
LONNE, après avoir signalé qu’elle 
est celle d’Alexis de CASTILLON 
originaire de Chartres, mort en 
1874, élève de Victor Massé et de 
César Franck, auteur de pièces 
symphoniques parmi lesquelles Es­

quisses symphoniques, Suite d’or- 
chcstre, auteur d’un Concerto pour 
piano et orchestre, de Pensées 
fugitives pour le clavier seul, de 
musique de chambre, de mélodies 
(telles que le Semeur) — connais­
sez-vous ?
née de Georges BIZET.

f

(Suite page 3) t

Pour le local de la C M F
Montant des sommes déjà parues :

24.282.82 F
M. Patfoort, Ostende (Belgique) 

20 F ; M. Marteau, Orchestre Man­
dolines et Guitares « Renate », Pa­
ris 100 F.

Total général à ce jour :
24.402.82 F

sa-

1838 est aussi l’an-

Ah ! nous voici plus sûrs de nous 
car déjà «Toréador en ga-a-a- ar- 
de... » retentit à nos oreilles et 
nous allons parler de la brûlante 
cigarière due à Prosper Mérimée 
et qui donna l’occasion d’un grand 
chef d’œuvre lyrique : Carmen.

L’auteur de cette partition, com­
me Mozart qu’il admirait tant, eut 
un passage terrestre de courte 
durée : trente sept ans ! Sa famille 
était musicienne : père professeur 
de chant, mèro issue des Delsarte 
qui ont honoré l’école française 
de piano. Le 25 octobre 1838 on 
inscrivait, sur un état civil de Pa­
ris. la naissance d’Alexandre-César 
Léopold alors que tout le monde 
ne parle que de Georges. En effet, 
son parrain, ami de la famille, dé­
cida ce prénom qui lui esc resté.

C’est à l’âge de quatre ans que 
sa maman lui apprit simultanément 
la lecture des lettres et des notes. 
L’enfant prit très vite le goût de 
la musique. Entre ses leçons il 
préférait aux jeux les cours que 
donnait son père qu’il écoutait der­
rière la porte. Il ne tarda pas à 
étonner l’excellent pédagogue lors­
que celui-ci voulut entreprendre 
une éducation sérieuse pour ce fils 
dont il découvrit les premières lueurs 
du génie. Un jour qu’il le mit en 
présence d’une leçon criblée de dif­
ficultés. notamment d’intervalles 
malaisés, il s’aperçut que les yeux 
du lecteur étaient égarés vers un 
autre monde et bien loin du ca­
hier ouvert. Le petit Georges con­
tinuait à solfier sans lire... Il avait 
entendu cette leçon derrière la 
porte et la répétait sans une faute !

Iæs progrès furent tellement ra­
pides que le savoir de papa Bizet 
fut vite épuisé tant pour le piano 

. que pour l’harmonie.

Parmi ces sept valeureuses illus­
trations de la musique bretonne, 
nous trouvons trois Nantais (Bour- 
gault-Ducoudray, Vuillemin etLad- 
inirault), deux « nés natifs » — com­
me on dit là-bas — des Côtes-du- 
Nord (Guy Ropartz et Le Flem), 
un Malouin ou presque, puisque 
né à Parame (Louis Aubert) et 
un Brestois (l’amiral Jean Cras). 
On peut donc dire que quatre des 
cinq départements formés par le 
vieux duché de Bretagne sont ici 
représentés. Mais le Morbihan, que 
baignent les eaux du golfe dont 
le nom breton signifie «la petite 
mer» n’est pas pour autant oublié 
car si Paul Ladmirault est né au 
coeur de la Loire-Inférieure pro­
mue Loire-Atlantique, nous devons 
dire qu’il trouva bien souvent le 
meilleur de ses inspirations quand 
il allait se reposer en travaillant 
toujours en son manoir de Kerbi- 
li-en-Pénestin qui lui était si cher. 
En dehors de ces sept grands noms 
de compositeurs formant la Pléiade 
il y a bien d’autres compositeurs 
bretons qui, pour n’avoir pas atteint 
auprès du public une notoriété aus­
si haute, n’en restent pas moins 
excellents. Parmi ceux-ci il me suf­
fira de citer à titre d’exemple, par­
mi tant d’autres, le nom d’Adolphe 
Piriou qui écrivit diverses oeuvres 
de musique de chambre et qui eut 
un bel ouvrage lyrique exécuté à 
l’Opéra : Le Rouet d’Armor.

J’aurai eu le très grand honneur 
de connaître personnellement trois 
des sept grands artistes de la plé­
iade dont je viens de parler ; Lad- 
mirauit, Vuillemin et Le Flem. Si 
les deux premiers, hélas, s’en sont

(1877-1952)
Veillaient aussi deux oncles ma­

ternels, l’un qui serait un jour ins­
pecteur général de l’Enseignement, 
l’autre, l’un de ses premiers poè­
tes, le critique d’art Léon Roger- 
Milès qui fut directeur du « Figaro » 
illustré dans les années 1900. Rien 
d’étonnant avec de tels guides que 
le flambeau fut vaillamment sai-

pour violon ou violoncelle la révèle 
pour les instruments aussi bien que, 
pour les voix, ses premières mélo­
dies proprement dites, telle son 
« Green » (Verlaine) dont l’intimis­
me, tendre et savamment orfèvré 
contraste avec l’effusion boccagère 
du «green» de son aîné Debussy.

De même et toujours avant le 
départ pour Rome, l’andante de sa 
première sonate pour violon, en 
1903, et son premier quatuor à 
cordes en 1911 le monthly musi­
cal record de Londres devait dire 
fort élogieusement :

«The mélodies are not only beau- 
tiful and original in themselves 
but are contracted with so strong 
a sense of effect that their true 
charactcr is appar nt througt the 
délicate harmonie texture woven 
arround tliem... »

Une anecdote est significative 
Louis Dumas possédait un Baudelai­
re. La table s’en était usée. Il en ré­
crivit à la main les cent cinquante 
et un titres avec le plus grand 
soin, sans que pourtant Baudelaire 
eût jamais pris rang parmi les 
vingt poètes qu’il chanta. Il se 
contentait d’en humer les arômes, 
platoniquement. Cela peint la 
probité de l’artiste. Il lui fallait 
s'identifier sans réserves au poète 
pour le célébrer absolument. Ainsi 
est-il comparable à un Duparc ou 
à un Gabriel Fauré

«En possession de toutes les fi­
nesses de l’écriture, grand compo­
siteur... n’a pas occupé la place 
de premier plan à laquelle il avait 
droit » a écrit Gabriel Bender dans 
son article nécrologique du «Guide 
du concert» du 20 mai 1952.

Et Paul Landormy, à propos de 
son opéra La vision de Mona (joué 
à Dijon, Besançon puis à l’opéra 
de Paris en 1931)’ : «sujet dont Louis 
Dumas a fortement exprimé le ca­
ractère tragique dans une musique 
simple et directe sans vaine recher­
che. mais qui porte une musique 
ardente, colorée, poétique, comme 
tout ce qu’il a composé (Paul Lan­
dormy «La musique après Debus­
sy», Ed. Gallimard).

Un atavisme multiple le prédis­
posait.

Il était né en effet à Paris d’une 
mère professeur de chant dans 
les Ecoles de la ville, elle-même 
petite fille du baryton Bizot, ro­
buste enfant de la Bourgogne, créa­
teur en 1824, à l’Odéon, du «Bar­
bier de Séville». Comme la veuve 
de Bizot vécut très longtemps, qu’el­
le avait suivi elle aussi la carrière 
et qu’elle l’évoquait avec ferveur — 
Paul Landormy, qui l’a connue, 
nous le raconte, 
avait bercé directement les oreilles 
de notre jeune musicien.

D’autre part son père, un médi­
terranéen pur sang agrégé ès-lettres 
et issu d’une lignée de professeurs, 
lui inculquait de son côté sous les 
ombrages du lycée Michelet l’atti­
cisme des Belles-Lettres.

si !
Et puis il y eut le frère cadet 

Charles Dumas, poète précoce, 
magnétique, mort héroïquement 
en 1914 avec qui il eut le temps 
d’écrire néanmoins plusieurs de ses 
plus belles pages.

Ses humanités brillamment ache­
vées, Louis Dumas était devenu en 
effet l’un des plus notoires lau­
réats du conservatoire de Paris, 
y remportant successivement dans 
les classes de Jules Bouval, Georges 
Caussade, Lenepveu, Xavier Leroux, 
les premiers prix d’harmonie, do 
fugue, de contre-point et, pour 
finir, en 1906, le premier grand 
prix de Rome avec sa cantate «Is- 
maïl» (livret d’Adenis) et une dis­
tribution éclatante : le ténor Mu- 
ratore, le baryton Jean Reder, la 
soprano Cesbron et au piano le tout 
jeune Adolphe Borchard.

Il avait déjà écrit alors des œu- 
marquantes où se manifestait 

d’emblée l’inspiration mélodique la 
plus heureuse qui vibrerait 
cesse pendant cinquante ans, en 
s’amplifiant même encore une fois, 
à la fin, pour le chant du cygne.

•Sa romance pour flûte, opus 1, 
écrite à vingt ans, et sa romance

la tradition
vres

sans

(Suite page *1)(Suite page 3)
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tftuent donc un duo ravissant, de carac- dans la ligne directe de Chopin et De- ancien ; avec rapport des boïa puis de*■

tôre réellement artistique, scellant par- bussy). cuivres, l'hymne prend piogresslvemenl 
consistance ; le retour des appela d# 
trompettes fait montor la péroraison eo 
apothéose somptueuse et glorieuse.)

Au verso la SINFONIA RUSTICA (1948) 
pour 8 instruments à vent et 2 orchestres 
à cordes. Paysage ot folklore polonal» 
en sont les ôlômonts Inspirateurs. Le 
langage, trô3 personnel, est aussi mar­
quant, dans un style différent, que celui 
de Janacek. L'œuvre est extrêmement 
agréable à entendre.

4 mouvemants (1- A la robustesse do 
premier thème s'oppose, au cor, la poé­
sie rêveuse du second. 2- grâce mélo­
dique pimantée par les pizzlcatl accom­
pagnateurs ot acidulée par les dissonan­
ces. 3- Fort joli nocturne faisant office 
de mouvement lent. 4- Comme au début, 
contrastes toniques entre vigueur et dou- 
ceur do 2 éléments antagonistes.)

L'auteur lui-même dirige l’Orchestre de 
Monte - Carlo, offrant une version de la 
première symphonie impressionnante par 
sa grandeur. se3 oppositions, sa ferveur ; 
el de la seconde, une traduction avonan- 
to et pittoresque.

Précédée d'une notice sur Panufnik, 
uno étude signée de sa propre main 
commento les œuvres de la façon évi­
demment la plus qualifiée.

L'enregistrement est splendide. La sté- 
réophonio nous parait en l'occurence In­
dispensable fpour les trompettes do la 
« Sacra -, pour les 2 orchestres de la 
- Ruslica -.) (10)

faltement une entente trop rarement en­
tendue : cordes frottées contre cordes 
pincées.

La deuxième face comporte presque 
uniquement des transcriptions de musi­
que contemporaine espagnole. 2 pages 
très connues de DE FALLA : la célèbre 
et racée danse espagnole du deuxième 
acte do « La vie brève - et la fameuse 
danse du feu de « L'amour sorcier -, 
chef d'œuvre Incantatoire d'une sensua­
lité exacerbée, dans une transcription 
très remarquable.

Entro la - Romance andalouso • de SA- 
RASATE, pièce capiteuse inspirée du fol- 
kloro espagnol ot l'illustre danse no 5 
(Andaluza) de GRANADOS dans un habile 
arrangement. « Entracte » de IBERT, 
d'inspiration espagnolisante mais dont les 
qualités stylistiques sont bien françaises, 
fait valoir son brio et son charme.

Avec nos interprètes, cela sonne riche­
ment, notamment « La vie brève », dont 
ils donnent une traduction brillante ; ar- 
dento celle do la danso du feu : chaleu­
reuse la romance, colorée la danse. A 
Ibert, Ils apportent à la fois subtilité 
et éclat.

Bien que transmettant des sons un peu 
« grossis • (pour la guitare surtout) la 
réalisation technique est séduisante. El­
le s'accompagne d’me présentation soi­
gnée. (5)

L’enregistrement fouille en profondeur 
(moins en largour) le champ sonore. La 
reproduction est très présente, un peu 
cruo (micros placés un pou trop près 7) 
légèrement moins fidèle au piano. Notice 
Insuffisante. (7)

î..
cale rejoint ta pureté, le charme, la fraî­
cheur, la flexibilité des mélodies de la 
Renaissance (et de certaines œuvres 
courtoises médiévales). Ce qui est ensui­
te remarquable c'est que le compositeur 
sait se détacher du fond national (qu'il 
aime cependant tant et qui le lui rend 
bien) sans le renier, pour se hausser 
jusqu’à un style et un langage d’univer­
selle audience. Enfin, l'accompagnement 
pianisliquo, toujours aussi discret que 
suggestif, est aussi clair que pertinent.

Quelques notes sur los textes Inédits 
(Eta nina so lleva la flor : emporté, tor­
rentiel, Serranilla : délicat. Fino cristal ; 
pure poésie. Cantico de la Esposa : ins­
piration religieuse émue. Sobre el cu- 
pey : libre récitatif aux profondes raci­
nes. L'espiègle - Do Donde venis, 
amor ? « le célèbre « De los alamos 
vengo, madré I • ainsi que « Con que 
lavaro ?» et « Vos me matasteis - sont 
écrits sur de vieux textes).

Ana Higueras Aragon est un excellent 
soprano colorature. Elle apporte un art 
plus simple et spontané, plus près de na­
ture, moins élaboré et artistique que ce­
lui que M. Caballé (le choix sora affaire 
de goût) I

Des pages comme « Esta nina... -, « De 
dondo venis », « Estribeilo » réclament 
une réelle virtuosité vocale ; l'artiste y 
excelle. Par contre, dans • Serranilla -, 
elle montre ses possibilités expressives. 
Elle est tout à fait dans son élément 
« Aire y donaire - ; elle nous touche 
dans « Con que lavaro ? - Au piano, le 
toujours excellent Zanetti.

Reproduction sonore très lisible. Notl- 
co sur le compositeur, l’interprète, non 
sur les œuvres. (3)

MUSIQUE D'INSPIRATION 
RELIGIEUSE

UN HAUT CHEF-D’ŒUVRE 
DE HAYDN L'ORCHESTRE DE CHAMBRE

MOZART ET SON EPOQUE« Los sept paroles du Christ on croix » 
sont d’inspiration religieuse mais ne 
constituent pas une œuvre liturglquo. En- 

prélude et un postlude se dérou­
lent 7 sinfonlao (alternativement ma­
jeures et mineures) dont chacune est le 
libre commentaire musical des Paroles. 
Outre l'orchestre à cordes, l’Instrumen­
tation comprend, suivant les no*, do 0 à 
2 flûtes, 2 hautbois, 2 bassons, de 2 à 4 
cors ; aucune voix.

(Analyse détaillée. Introduzlone : porti­
que sublime au seuil du drame sacré. 
Sonata I « Père, pardonne - leur, car ils 
ne savent pas ce qu'ils font » : baigne 
dans une claire atmosphère de bonté. 
Sonata II «• Aujourd'hui tu seras avec mol 
en Paradis - : expression de lumineuse 
sérénité et d'affectueuse confiance. So­
nata III - Mère, voici ton fils - : palpi­
tant de tendresso, vibrant d'une chaleur 
toute humaine. Sonata IV - Mon Dieu, 
pourquoi m’as - tu abandonné ?» : Le 
débit est haché et coupé de lourds si­
lences. l’expression désolée et chargée 
do sombres accents. Sonata V « J'ai 
soif • : on touche au fond de la détres- 

‘ se, sobrement traduite. Sonata VI « Tout 
est consommé » : les basses scandent 
avec résignation un rythme régulier com­
me un gtas, mais parfois la mélodie 
s'envole éthérée. Sonata VII « Entre tes 
mains, Seigneur, je remets mon esprit » 
éclairée par une paix toute céleste. «* Il 
terremoto - — le tremblement de terre — 
pour lequel 2 trompettes et timbales se 
joignent à l'ensemble ; bien qu’étor.nan- 
te, on peut penser cette pièce descripti­
ve superflue, après le haut niveau do 
spiritualité précédemment atteint).

Voilà qui fera sombrer définitivement 
la légende de superficialité de « Papa 
Haydn -, car ce haut chef d'œuvre do 
la maturité révèle à la fois la profondeur 
de sa fol et la puissance de son génie 
dramatique. D'une poésie pénétrante et 
d'une émotion prenante, « Les 7 paro­
les » constituent une sublime oblation.

La musique évolue d'abord de la séré­
nité vers la douleur (points culminants 
de la tragédie : sonates 4 et 5) puis de 
la douleur- vers la sérénité. Notons que 
c’est la première édition phonographique 
do la version originale qui nous est offer­
te ; on connaissait déjà au disque l'ar­
rangement pour quatuor à cordes.

Nous entendons pour la première fois 
l'Orchestre de Chambre de Catalogne, 
que conduit Ros - Marbà. Sa version est 
pensée et sincère, rigoureuse mais fer­
vente. servie par une simplicité efficien­
te et une intériorité rayonnante. L’inter­
prétation do la deuxième sonate est mer­
veilleuse ; dans celle de la cinquième 
— que d'aucuns auraient peut-être tort 
do souhaiter plus tragique — la douleur 
semble déjà dépassée, sublimée..

L'enregistrement fut réalisé dans une 
église ; la reproduction sonne très bien 
(les fins de face grésillent un peu). Li­
vraison des 2 disques en boîtier sobre­
ment luxueux, avec plaquette et fiche 
technique. Documentation comme présen­
tation sont donc rationnelles. (1)

J ■ V: Un concert à Salzbourg ; six auteurs. 
Mozart et sa « banlieue -, avec son char­
me. sa grâce. Ce disque prouve qu'il res­
te encore une abondante moisson d’iné­
dits Intéressants à cueillir.

De BIBER, une sérénade pour basso 
el orchestre à cordo9, dite « La rondo 
do nuit », Instrumentée avec légèreté. En 
6 mouvements (1- sérénade. 2- allemande. 
3- aria. 4- Chaconne. Voici le mouvement 
la plus pittoresque : les cordes jouent 
pizzicato tandis qu'une voix de basse •— 
le veilleur de nuit — annonce l'approche 
du petit jour. 5- Gavolte. 6- retraite.)

Do MUFFAT qui travaille avec Lulll 
— un « concerto pour 2 violons, vlolon- 
cello et cordes... - plutôt uno sonate 
(1- sonata : lent puis rapide. 2- ballo : 
évidemment dansant. 3- menuet. 4- Giga 
ternaire et vive.)

Do CALDARA — Un Italien fixé en Au­
triche — une •« sonate à 3 pour cordes 
et continuo » très belle œuvre à l'italien­
ne (Répartis en alternance, 2 adagios 
d'une profonde noblesse et 2 allégros dé­
coupés avec fermeté et distinction.)

Do MOZART, l'Adagio pour violon et 
orchestre • en sol (K. 261) écrit en 1776. 
Le soliste s'y épanche en un chaleureux 
lyrisme.

Do Léopold, son père, une - sympho­
nie pour cordes seules - de style galant, 
en 3 mouvements concis (1- Habile va­
riété rythmique duo à l'alternance de 
partages ternaires et binaires des temps. 
2- avec échos. 3- acccorte.)

Do MICHEL HAYDN, une très vivante 
• symphonie en do » pour corde3 et 
quelques vents. (1- Très prè3 do Mozart. 
2- assez mélancolique. 3- fugué et magis­
tralement mené.)

L'Orchestre de chambre de la Radio 
sarroise est placé sous la direction ha­
bituelle do Ristenpart. La sérénade et les 
2 symphonies sont jouées avec rigueur 
mais aussi finesse ; le concerto avec 
élégance ; la sonate avec ampleur et net­
teté ; l’adagio très « chanté » (solistes : 
Stâmpfll, basso ; Hendel, violon.)

Réalisation très lisible et fidèle. (8)
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LA NUIT TRANSFIGURÉE
« Un homme et une femme se promè­

nent au clair de lune. Elle avoue que 
l’enfant qu'elle porte n’est pas de lui. 
Mais la compréhension do l'homme per­
mettra pourtant au couple do connaître 
lo bonheur -. Tel est, brièvement résumé, 
le thème de cet émouvant poème sympho­
nique dont la version originale pour sex­
tuor à cordes, proposée dans ce disque, 
est moins connue que la transcription 
pour orchestra à cordes.

Encore tonale puisqu'elle date de la 
première période (SCHONBERG avait 25 
ans) DIE WERKLARTE NACHT est un chef 
d'œuvre de (‘expressionniste post - ro­
mantique, éperdument lyrique, d'une ex­
ceptionnelle densité musicale et oxores- 
slve. La musique suggère l'étrangeté du 
cadre, puis évoque les pensées, les sen­
timents, les préoccupations des 2 êtres ; 
après la déchirante confession, la tendre 
miso en confiance, vienrent U délirante 
exaltation et l'éclairement de ia nuit dss 
âmes... car le titre est symbolique I

G grands artistes français (Parrenin, 
Charpentier, Marton, Collot, Penassou, 
Tournus) en établissent une version 
Infiniment poétique, résolument passion­
née, incroyablement intense.

Au verso, 2 couvres d'avant garde. Equi­
valences, du Français ELOY, qui fut créé 
en 63 à Darmstadt, réclame 18 instru­
mentistes (en 3 groupes de vents) 0 per­
cussions, céleste, narpe, piano. L'œuvre 
semble essentiellement basée 
équilibra d'oppositions (ainsi tenues des 
vents contra éparpillement des percus­
sions). Elle est dirigée par Boulez, com­
me à la création.

MADRIGAL III (1962) pour clarinette, 
violon, violoncelle, 2 percussions et pia­
no, a pour auteur le musicien belge 
POUSSEUR. Il révèle des alliages de so­
norités très étudiés. La notation laisse 
aux interprètes une certaine liberté. Ceux 
ci présentent une version d'une qualité, 
d'une tenue sensationnelles.

La réalisation technique nous apporte 
pour la première face (Schônb9rg) 
musique parfaitement modelée ; et, pour 
la seconde, une nrésence et un relief 
considérables. Notice explicative. (6)

PINCHARD ET LEGROS
LE TOMBEAU DE MARIN MARAIS — 

dont la création aux - Nuits de Sceaux » 
remonte à 1962 et qui connut depuis une 
brillante carrière au concert — est écrit 
pour flûte, violon, gambe et clavecin (épi- 
nette) en hommage au célèbre violiste 
et compositeur (1656-1728) qu'on suroom- 
ma le - Musicien des Grâces ».
( MAx riNCHARD n'est pas tombé dans 

I erreur du pastiche ; son Hommage est 
celui d'un homme qui ne renie pas a 
priori le langage de son temps pour 
primer uns pensée intemporelle. Le tis­
su est essentiellement contrapuntique. 
Elégance, finesse, distinction, concision 
demeurent les qualités majeures de sa 
musique.

(Prélude : permet à chaque instrument 
-• y compris la basso — de s'exprimer 
librement, de chanter, d'affirmer son rô­
le concertant au sein du groupe. Inter­
lude : courte ot poétique évocation. Me­
nuet tisse des entrelacs Instrumen­
taux chatoyants à travors de souriantes 
modulations. Aria : s'entame sur une bien 
belle phrase modale à la gambe, mais 
violon et flûte participent aussi à la li­
bération mélodique. Danse dont le rythme 
serré no parvient cependant jamais à 
étouffer l’expression).

Le Quatuor instrumental de Paris (M. 
Gauci, J. Volant - Panel. M. Reculard. E. 
Menât) réalise là un équilibre Instrumen­
tal harmonieux. Peut-être lui est-il arri­
vé, pourtant, de signer des interpréta­
tions plus subtiles...

Les œuvres qui complètent lo disque 
sont duos à la plume do JEAN LEGROS. 
Sa SUITE MEDIEVALE, ravissante et dé­
licate, affecte souvent un discrot (car 
volontaire) mais savoureux archaïsme. 
Exécution fino : pas étonnant, la forma­
tion étant oxcluoivomont féminlno.

Los outras pièces G'adrossont au piano 
so!*-» : HUMORESQUE (dépasse on inté­
rêt la matière qui co loge habituellement 
tsou3 co titra frivole) VALSE (rapppolle- 
rait par son premlor thème, un lândlor 
schubertion). 3 PRELUDES (gonflés do 
poésie, do charme, ao situant on général

FOLKLORE
avec

EN PROVENCE
Signalons la parution de 2 petits dis­

ques enregistrés par la « Maîtrise G. 
Fauré » sous la direction de Madame 
fané - Fizio.

1o) CHANTS DE PROVENCE. Ces qua­
tre chœurs provençaux à 2 et 3 voix éga­
les composent un programme ensoleillé 
(La mazurka souto li pin ; la Coupo san­
té. hymne célèbre ; Magali ; La Fanin- 
doulo.)
l’excellent Ensemble féminin — dont 

nous avons déjà vanté les solides qua­
lités -- est ici fout à fait dans son élé* 
ment. Ses exécutions sont très délicates.
« Magali « permet d'apprécier la voix pu- 
ro et épanouie de la soprano solo. La 
seule réserve que nous ferions est quo 
la mazurka et Magali semblent pris dans 
un tempo légèrement trop lent

2o) NOELS DE PROVENCE. Il est cen- 
tain que la Provecce est riche, folklorf- 
quemerit parlant ; notamment en noêfs 
populaires. Les 4 noëls présentés, tous 
construits sur le modèle strophique. sont 
frais et spontanés (Cant don Selen ; San 
jauze eine Maria ; Marche des rois — 
pourquoi co titra est - il donné on fran­
çais ? — ; Nouvo de pastoureau.)

Interprétation : mêmes grands mérites 
(e» même parti-pris de lenteur.)

Los 8 œuvres ont été assez bien cap­
tées (perception moins nette des voix 
inférieures) apportant ->n ensemble bien 
fondu. Au moins la traduction des titre» 
(sinon des textes) eût été ta bienvenue. . 
Enfin, un détail secondaire mais irritant : 
l'escargot du deuxième disque, mal fer­
mé, ne permet pas à ia pointe lectrice 
de revenir 6n fin de course. (11)

Roland CHAILLON
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INSTRUMENTS 
LA CLARINETTE

i

AU XVIIInie SIÈCLE
Voici un programme pratiquement Iné­

dit de - concerti mamheimions » (ou as­
similés) pour clarinette et orchestre à 
cordes.

Do JOHANN STAMITZ (A tout sei­
gneur..) ce concerto en si bémol dénote 
une écriture très ferme et exploite admi­
rablement les possibilités de l’instrument 
(1- le dynamique tutti d'entrée donne le 
ton à tout le mouvement : très Intéres­
sante cadence de l'Interprète. 2- La belle 
expression des mélodies confiées au so­
liste s'encadre là encore de tutti vigou­
reux. 3- Le finale se déroule, parfois 
dansant, dans une gaie atmosphère de 
fête.)

Deux caractéristiques essentielles pour 
le concerto en si bémol de POKORNY : 
il utilise volontiers le registre de chalu­
meau de la clarinette ; 2 cors, dont le 
« liant • est très heureux, so joignent 
aux cordes (1- enlevé et élégant ; parti­
tion soliste brillante el tjès ornée. 2- An- 
dame empreint d'un charmant lyrisme. 3. 
allure populaire ; sans vains détours, il 
court directement et allègrement à sa 
conclusion.)

La 2è face est consacrée à un compo­
siteur allemand oublié : MOLTER (1695- 
1765). Ses 2 œuvres, écrites pour ia clari­
nette en ré, sont très vivantes et attes­
tent un esprit vivaldien en ce qui concer­
ne la répartition et la configuration des 
structures confiées au tutti et au soliste ; 
en ce qui concerne auss! l'élan rythmi­
que.

Concerto en ré (1 et 3- un tutti 
veux, mordant, donne le signal ; la par­
tition soliste, cette fois, ne dédaigne pas 
l'aigu, loin de là ! 2- la clarinette se 
maintient fréquemment dans l'extrême 
aigu). Concerto en la (1- on y retrouve 
ia môme vivacité, le môme emportement; 
et la même utilisation exclusive du re­
gistre supérieur. 2- Ne manque pas de 
sensibilité, voire de profondeur. 3- La 
fermeté des dessins d'ensemble stimule 
la coquetterie du soliste.)

Ce dernier est J. Lancelot. Ce qui 
ractérise avant tout son talent, c'est la 
« pose » du son, franc!.c mais sans du­
reté. On admire aussi la souplesse ap­
portée au phrasé (Exemple • 2è mouve­
ment du Stamitz) ainsi quo l'homogénéi­
té du registre, particulièrement vétilleuse 
sur -'et instrument. Dans les 2 Molter if 
peut étaler sa virtuosité. Conduit par 
Beaucamp, l’Orchestre rouennais est at­
tentif ot actif.

Dans sa notice, l’ami Gourdet a la 
bonno idée do faire précéder des analy­
ses concernant auteurs et œuvres, d’une 
étude résumant l'évolution des perfec­
tionnements mécaniques sur la clarinette. 
Réalisation technique soignée, claire, net­
te. (4)
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L’ORCHESTRE
SYMPHONIQUE i

BIZET
La SYMPHONIE EN UT demeura long­

temps ignorée : première audition en 
1935, soit 80 ans après i D'esprit et de 
forme classiques, elle constitue un déli­
cieux divertissement, dont les qualités 
principales sont la spontanéité, la juvé­
nile fraîcheur. D'agréables trouvailles 
d'instrumentation rehaUss- t des idées fa­
ciles ma.*, plaisantes habhement présen­
tées et exploitées.

(1- Allegro bien venu, d'une seuje cou­
lée ; gaîté insouciante « à la Haydn ». 2- 
Cantilèno au hautbois sur pizzicati des 
cordes, coupée par un fugato central 
des cordes. 3- Scherzo d'une rusticité 
beethovénienne, puis d'une douceur schu- 
bertienne ; trio - musette. 4- Verve lé­
gère et volubile, pétillante et ensoleil­
lée.)

Mûnch à la tête de l'Orchestre national 
(O.R.T.F.), l'œuvre est. comme on dit, 
menée - tambour battant ». Cependant 
tout est bien pesé, dosé ; les détails 
prennent le temps de se ciseler, les 
phrases de respirer. Autrement dit, elle 
est » enlevée » sans essoufflement. Une 
mertion spéciale au hautbois solo pour 
la beauté des sonorités et du phrasé dans 
le second mouvement.

On sait que JEUX D’ENFANTS consiste 
en l'orchestration de quelques - unes des 
pièces pour piano à 4 mains. Cette suite 
symphonique déborde d'humour et de ten­
dresse (Marche pimpante ; délicate ber­
ceuse ; impromptu ; duo charmant ; le 
bal.)

On peut y apprécier amplement la va­
leur des chefs de pupitre de l'Orchestre.

Lo disque se termine sur l'ouverture 
PATRIE, page académique, d'un héroïs­
me peut - être bruyant et conventionnel, 
au demeurant bien construite. Mûnch par­
vient à lui enlever un peu de son em­
phase.

Reproduction sonore claire et brillan­
te. (9)
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DEUX CANTATES ALLEMANDES 
DU XVIII“° SIÈCLE

Où l'on retrouve les noms chers de 
TELEMANN et do BACH.

— Celui-là avec la Cantate « Mâche 
dîo Tore weit -, üne des très nombreu­
ses qu'il écrivit (39 cycles annuels !), 
Destinée au premier dimanche de l'Avent 
et glorifiant lo Sauveur, elle eut l'hon­
neur d'être copiée par Bach. Ce qui frap­
pa surtout dans cette œuvre, c’est l'uti­
lisation du mineur en tant que mode gai.

Elle réclame soprano, basse, orchestre 
û cordes et 2 hautfc s (Chœur ample et 
vigoureux. Air de soprano avec les haut­
bois : la beauté en égale celle do cer-
aines arias de Bach. Récitatif de ténor. 

Air de basse allègre tout on étant ex­
pressif. Choral)

— Celui-ci avec la Cantate « Süsser 
Trost, mein Jesu kômmt » (B.W.V. 151). 
Pour Noël également, cette œuvre assez 
peu jouée, équilibrée et très poétique, 
revêt la douceur do circonstance.

(Pas d's chœur d’entrée. Introduction 
d’orchestro toute pastorale et air de so­
prano avec flûte, d'une exquise fraîcheur; 
dans cette aria da capo. les oxîrémes 
sont très tendres, (a partie centrale plus 
fleurie. Récitatif do ténor Choral).

Des 4 chanteurs solistes, Têrésa Stich- 
Randali so distingue particulièrement, par 
la qualité de son phrasé (remarquable 
sans peut-être avoir l'absolue perfection 
habituelle, du moins dans la première 
cantate. Les vocalises de la seconde sont 
trèo réussies). Chœurs et Orchestro de 
Vionne sont fermement conduits par Boet- 
tcher.

Dans l'ensemble, nous préférons h 
l'honnête version do la cantate de Telo- 
rnann, la belle traduction do cclfo do 
Bach.

Reproduction sonore assez claire. No- 
*>ce complétée par une fiche (textes on

-nçals et en allemand). (2)
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FHONELO
MUSIQUE POLONAISE

CONTEMPORAINE
PANUFNIK en est un des meilleurs re­

présentants (bien que ne résidant plus 
on Pologne). Ses 2 œuvres méritaient 
l'enregistrement.

Créée à Monte - Carlo puis à Paris 
(1964) avec grand succès, la SINFONIA 
SACRA puise ses racines dans une ins­
piration religieuse et nationale ; d’où co 
double caractère : recueilli et héroïque 
— l'histoire do la Pologne, plus que toute 
autre, s’écrit avec du sang. Construite 
sur lo plus ancien hymne religieux po­
lonais connu, l'œuvre est nettement in­
cantatoire ; elle adopte une polytonalité 
do grande allure. Elle intéresse do par 
son esthétique certes, mais surtout ollo 
est sincèrement et profondément inspl-

MUSIQUE DE CHAMBRE
VIOLON ET GUITARE

La première face est réservéo au clas­
sique. La sonate en sol mineur de VI­
VALDI pour violon et guitare (pour luth 
à l'origine) est une œuvre avenante et 
souriante (Andanto sur thèmes charmants 
dont les rebondissements sont heureux. 
Larghetto au généreux lyrisme. Finale 
gai ot dansant).

Contrairement aux sonatines de PAGA- 
NINI pour lo rnômo duo. sa SONATE 
CONCERTANTE en la ne relègue pas la 
guitare au strict rôle d'nccompagnoment; 
les 2 Instruments élaborent au contraire 
un dialogue égal et plaisant (1- spirituel 
et chantant. 2- dans le stylo d'une 
cho funèbre. 3- En rondo dont le refrain 
est accorto. et los couplets agréablement 
modulants).

Fontanarosa a un archet expressif ; 
Dlntrlch so montre un délicat vlrtuoso 
(il utiflso, comme N. Yopos, la guitare i 
10 cordû3). Ces artlateo français cons-
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RODRIGO : CANCIGNES
Un récital cnlior RODRIGO : quoi ré- 

■al ! De cea 15 piècos quelquos - 
rent déjà présentées à l'occasion d'au- 
'i3 disques ;

»(Vision I : dos appels do trompottos 
semblent surgir do tous los coins de 
l’espace. Vision li : los cordes « prlont » 
le climat est mystique, extatique. Vision 
lit ; In percussion amorco un épisode 
violemment dramatique où tout l'orches­
tre so déchaîne nvoc puissance et pas­
sion. Hymne : aux cordes aiguôs, en hcr- 
moniquea, co forme peu à pou le thème
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HOMMAGE A PAUL LE FLEM Constatons seulement qu'il s’agit 
là d’une réussite.

Et maintenant, parions de cette 
mystérieuse et belle « gwerz » dra­
matique intitulée «La Maudite*» 
qui nous fut révélée le 31 mars 
dans l’émission radiophonique de 
France-Culture avec l’orchestre ly­
rique, de l’O. R. T. F. sous la di­
rection de l’excellent chef Pierre- 
Miche Le Conte, les solistes du 
chant : MM! Krista Kristick, Mi­
chel Martin, Lucien Lovano, Mmes 
Silvia Valût, Cliristiane Château, 
Monique Bergiliaris, Corine Petit 
et les chœurs (chef des chœurs 
Jean Giton).

D’abord apprenons ce qu’est une 
« gwerz » en breton, et qui est cette 
« Maudite ». Une gwerz (gwer- 
ziou au pluriel), c’est un conte, une 
légende que les «bardes» colpor­
taient autrefois de village en vil­
lage, aux veillées d’hiver, en terre 
d’Armor. Bien sûr, il n’y a plus de 
bardes aujourd’hui depuis que la 
radio et la télévision ont pénétré 
un peu partout, jusque dans les 
chaumières. Pendant de longs siè­
cles, depuis ie Moyen Age, les bar­
des bretons ont rempli leur office 
de conteurs populaires. L’un des 
plus connus fut sans doute Iann 
ar Gwenn, né vers la fin du XVIII® 
siècle, mais l’un des derniers est 
peut-être le curieux Iann ar Minous 
que Paul le Flem a vu et entendu 
chez sa grand-mère vers 1890. Ce 
vieux barde aux yeux bleus, coiffé 
d’un chapeau plat comme une ga­
lette, marchant nu-pieds en été, fai­
sait une grande et étrange impres­
sion sur son auditoire, m’a dit Paul 
Le Flem. Il racontait en breton na­
turellement, de terribles «gwerziou» 
(légendes épiques) et des « Soniou » 
(contes d’amour, élégies), Ces con­
tes étaient aussi vieux qu’innombra­
bles. Beaucoup d’entre eux ont 

vivement intéressé les lettrés. L’un 
d’eux, le chartiste Henri Hersart de 
la Villemarqué, a recueilli et publié 
en 1839, les meilleures et les plus 
caractéristiques de ces « gwerziou » 
et cette anthologie est intulée 
« Brazaz-Breiz ». C’est précisément 
dans ce livre folklorique que l’on 
trouve l’histoire de cette « Maudite » 
qui n’est autre que Dahut, la belle 
Dahut, fille unique, bien-aimée du 
roi Gradlon qui régnait au IVème 
siècle sur la ville d’Ys, cité merveil­
leuse et enchantée, bâtie en con­
tre-bas de l’Océan et préservée de la 
marée haute par d'immenses portes 
de bronze, gigantesques écluses cons­
truites par les diaboliques Korri­
gans. On sait que la ville d’Ys, selon 
la légende, fut submergée, engloutie 
par les eaux déferlantes de l'Océan 
furieux en punition des horribles 
crimes de Dahut qui, après avoir fait 
tuer ses nombreux amants et s’être 
donnée à Satan, avait dérobé à 6on 
père, le roi Gradlon, les clés d’ar­
gent des portes océanes pour les 
offrir à son infernal séducteur qui 
les exigeait comme gage de suprême 
amour. Le diable ouvre alors les 
portes, l’eau envahit la ville et 
l’engloutit. Des cris de terreur ont 
jailli de tous côtés en même temps 
que les flots. Le roi Gradlon réveillé 
dans son sommeil par la sinistre cla­
meur : « l’eau est lâchée ! » bondit 
sur son coursier enchanté Morvak, 
ce cheval qui court sur la mer 
aussi bien que sur un sol ferme, 
mais il ne veut pas s’enfuir sans 
sauver avec lui sa fille adorée. 
Il la prend en croupe, cette Dahut 
dont il ignore les crimes, les stupres 
et les sacrilègrs, mais dès que le 
corps de cette «maudite» a pesé 
sur les reins du cheval, celui-ci 
se sent écrasé par un fardeau plus 
lourd que le monde, par les péchés 
de la princesse débauchée. Le roi, 
sa fille et le cheval vont périr 
quand apposait le saint ermite Gué- 
nolé qui fait d^s miracles. «Gradlon, 
tu te perds ! s’écrie-t-il. Si tu 
veux vivre, rejette le démon qui est 
derrière toi, ta fille que tant tu 
chéris ; c’est par elle qu’Ys ta ville 
est ruinée et donnée à l’Océan ; 
elle a livré son corps à tous, son 
âme à l’Ennemi de Dieu et Dieu 
s’est lassé d’elle et il l’a jugée. Les 
clés d’argent pendues à ton col, elle 
les a ravies, sire roi, tandis que tu 
dormais et les portes ont été ouver­
tes, la mer est entrée et la main 
de Dieu s’est levée pour punir. 
Ecoute-moi, rejette l'impure, la 
maudite, elle est promise à l’Océan. 
Il est temps encore pour toi, Grad­
lon, d’être pardonné. » Et le roi, hor­
rifié,s’aperçoit en effet que les clés 
qu’il portait nuit et jour à son col, 
suspendues à une chaîne d’or, ont 
disparu. Il repousse Dahut, fou 
d’epouvante et la maudite est en­
gloutie par l’océan. Au même mo­
ment, subitement délivré de son im­
monde et écrasant fardeau, Morvark 
bondit et court sur les flots comme 
sur l’herbe d’un pâturage, il rejoint 
la terre ferme et sauve le roi 
qui tombe à genoux pour prier son 
Dieu Sauveur. De même que So- 
dome et Gomorrhe avaient jadis 
été détruites par le feu du ciel, 
Ys la superbe et la maudite avait 
été anéantie par l’eau. Le Diable, 
qui avait perverti Dahut et ses 
sujets, avait dû ensuite accomplir la 
vengeance justicière de Dieu.

Et cela se passa, dit-on, en un 
lieu tout proche de l’actuelle ville 
de Douarnenez. Cette légende est

fort connue. Edouard Lalo, le grand la noirceur de l’âme de Dahut
compositeur lillois, en a tiré un quand cette «Maudite» pénètre
magnifique opéra ; Claude Debus- nuitamment, nu-pieds, dans la
sy en a évoqué le souvenir dans. chambre de son père pour lui déro- 
la cathédrale engloutie, mais c’est ber les fatales clés, enfin la submer-
à Paul Le Flem que nous devons sion de la cité, la montée des eaux,
la version qui se rapproche le plus les nappes sonores du quatuor sym-
de la «gwerz» dramatique d’un bolisant les ondes qui recouvrent
barde anonyme recueillie par Her- tout. C’est d’une grandeur admira-
sart de la Villemarqué. J’ajouterai ble et tout se termine dans une in-
que la légende de la ville d’Ys a dicible sérénité par un solo de flûte,
été aussi développée, mais littéraire- comme cela avait commencé, quel-
ment seulement et remarquable- ques touches cristallines de célestà,
ment, par Charles Guyot, d’après les tout est rentré dans l’ordre comme
anciens textes, dabs l’édition d'art si rien ne s’était passé. Après le ca-
H. Plazza (19 rue Bonaparte, Paris). laclysme, un calme délicieux est re-
Dans l’opéra de Lalo, Dahut s’ap- venu. Tout a été dit en douze minu-
pclle Margared et elle a une sœur, tes et c’est très beau.
Rozenn, dont elle est jalouse car Ce conte, m’a dit Paul Le Flem, 
toutes deux aiment le chevalier pourrait fort bien être mis en scène.
Mylio. C’est par haine d’amoureuse Dans sa jeunesse, au début de ce
déçue que Margared se venge en siècle, Le Flem a fait un séjour
noyant la ville d’Ys. l’histoire, qui en Russie et il a assisté à Mos-
aboutit au même dénouement, est cou, au Théâtre Artistique de Sta-
beaucoup plus simple mais aussi en- nisiaswsky, à de très intéressan-
core plus saisissante, plus âpre dans tes mises en scène de « bilines »,
le vieux conte breton original que de contes très courts extraits d*
Paul Le Flem a traité musicalement l’œuvre « Les Bas-Fonds » de Maxi-
avec une étonnante maîtrise. Et me Gorki. Il pense très justement
ce qui est admirable, dans sa par- que «La Maudite» pourrait de
tition, ce qui tient du prodige, c’est même être portée à la scène. Je le
que le maximum d’effet est obtenu crois aussi et je vais même plus
par les moyens les plus simples. loin car il me semble que cette
L’exécution n'excède pas douze mi- «gwerz» ferait un excellent film
nutes et cela parait vraiment ex- de court métrage,
traordinaire de dire autant de Nous devons des compliments très 
choses en si peu de temps. Qu’im- chaleureux à Mme Denise Vautrin
porte puisque l’essentiel est dit, qui, lors de l’émission radiophonl-
laissant l’auditeur sous une profon- que a fait une remarquable pré-
de impression. Il n’est pas besoin de sentation de La Maudite. Avec infi-
créer une œuvre monumentale niment de talent et une diction
pour faire grand. En poésie, un parfaite elle nous a conté le sujet
simple sonnet dont les quatorze vers de cette légende. Pour tenter de
sont bien frappés laisse souvent définir ce climat marin qui a si
un plus beau souvenu' qu’un très profondément imprégné les âmes 
long poème. Il ne s'agit que de sa- bretonnes, il lui a suffi, par exem-
voir le réussir. Il en est de même pie, de ces quelques mots :
en musique. Le Flem n’a pas cher- Les embruns se sont faits bru- 
ché de fantastiques effets d’orches­
tre. Il s’est contenté de rapporter, de 
traduire musicalement et très sim­
plement le vieux conte dans son 
âpreté naïve et il a obtenu une 
illustration magnifique de ce ré­
cit dont le texte littéraire est in­
terprété par très peu de person­
nages. Un conteur (la belle basse 
Krista Kristick) résume les péri­
péties du drame, soutenu par le 
chœur. Les autres rôles sont Grad­
lon (Lucien Lovano), sa fille Da­
hut (Sylvia Valot, le satanique 
amoureux (Michel Martin) aux­
quels s'ajoutent trois rôles épisodi­
ques : un pâtre, un bûcheron, un 
pêcheur. Et c’est tout. Le moine 
Guénolé ne parait pas. Le chœur 
et le conteur rapportent seulement 
ses mystérieuses prophéties. Les ef­
fets orchestraux sont des plus sim­
ples mais combien saisissants. A 
noter le très beau solo de flûte du 
début, joue à ravir par M. Gabriel 
Deschamps, les délicats et malicieux 
contrepoints des bois et de la trom­
pette qui soulignent ironiquement 
les mystérieuses paroles de l’homme 
de Dieu, le ch: at si drama: que 
de la clarinette-basse qui exprime

ses propres réactions et son état 
d’âme du moment. Il peut imaginer 
et ressentir des choses assez diffé­
rentes de celles qui étaient dans 
l’esprit de l’auteur mais qui res­
tent toutefois très plausibles. En 
veut-on un exemple ? La pensée 
exprimée peut être gale, triste ou 
simplement mélancolique, la musi­
que le fait sentir très clairement 
mais cette gaîté, cette tristesse, 
cette mélancolie peuvent avoir 
pour causes plus ou moins défi­
nies chez l’auditeur des sujets qui 
sont souvent très différents de 
ceux qui hantaient l’esprit de l’au­
teur Un nouvel exemple me fera 
mieux comprendre : dès le début 
du premier mouvement de la sym­
phonie, le thème exprimé m’a tout 
de suite frappé et m’est-apparu com 
me une interrogation ou un doute. 
J’ai fait part de mon impression à 
Le Flem et il m'a répondu aussitôt : 
«c’est bien cela, c’est une interro­
gation que je me suis posée. » Mais 

quoi portait cette interrogation 
ou ce doute ? L’auteur ne m’en a 
rien dit et je n’aurais d’ailleurs ja­
mais eu l’indiscrétion de le lui de­
mander. Moi aussi j’ai bien des dou­
tes sur beaucoup de choses plus ou 
moins définies en ce monde, je me 
pose bien des interrogations mais 
j’ai aussi des certitudes en. moi, 
comme l’auteur en a également. 
Cette interrogation liminaire revient 
deux fois au cours du premier mou­
vement de la symphonie mais le 
morceau se termine résolument par 
une affirmation, par une certitude. 
On voit par là que cette question et 
cette réponse peuvent être de natu­
res très différentes selon qu’elles ap­
paraissent à l’esprit de l’auteur ou à 
celui de l'auditeur. Là est le mystère 
et ce n’est pas le moindre charme 
du vague résidant très souvent dans 
une pensée musicale. Rappelons- 
nous seulement la question énigma­
tique et la réponse qui ne l’est pas 
moins que Beethoven avait écrites 
sur le dernier morceau de son 16ème 
quatuor : Muss es sein ? Es muss 
sein. (Cela doit-il être ? Cela doit 
être). A-t-on assez glosé sur ces mys­
térieuses paroles ? A quoi bon d’ail­
leurs ? Elles peuvent s’appliquer à 
toutes sortes de choses selon l’esprit 
des auditeurs, et le génial auteur 
n’a pas cru utile de nous donner 
des explications, ce qui n’empêche 
pas sa musique de troubler toujours 
nos cœurs selon les dispositions 
dans lesquelles nous nous trouvons.

Dans le second mouvement de 
la Deuxième Symphonie de Le Flem, 
je perçois une mélancolie très douce, 
assurément, mais nullement passive 
ni résignée, ainsi qu’en témoignent 
certaines pulsations rythmiques très 
courtes d’ailleurs, révélant à ce 
qu’il me semble quelques sursauts 
de révolte ou de protestation. Mais 
tout s’apaise après qu’on a en­
tendu chanter les voix pénétran­
tes du saxophones-alto, des cors 
lointains du cor anglais, parmi les 
suaves enveloppements du quatuor 
et le fluidité des quelques notes 
égrenées par la harpe. Dans le 
mouvement terminal, animé, j’aime 
particulièrement l’alacrité de cette 
fanfare de cors — le mot alacrité 
étant d’ailleurs excessif car les cors 
ne sont jamais vraiment gais — 
sonnerie qui évoque dans une lumiè­
re d’automne le départ de cavaliers 
chasseurs.

Je n’en dirai pas plus sinon que 
j’ai entendu une œuvre très atta­
chante, sonnant à merveille, remar­
quablement orchestrée. Cette sym­
phonie est de construction très li­
bre. Selon ce que Paul Le Flem m’a 
déclaré lui-même, il n’a pas cherché 
à écrire une symphonie dans une to­
nalité générale déterminée, comme 
le prescrit l’enseignement classique. 
La 1ère symphonie qu’il composa 
dans sa jeunesse était résolument 
en LA, partant de ce ton et y re­
venant pour conclure après divers 
avatars modulants, selon les normes 
régulières de la composition. Cette 
Deuxieme Symphonie, celle du soir 
de sa vie, est conçue tout autrement. 
Son auteur s’est bien gardé de lui 
assigner une tonalité générale dé­
terminée. On peut dire que chacun 
des nombreux épisodes de la sym­
phonie est tonal en soi mais que 
l’ensemble de l’ouvrage ne subit 
aucunement l’orthodoxe hégémonie 
d’une tonalité générale pré-établie. 
Je pense — et je ne crois pas me 
tromper — qu’en écrivant sa par­
tition quasiment «à la vanvole» l’au­
teur a donné libre cours à son ins­
piration en faisant une sorte «d’é­
cole buissonière » pour son plaisir et 
pour le nôtre. Il nous promène à 
sa suite dans tous les tons qui ont 
plu à sa fantaisie et, parti d'un 
point donné, il ne lui a pas semblé 
indispensable d’y revenir, en d’au­
tres termes de rentrer au bercail 
après son excursion musicale. Il 
s’est arrêté pour finir là où il se 
trouvait bien sans se soucier de ce 
que représenterait son dernier ac­
cord comme fonction tonale relati­
vement à l'harmonie initiale de son 
discours symphonique. C'est une 
conception qui en vaut bien une 
autre et la fin justifie les moyens.

(Suite de la page 1)
Je voudrais maintenant me per­

mettre d’ouvrir une petite parenthè­
se en ce qui concerne la réflexion 
qu’Emile Vuillermoz a faite dans 
les lignes ci-dessus sur Vincent 
dTndy. Nul n’ignore que Vuiller­
moz, si éminent et si probe critique 
qu’il ait été et que j’admire pro­
fondément — il n’a jamais été 
remplacé — n’avait guère de sym­
pathie pour les idées pédagogiques 
de Vincent d’Indy, ce qui était 

■ d’ailleurs son droit, mais, à mon 
humble avis, il exagéra trop sou­
vent la sévérité de ses critiques. 
J’ai dit plus haut que Paul Le 
Flem a été disciple de d’Indy. Il 
apprit en effet de ce très grand 
maître, l’un des plus grands de la 
musique française, tout ce qu'un 
musicien doit savoir, ce qui ne veut 
pas dire qu’il fit absolument sien­
nes toutes les idées esthétiques du 
vénéré chef de la Schola. Vin­
cent d’Indy enseignait à ses élèves 
tout ce qu’il croyait de son devoir 
de leur faire connaître mais, con­
trairement à ce qu’on a trop sou­
vent prétendu, il leur laissait en­
suite toute liberté de s’exprimer se­
lon leur tempérament. Il était un 
admirable initiateur et éducateur 
mais non un dictateur à l’esprit 
étroit et sectaire. Paul Le Flem 
sait ce qu'il doit à d'Indy mais cela 
ne l’a jamais empêché de donner 
libre cours à ses propres idées es­
thétiques. D’autres musiciens ont 
enrichi grandement leur talent et 
et leur savoir auprès de Vincent 
dTndy : Albert Roussel, Déodat de 
Sévérac, Canteloube, Honegger, et 
bien d’autres, et pourtant tous ces 
musiciens ont oeuvré par la suite 
très librement, selon leur nature, 
comme Le Flem. Je livre à 
la méditation de nos lecteurs ces 
quelques lignes extraites d'un ar­
ticle écrit par Honegger à la mé­
moire de son maître dans la «Re­
vue Musicale » en 1932 : « J’ai ap­
pris en deux années avec Vincent 
dTndy plus que par la lecture de 
tous les traités». Cela se passe de 
commentaires. J’ai eu moi-même 
le grand honneur de connaître 
Vincent dTndy et de causer avec 
lui, et aussi de m’instruire par ses 
écrits, et j’ai été émerveillé par la 
lumière de son génie. Fermons la 
parenthèse et revenons à Paul Le 
Flem.

La Deuxième Symphonie que 
bous avons écoutée le 26 février à 
ïa radio a été composée en 1958 et 
elle fut exécutée pour la première 
fois en 1959, à Besançon, sous la 
direction de l’excellent et regretté 
chef d’orchestre Freitas Branco. Ce 
fut un succès très significatif mais 
il aura tout de même fallu huit 
ans encore pour que la Radio lui 
donne la large diffusion qu’elle 
mérite. Le soir où cette œuvré 
nous fut ainsi révélée sur l’antenne 
de France-Culture, excellemment 
dirigée par Louis Fourestier à la 
tête de l’Orchestre philharmonique 
de l'O. R. T. F. je n’ai pas man­
qué de l’enregistrer sur mon ma­
gnétophone. ce qui me permit par 
la suite dé l’écouter à loisir plu­
sieurs fois. J’en connais donc tous 
les savoureux détails et je puis bien 
dire que plus je l’entends et plus 
le l’apprécie. Elle comprend trois 
mouvements : 1 Modérément animé 
2 Modérément lent, 3 Anime. J’ai 
eu le très grand plaisir de faire 
réentendre à l’auteur cet enregis­
trement chez moi et j’ai pu en­
suite avoir avec lui un très in­
téressant entretien. Je sais donc, 
d’après ce qu’il m’a dit lui-même, 
qu’en écrivant cet ouvr: ’ il-n’a­
vait eu que l’unique désir d’écrire 
très librement de la musique pure, 
sans aucun argument littéraire. 
Paul Le Flem n’a voulu traduire que 
la subjectivité de ce qui’l ressentait 
sans avoir le besoin d’apporter à 
3’auditeur d’oiseux commentaires. 
C’est là d'ailleurs 3 une des plus 
merveilleuses vertus de la musique 
que de livrer à VaucUteur, sans l’aide 
d'aucune explication verbale, les sen­
timents, les sensations, les états 
d’âme qui animaient l’auteur quand 
S composait Selon la si juste et 
El pénétrante parole de Beethoven, 
la pensée musicale part de l’âme 
qui l’a conçue pour aller toucher, 
pour faire vibrer d’autres âmes se 
trouvant suffisamment en état de 
réceptivité ou, si l’on préfère ce ter­
me, en état de sympathie. Cela re­
vient à dire en langage moderne que 
ee message émis et capté confirme 
exactement la théorie bien connue 
en physique acoustique et électroni­
que des longueurs d’onde correspon­
dantes. L’émetteur et le récepteur 
sont ou ne sont pas en concordance 
fie phases. Et voilà pourquoi un au­
diteur peut vibrer jusqu’à l'enthou­
siasme ou rester indifférent quand 
une musique tente de toucher son 
ûme, c'est-à-dire son esprit et son 
cœur par le truchement de son 
ouïe.

Mais attention I l'auditeur, tout 
en étant en état de réceptivité, 
peut fort bien interpréter le messa­
ge qui lui est adressé par l’auteur 
Ésssez différemment de ce que ce- 
ial-ci a voulu exprimer et cela selon
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me,
La brume s’est faite rêverie 
mystère, poésie.

et elle nous a dit aussi beaucoup 
d’autres Jolies choses, entre autres 
cette légende qui, en breton, traduit 
le nom de Paris, la belle capitale qui 
succéda à Lutèce, par les deux 
mots celtiques Par-ys (pareille à 
Ys, la cité merveilleuse). Et la lé­
gende ajouta ceci, après la submer­
sion d’Ys :

Quand Paris sera englouti 
Ressurgira la ville d"rs.
Voilà, après sa deuxième Sympho­

nie, œuvre de musique pure, la très 
belle partition lyrique, dramatique 
et si bretonne, que Paul Le Flem a 
su composer l’an dernier, dans toute 
la force de ses quatre-vingt-cinq 
ans. Nous nous joignons à lui pour 
remercier tous ses vaillants h> 
terprètes mais nous nous joignons 
d’autre part à eux et à tous les 
collaborateurs de l'O. R. T. F. pour 
exprimer au grand maître breton 
notre admiration, notre affectueuse 
sympathie et nos vœux de le voir 
longtemps encore écrire d’aussi 
belle musique.
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André PETIOT

LES MÉLODIES DE LOUIS DUMAS
l’Enchantement, de Stellus, les en­
sembles de La Vision de Mona, les 
soli de sa messe en sol, de son 
hymne aux morts, et les deux qua­
tuors vocaux d’Aux Jardins de 
Ronsard qui fit écrire à Gaston 
Gérard dans le Bien Public de 
Dijon en 1947 : «Toute la France 
les chantera bientôt». Sur l'initia­
tive de Raoul Barthalay Radio- 
Lyon a réalisé cette prédiction en 
1952 et 1953 la chorale Richard 
Waldy aussi. Pour le psaume de 
Marot, Gaston Litaize l'avait 
lui-même réalisée à radio Paris en 
1949. Puisque les éditions Lemoine 
ont édité l’autre en 1958 souhaitons- 
en de nombreuses auditions.

René-Louis DUMAS.
P.S. — «Le Guide du Concert» 

du 25 mai 1962 a publié la fiche 
biographique résumée de Louis Du­
mas contenant une partie de son 
catalogue (cent numéros de mu­
siques en tous genres).

Depuis 1950 ont été ses interprè­
tes notamment les violonistes Ga- 

by Adam, Georges Alès, Paule Bou­
quet, Choutcau, Lespine, Pierre Né- 
rini, Quattrochi, Gisèle Reyraud ; 
les violoncellistes Paule d’Ambro- 
sio, Claude Burgos. Reine Flachot, 
Lemaire, Maurice Maréchal, M.-Th. 
Thomas, Yvette Toussieux ; les pia­
nistes Lily Bienvenu, Françoise 
Bonnet, Germaine Boulard, Cathe­
rine Brilli, Jacqueline Brisson, An­
dré Collard, Wally Karveno, Gi­
sèle Kuhn, Cécile Mendels, Pignari, 
Henriette Roget ; les cantatrices 
Gaby Adam. Maria Beronita, Sa­
bine de Butler, Julia Bertal, Jac­
queline Cellier, Rolande Darcœur, 
Liliane Darel, Dareau, Lucette Duc, 
Ariane Herbin, Lily Jessua, Mas - 
sard, Enia Mégarès ; les ténors 
Boucher, Brazzi, Cicciani, Rialand. 
Charles Schwartz ; les barytons 
Pierre Jonneret, J.-P. Laffite, Ca­
mille Mauranne, Sandoz ; la cho­
rale Richard Waldy, et les chefs 
d’orchestre Ameller, Tony Aubin, 
Raoul Barthalay, Jean Clergues, 
Chevreux, Herbay, Jean Giardino, 
Pagliano, SoreL

(Suite de la page 1)
.i ce "don mélodique du maître, 

qui lui gagne instantanément ceux 
qui le découvrent, il faut ajouter 
tout-de-suite sa tendance à l’orches­
tration : « il était un symphoniste » 
disait un jour son émule Adolphe 
Borchard. En effet dès le début aus­
si il nous donne notamment une de 
ses deux symphonie, et son ouver­
ture de Stellus (jouée depuis vingt- 
quatre fois en France). Il orchestre 
d’instinct et quand il ne le fait pas 
c’est sous-entendu au piano. N’ou­
blions pas qu’il était violoncelliste 
et que comme tel il avait participé 
à la tournée européenne de son 
premier quatuor. De plus, dix ans 
après, à partir de 1920 et pour 
les trente deux dernières années 
de sa vie, nommé directeur du 
conservatoire de Dijon il y dirige en 
outre l’orchestre qu’il y a fondé aus­
sitôt, précieux clavier d'expérience, 
ouvre plusieurs de ses œuvres ins­
trumentales en fait il orchestra 
tôt ou tard quinze de ses qua­
rante huit mélodies pour la for­
mation de chambre habituelle : les 
cordes, une ou deux flûtes, clarinet­
tes, haubois, bassons, cors.

Plusieurs de ses mélodies «Invoca­
tion » (Henri de Régnier), des 
Fleurs Charles Dumas, Sur une 
tombe Roger-Milès, Soir Marcel Le­
grand, Aurores Allorge et parmi ses 
dernières, Heure Fernand Gregh no­
tre Envol, Le Myrte Leconte de 
lTsle sont des lieder de quatre à 
cinq minutes aussi développés que 
ceux des grands Allemands.

Le 15 août 1951 il écrivit, mysti­
quement ultime soupir, cette courte 
incantation qu’est «Brahma» : «Je 
l’ai écrite dans un brouillard » di­
sait-il sous l’aura rose d’un beau 
couchant sur le lac à Montreux 
où il venait de l’apporter. Et, ajou­
tait-il avec cette pointe d’espièglerie 
qui le soutint toujours jusqu’au 
bout « Est-ce assez dépouillé ? ».

N’omettons pas de signaler la 
musique chorale, le chœur pour 
voix de femmes La Chanson de 
l’Amour André Rivoire. Souriez- 
vous les beaux amants... celui de
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répétition J 
la Guzla de l'Emir, un de ces fa­
meux petits actes dont nous va* 
nons de parler. Le jeune artiste re­
tira cette partition tandis qu’il re­
cevait un livret de Michel Carré 
et Cormon, les trois actes des Pé­
cheurs de perles. La première eut 
lieu au Théâtre Lyrique le 29 sep­
tembre 1863. Réactions diverses dans 
la presse et le public malgré les ap­
plaudissements qui saluèrent l'au­
teur au milieu de ses interprètes 
après la chute du rideau. Parmi les 
jugements sévères et les inepties 
des petits « musicaillons » sans va­
leur qui font montre d'un esprit 
sonnant creux, parmi tout de ces 
parasites écoutés par ceux qui n’ont 
pas assez de goût pour sc faire une 
opinion, il y avait heureusement 
la voix autorisée de Berlioz. Voici 
deux extraits de son article paru 
aux Débats • « La partition de cet 
opéra a obtenu un véritable suc­
cès ; elle contient un nombre con­
sidérable de beaux morceaux ex­
pressifs, pleins de feu et de riches 
coloris... La partition des Pêcheurs 
de Perles fait le plus grand hon­
neur à M. Bizet qu’on sera forcé 
d’accepter comme compositeur mal­
gré son rare talent de planiste lec­
teur ».

Après cette œuvre, Bizet s’étalt 
laissé influencer par le style do 
Verdi. Il s’attaqua à un opéra en 
cinq actes (livret d’Edouard Blau 
et Louis Gallet). La partition d’Y- 
van le terrible fut achevée, 
trée, présentée et reçue au théâtre 
lyrique. Mais Bizet insatisfait de 
cette musique insuffisamment origi­
nale et ne répondant pas à sa devise 
«aller toujours de l’avant» retira 
le fruit de cet important travail 
et le brûla quelques années après. 
Toutefois une partie en fut retrou­
vée. Quelle conscience artistique^ 
quel courage !

Après avoir projeté Nicolas Flo- 
mel, c’est La jolie fille de Perth qui 
captiva le musicien. En attendant 
la réalisation de cet opéra en quatre 
actes du à de Saint-Georges et 
Adenis il fallait bien vivre, orches­
trer de la musique de danse puis 
dans un autre genre, composer six 
mélodies pour l’éditeur Heugel sous 
le titre Feuilles d’Album. Heureuse 
époque où les éditeurs accueillaient 
les mé’odies l

Quant à ces activités voici le 
point de vue de l’auteur :

«Croyez-bien que c'est enrageant 
d’interrompre pendant deux jours 
mon travail chéri pour écrire des 
solos de piston. Il faut vivre !... Je 
me suis vengé J’ai fait cet orches­
tre plus canaille que nature. Le 
piston y pousse des hurlements de 
bastringue borgne, l’ophicléïde et 
la grosse caisse marquent agréable­
ment le premier temps avec le trou»- • 
bone basse, les violoncelles et con­
tre-basses tandis que les troisièmes 
temps sont assomés par les. cors, 
les altos, les deuxièmes violons, les 
deux premiers trombones et le tam­
bour ! Oui le tambour ! Si vous 
voyiez la partie d’alto ! Il y a des 
malheureux qui passent leur exis­
tence à exécuter ces machines là L» 
Horrible !... Etc...

Je viens de faire au galop six 
mélodies pour Heugel... J’ai bien 
choisi mes paroles : Les Adieux 
de Suzon d’Alfred de Musset, A 
une fleur, du même, Le Grillon, 
de Lamartine, un adorable sonnes 
de Ronsard, une petite mièvrerie 
de Millevoye et une folle Guitare 
de Victor Hugo. Je n’ai pas sup- 
primé une strophe. J’ai tout mis.
Ce n’est pas aux musiciens de mu­
tiler les poètes...»

(A suivre)
PIERRE PAUBON.

(1) Anecdote rapportée quelques 
jours après la mort de Bizet 
(article de Victor Wilder dans 
Le Ménestrel de juin 1875).

n

Pasdeloup avec son titre définitif : 
Borna.

J4ol mis à part le premier en­
voi Don Procopio, opéra bouffe en 
deux actes sur un livret acheté 
chez un bouquiniste de Rome. Cette 
œuvre fut perdue puis retrouvée et 
créée à Monte-Carlo en 1906. Il 
est amusant de lire le texte d’Am­
broise Thomas, rapporteur des tra­
vaux envoyés de Rome : « Cet ou­
vrage se distingue par une touche 
aisée et brillante, son style jeune 
et hardi, qualités précieuses pour 
le genre comique. Nous devons blâ­
mer M. Bizet d'avoir écrit un opéra 
quand le réglement demandait une 
messe. Nous lui rappelons que les 
natures les plus enjouées trouvent 
dans la méditation et l’interpréta­
tion des choses sublimes un style 
indispensable même dans les pro­
ductions légères et sans lesquelles 
une œuvre ne saurait être durable ».

Bien plus amusante cette petite 
aventure arrivée au jeune lauréat 
parti pour Naples à la fois pour 
se détendre et s’enrichir l'esprit. 
Il profita de ce voyage pour user 
d'une recommandation d'un cer­
tain Carafa, musicien dilettante, 
ancien écuyer de Murat, un de ces 
hommes qui arrivent, on ne sait 
comment, à se glisser dans la foule 
et à obtenir un poste de professeur 
de composition (il succéda à Le- 
sueur !) où 11 professait devant 
une salle vide... Bref, ce Carafa 
avait conseillé à Bizet d’aller voir 
son ami Mercadante muni d’une 
lettre. Mais le porteur de ce pli fut 
absolument contraint d’abandon­
ner cette visite et de revenir à la 
villa. Très ennuyé d’avoir man­
qué d’égards envers Carafa et aussi 
le rendez-vous si chaudement con­
seillé, il lui prit envie d’ouvrir la 
précieuse missive. La voici : « Mon 
vieil ami — Je te recommande vi­
vement le porteur de cette lettre, 
M. Bizet, lauréat de notre Insti­
tut : c’est un garçon charmant, un 
bon garçon, digne de toutes les sym­
pathies, mais entre nous soit dit, 
il n’a pas pour un centime de 
talent ».

Une prolongation d’un an au sé­
jour des rêves permit au musicien 
de cultiver, l’amitié qu'il partageait 
avec son frère d’armes Ernest GUI­
RAUD, nouveau lauréat de l’Ins­
titut, mais il fallut brusquement 
revenir à Paris pour reprendre 
contact avec les réalités de la vie 
Mme Bizet était au plus mal. La vue 
de son fils améliora son état pen­
dant quelques jours mais la sépa­
ration de trois années devait hé­
las se prolonger par un ultime 
adieu.

Courageusement Bizet se remit 
au travail. Comme tant d’autres 
prix de Rome sans fortune il fal­
lait vivre par des besognes alimen­
taires telles que les transcriptions 
d’opéras à la mode sous le titre 
de Planiste chanteur, trois séries 

ditées par Hcigel ! Ii fallait atten­
dre son t>u*\ Ernest Legouvé n’a 
t-il pas écrit ce petit quatrain 
chanté par Paladhile :

Oyez les tristes contre-temps
D’un mélancolique jeune homme
D’un jeune homme de soixante

[ans
Que l’on appelle un prix de Rome.
Heureusement notre compositeur 

échappa à cette amère constatation, 
il faut dire qu’il eut, ce que l’on 
appelle maintenant dans une locu­
tion plus courte, « un coup de chan­
ce». Une subvention instituée par 
le comte de Walenski allait permet­
tre à Carvalho, directeur de l’Opéra- 
Comlque, de faire entendre les prix 
de Rome, non plus dans le petit 
acte traditionnel dans lequel cha­
cun venait essuyer les feux de la 
rampe souvent pour la première et 
la dernière fois mais dans un ou­
vrage en trois actes. Carnalho avait 
jugé Bizet non sur un diplôme 
mais comme une nature d’élite.

A ce moment était enEsterhazy, après transaction, put 
obtenir le crâne, mais c’était un 
faux. Rosenbaum, sur son lit de 
mort, légua la « Relique » au Musik- 
vereln de Vienne qui ne voulut pas 
la rendre.

C'est le 5 juin 1954, que le vrai 
crâne put en présence du gouverne­
ment autrichien, rejoindre la dé­
pouille moins vagabonde du musi­
cien.

Paix était rendue aux cendres 
de celui dont la musique fut la joie 
sereine, la douceur semblable au 
parfum des bols, la poésie d’une 
âme candide et simple.

Son frère Michel Haydn mou­
rut en 1800. Mais à l’étranger on 
confondit les deux frères et Joseph 
Haydn put lire dans les journaux 
l’avis de son propre décès. A Paris 
on célébra en sa mémoire, le Re­
quiem de Mozart et Chérubinl écri­
vit une messe funèbre. Haydn s’a­
musa fort de la méprise et s’écria :

«Ces bons messieurs, Je leur dois 
bien la reconnaissance, pour tout 
cet honneur, si j’avais su que telle 
cérémonie avait Heu je m’y serais 
rendu pour diriger moi-même la 
messe. , ,

Cependant épuisé, Il ne peut plus 
composer ' et l’entrée des troupes 
de Napoléon, précipite sa fin, non 
sans avoir donné à l’Autriche son 
hymne national. Il avait pourtant 
reçu le Maréchal Soult fort cour­
toisement.

Celui qui avait dit, «mes mélo­
dies sont une eau qui s’écoule d’une 
fontaine débordante», celui qui di­
sait «Puisque Dieu m’a donné un 
coeur joyeux, il me pardonnera de 
l’avoir servi si joyeusement » devait 
avoir un sort posthume mouve - 
monté. Mort le 31 mai 1809, l'en­
terrement eut Heu sans cérémonie 
et suivit de quelques fidèles (c’est 
le 25 juin qu’une cérémonie commé­
morative eut lieu en présence de 
généraux représentants FEmpe - 
reur Napoléon.

Or en 1820 lorsque le prince Es­
terhazy fit transférer les cendres 
de l’illustre musicien on s’aperçut 
que la tête manquait à la dépouil­
le. On put retrouver les coupables : 
Rosenbaum (ami de Haydn) et 
Peter. Ils avaient décidé d'étudier 
et de conserver le «Palais de l'art 
musical », et avaient tranché la 
tête, la nuit après l’enterrement.

J. HAYDN
(Suite de la page 1)

Joyeux et toujours de bonne 
humeur, il épouse la fille d’un per­
ruquier, non la cadette qu’il ai­
mait, et qui entrait dans les or­
dres, mais l’aînée, pour faire plaisir 
à son brave homme de père. Elle 
devait le faire «Enrager» toute sa 
vie (selon l’expression qu’il eut, 
veuf, devant le portrait de sa « mal 
aimée».).

Le Comte Morzin ruiné le cède 
à Antoine Esterhazy qui l’emmène 
dans son château d'Eisenstadt. Il 
allait rester 27 ans au service de 
cette famille princière. Les termes 
du contrat étaient draconiens «Le 
vlcc-Kapollmeister, Haydn devra 
porter la livrée, des bas blancs, du 
linge blanc et être poudré soit avec 
une queue de cheveux, soit avec 
une perruque. Il devra s’abstenir 
de vulgarité en mangeant, en bu­
vant et dans la conversation. Il 
sera nourri à la table du personnel. 
Comme il joue de divers instru­
ments, il veillera à les pratiquer 
tous les jours afin de s’entretenir. 
Il sera obligé de composer toute 
musique que pourra commander 
Son Altesse Sérénissime, de ne com­
muniquer ses compositions à per­
sonne d’autre, de ne pas permette 
qu'elles soient copiées, de les con­
server à l'usage exclusif de son Al­
tesse et de ne rien composer pour 
personne sans que son Altesse le 
sache et l’autorise. Il paraîtra quo­
tidiennement dans l’antichambre 
avant et après-midi et s'informera 
si son Altesse est disposée â ordon­
ner une audition de l’orchestre. 
Après réception de ses ordres, il 
veillera à être ponctuel au temps 
assigné....

Quatorze articles étaient stipulés 
et en particulier il devait diriger 
les auditions musicales, instruire 
les chanteuses, veiller à l’entretien 
des instruments de musique.

Chez son « tyran » de prince l’exis­
tence était calme : le matin, il 
composait selon une méthode très 
personnelle : rasé de frais, poudré, 
bien habillé, il s’asseyait au bureau, 
une bague spécialement mise au 
doigt et écrivait sans une rature 
pendant cinq ou six heures. L’a­
près-midi, il faisait répéter ses mu­
siciens et le soir dirigeait les con­
certs. Vie monacale, mais «lesbar­
reaux de la cage n’empêchait pas 
le rossignol de chanter». Haydn 
attendait sa revanche avec la cé­
lébrité. Ne fallut-il pas, lors de 
l’audition de la «Création», une 
charge de cavalerie pour disperser 
une foule trop enthousiaste.

En 1785, Mozart et Haydn, se 
Uent d’amitié. Mozart l’appelle 
«Papa», Haydn déclare «On peut 
difficilement faire bonne figure au­
près dû Grand Mozart Les nations 
devraient se disputer pour possé­
der un pareil trésor».

Haydn composait, comme Bach 
sous la protection d’une foi arden­
te. «Quand mon inspiration se ta­
rit, disait-il, Je n’ai qu’à réciter 
mon chapelet et ma symphonie se 
termine sans peine».

Tout l’œuvre de J. Haydn est dé­
terminée par la formation instru­
mentale qu’il a chez ses maîtres. Le 
baron von Pûrnbêrg. qui l’engagea 
peu de temps, avant le Comte Mor­
zin avait un bon quatuor d’exécu­
tants Haydn écrit 18 quatuors 
de suite.

Les princes Esterhazy possèdent 
un des meilleurs orchestres de l’é­
poque. Haydn deviendra ce qu’on 
a nommé avec inexactitude «lepè­
re de i symphonie».

N’écrit . 1 pas 163 morceaux pour 
baryton, cette viole de gambe à 
cordes sympathiques, parce que le 
prince en jouait fort honorable­
ment.

104 symphonies, 115 messes, 83 
quatuors, 24 concertos, 65 trios, 44 
sonates. 19 opéras, 5 oratorios, voi­
là le fruit d'une production régu­
lière et... sur commande. On est 
loin de l'idée romantique de l’ins­
piration jaillissante ou tarie, sui­
vant les passions.

En 1790, Antoine Esterhazy suc­
cède à Nicolas, dit le «magnifi­
que ». Il congédie tout son person­
nel musicien.

Haydn, riche, libre peut accepter 
un départ en Angleterre pour une 
série de 20 concerts. Il sera la « co­
queluche» des salons et des salles 
de Londres.

En 1792, il donne des leçons au 
Jeune Beethoven, mais sans beau­
coup d'estime réciproque ; Haydn, 
préfère emmener le bouillant jeu­
ne homme se promener à la cam­
pagne plutôt que de lui enseigner 
la composition. Sans doute Haydn, 
peut il transmettre ce goût de la 
nature et de l’imitation qui hante 
toute son oeuvre de la «'Création 
aux symphonies : des Adieux, l’Ours 
La Surprise, l’Horloge.

En 1794, nouveau séjour à Lon­
dres, puis retour définitif dans la 
banlieue de Vienne où les élèves, 
les admirateurs se succèdent sans 
interruption. Là se situe sa dernière 
grande oeuvre : cette fresque d e 
500 pages d'orchestre, qui, à l’image 
de Vivaldi porte le nom des « Sai­
sons ».

:

D. PAQUETTE.
i- NJB. Cette aventure posthume est 

survenue à un autre musicien. Do- 
nizetti, l’auteur de la c Pille du Ré­
giment » fut frappé, en 1845 d'un 
accès do paralysie.

Son oeil s'éteignit, son front se 
rida et il perdit totalement la mé­
moire.

Transporté à Ivry dans une mai­
son de santé, il demande à retrou­
ver sa ville natale, Bcrgame, et 
c’est là qu’il mourut, âgé de 50 ans. 
L’autopsie pratiquée sur sa dépouil­
le révéla un cerveau prodigieuse­
ment gros (1534 grammes).

C’est alors qu’un opérateur s’em­
para de la boite crânienne, l’empor­
ta sous son chapeau.

n cacha la relique, sa vie du­
rant, et après sa mort, son neveu 
découvrit ccs restes humains et uti­
lisa le crâne, dans le triple but 
d’être un ornement, un presse pa­
pier ou un vide poche.

En 1874 enfin, la ville de Ber- 
gamc put le récupérer et en faire 
une des curiosités de... sa biblio­
thèque.
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catalogue du musicien. Citons sim­
plement les œuvres d’enfance (dix 
ans) Préludes, Valse, Thème brû­
lant pour le piano. Six ans après 
nous trouvons toujours pour le pia­
no, une Grande Valse de concert, 
Un nocturne, puis, pour la voix 
humaine, trois mélodies.

jua dix-septième année voit le dé­
but de quatre cantates restées ina­
chevées, une valse pour chœur mix­
te avec orchestre et surtout la 
SYMPHONIE EN UT. J'écris ce ti­
tre en capitales car il y a là une 
négligence « bien de chez nous » 
dont nous n’avons pas à être fiers... 
Songez que cette œuvre magnifi­
que par son inspiration, sa grâce, 
ses promesses ne fut révélée au 
public que le 26 février 1935 (je 
dis bien Mil neuf cent trente 
cinq !) à Bâle !... Il fallut l’inter­
vention de Félix Weingartner, le 
célèbre chef d’orchestre allemand, 
pour en arriver là. C’est lui qui fit 
copier, à ses frais, cette œuvre qu'il 
avait découverte et qui en dirigea la 
première audition. Un an après, 
Charles Münch la révélait à Paris, 
le 18 juin. Je n’ose affirmer, en 
raison d’une mémoire qui, vingt ans 
après, peut être défaillante mais je 
crois que la partition a été éditée 
aussi en Allemagne par les soins 
du créateur. Tout commentaire me 
paraît superflu... Cette œuvre de 
coupe classique comprend un Alle­
gro vivo bâti sur deux thèmes dont 
le premier est d’une alerte franchi­
se. Le second mouvement Andante 
nous montre l’habileté mélodique du 
jeune musicien grâce au magni­
fique motif chanté par le hautbois 
solo. Suit un Scherzo très gai et le 
final Allegro Vivace, léger comme 
savait l’être Haydn (sans pour cela 
songer au pastiche), montre des 
motifs élégants développés avec une 
autorité étonnante. L’orchestration 
est celle d’un monsieur qui aurait 
atteint l’âge mûr, en pleine pos­
session de son talent. Autour de 
ce chef-d’œuvre se placent des œu­
vres oubliées telles que L’Ange et 
Tobie, Le Chevalier enchanté etc... 
cantates inachevées, une valse, une 
Ouverture.

Vous constaterez dans ce passage 
d’une lettre écrite à Marmontel, que 
le jeune prix de Rome avait une 
idée fort différente de son aîné 
Berlioz sur le séjour à la ca­
pitale italienne : « Je savoure à 
longs traits les délices de Rome 
qui valent mieux maintenant que 
celles de Capoue. Quelle vie ! Et 
penser que dans deux ans ce sera 
fini ! Cela me désole, mais je re­
viendrai, je le jure, nous y revien­
drons peut-être ensemble».

Il était arrivé à la villa Mé- 
dicis deux jours avant le délai fixé 
avec l'enthousiasme de ses vingt 
ans ! L’année suivante, sa majo­
rité s’exprime ainsi « Je travaille 
beaucoup, je termine un opéra-bouf­
fe italien, je ne suis pas mécontent 
et j'espère que l’Académie trouvera 
beaucoup de progrès dans mon 
style... J'enverrai pour la deuxième 
année La Esmeralda de Victor Hugo 
et pour la troisième une Symphonie. 
Je n'élude pas les difficultés, je 
veux mesurer mes forces pendant 
que le public n’a rien à y voir».

Ces projets furent réalisés. La 
symphonie fut d’abord donnée 
fragmentairement sous le titre 
Souvenirs de Home puis intégra­
lement le 31 octobre 1880 chez

(Suite de la page 1)
Neuf ans c’est bien tôt pour en­

trer au Conservatoire !
L’heureux père demanda l’aide de 

son ami Alizard (de l'Opéra) pour 
essayer de faire fléchir le régle­
ment. Les voici tous trois chez un 
membre du comité des études.

— Votre enfant est bien îeunc, 
dit Meifred, en toisant le petit 
bonhomme avec une moue dédai­
gneuse.

— C'est vrai, répliqua le père 
sans «e laisser déconcerter, mais s’il 
l’est par la taille il est grand par 
le savoir.

— Ah ! vraiment 1 Et que sait- 
il faire ?

— Placez vous devant le clavier, 
frappez des accords et il vous les 
nommera sans faire une erreur.

Rien ne fut épargné dans cette 
épreuve. Georges énumérait les no­
tes et, de plus indiquait les diver­
ses fonctions de ces accords. Alors 
Meifred ne put retenir cet élan : 
«Toi, mon garçon tu vas tout droit 
à l’Institut ! ». (1)

Il entra donc dans notre grande 
Ecole où il attendit une place chez 
Marmontel pour le piano puis Zim­
mermann, l’éducateur de toute une 
génération de grands artistes, bien 
que fatigué, reprit du service pour 
enseigner la fugue et le contrepoint 
au jeune Bizet. Souvent malade 
Zimmermann était remplacé par 
Gounod (il avait trente deux ans) 
et bientôt une grande amitié. na­
quit entre l’élève et son « grand frè­
re ».

A quatorze ans premier prix de 
piano, il devait toujours rester un 
maître du clavier et un extraor­
dinaire lecteur. Seuls Liszt et Hans 
de Bu'low pouvaient se mesurer avec 
lui. J’ai quelque scrupule à citer 
ici une anecdote car cet article 
est long aussi je me contenterai 
de donner le jugement de Berlioz 
(Les Débats 8-10-1863) : « Son talent 
de pianiste est assez grand pour 
que dans les réductions d’orches- 
ter qu’il fait à première vue au­
cune difficulté de mécanisme ne 
puisse l'arrêter. Depuis Liszt et 
Mendelssohn on a vu peu de lec­
teurs do sa force ».

Dans la classe de Benoist, il rem­
porte les premiers prix d'orgue et de 
fugue. A dix huit ans c’est un se­
cond prix de Rome qui le classe 
premier du concours car, après de 
longues hésitations la section mu­
sique avait décidé de ne pas décer­
ner la première récompenses en rai­
son de son jeune âge. Zimmermann 
mourut avant de connaître les suc- 
dans la classe d’Halévy.

Bizet ne tint pas rigueur à ses 
juges sévères et se remit au tra­
vail. Cependant il s’octroya une 
petite diversion. Nous avons vu 
dans les chapitres précédents que 
Charles Lecocq avait obtenu le 
premier prix d'un concours avec le 
Docteur Miracle (voir journal nu­
méro 201) et que son confrère s’était 
classé ex-aequo avec lui. C'était 
là l’occasion d’essayer ses qualités 
lyriques mais revenant aux choses 
sérieuses, grâce à Clovis et Cloliîde 
(sujet imposé d’un certain M. Bu- 
rion), Georges Bizet, à dix-neuf ans 
était proclamé Grand Prix de Ro­
me.
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500 ENFANTS AU THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES
Les Orchestres d’Eufants et des 

cadets de la Schola Cantorum, fon­
dés et dirigés par Alfred Loewcn- 
guth, donneront leurs concerts an­
nuels au Grand Théâtre des 
Champs-Elysées. 15, avenue Montai­
gne à Paris (métro : Alma-Marceau).

Le Jeudi 15 juin de 9 h. à 12 h., 
répétition générale publique ; le Jeu­
di 15 Juin à 20 h. 30, concert, le 
dimanche 18 Juin à 15 h. 30, con­
cert. Avec le concours de la chorale 
d'Enfants Marguerite Ruf Augst et 
les 3 classes de cadettes de la maî­
trise de danse Janine Solane (de 
7 â 14 ans) présentée par Domini­
que et Janine Solane.

Le programme du 15 juin com­
portera :

1. ) Symphonie des Jouets dX 
Lachner, par 80 exécutants de 5 à 
16 ans.

2. ) Concerto pour 2 violons de 
J. S. Bach.

3. ) Bastion et Bastlcnne, Opéra- 
Comique en un acte de Mozart.'

Le programme du 18 juin com­
portera :

Oeuvres de Wlddicombe. Qulgnard,
Tomlinsson pour orchestre. Menuet 
et Gavotte de : Luili, dansés par 
les cadettes de la maîtrise de danse 
Janine Solane (de 7 à 14 ans), 
symphonie d'L Lachner.

Une suite de Witt. pour ensemble 
de flûtes et violoncelles et un conte 
musical pour enfants « A propos 
de bottes » pour choeurs et orches­
tre de Darius Milhaud.

Ouverture de location pour le pu­
blic h partir du premier Juin.

Renseignements le matin : JROB :
17.24.

REPETITIONS PUBLIQUES
Le samedi 20 mal : à partir Oa 

20 heures.
Au théâtre de la Cité Universi­

taire, 21,.bd Jourdan (métro : cltô 
Universitaire).

AU PROGRAMME
Oeuvres de Wlddicombe, Qulgnard* 

Tomlinsson, pour orchestre.
Menuet et Gavotte de Lulll, dan­

sés par les cadettes de la maîtrise 
de danse Janine Solane (de 7 à 14 
ans) accompagnées par l'orchestro 
d'enfants. Symphonie d’I. Lachr.er.

Une suite de Witt, pour ensemble 
de flûtes et violoncelles et un conte 
musical pour enfants a A propos do 
bottes » pour chœurs et orchestre 
de Darius Milhaud.

Le dimanche 11 juin : à partir 
de 14 h. 30-

A la salle des fêtes de Fontenay- 
aux-Roses, 4 avenue de Paris (métro : 
Fontenay-aux-Roscs).

Orchestre d’enfants : 1ère, 2éme* 
Sème sections.

Ensemble de flûtes et violoncelles.
Ensemble de violoncelles de Roger 

Loewcnguth.
Le jeudi 15 juin à partir do

0 h.
Au théâtre des Champs-Elysées^ 

15. avenue Montaigne, Paris. 
Orchestre d’enfants. 1ère section. 
Symphonie d'1. Lachner.
Concerto en rô mineur pour SJ 

violons de J.-S. Bach.
Bastion et Bastlenne, opéra-comi­

que en un acte de Mozart.
des cadets : première

Avant ce succès et indépendam­
ment du concours organisé par 
Offtmbach, nous devons ouvrir le Orches tr<:

section.
I

I
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CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCEJUIN-JUILLET 1967 «m

.— 2) Préparation par correspon­
dance des candidats au stage de 
formation k remploi de sous-chef 
de musique. Durée des cours, ma­
ximum 4 ans ce cours s’adresse 
même aux débutants. H est ouvert 
aux sous-officlers et hommes de 
troupe sous contrat.

— 3) Préparation par correspon­
dance des candidats aux brevets du 
premier ou deuxième degré des mu­
siciens, de tambour ou trompette 
major dans les disciplines suivantes : 
théorie musicale, élémentaire et su­
périeure, Instrumentation, orches - 
tratlon. harmonie, consonnantc pour 
harmonie ou batterie et fanfares 
de cavalerie.

Les différents cours débutent le 
premier septembre, les examens ont 
lieu, en principe, au mois d’avril 
suivant. ... , _ .

Le premier stage qui débutait le 
premier septembre 1965 avait donné 
les résultats suivants :

— Brevet du premier degré de 
musicien, Inscrits : 7, Reçus : 1

— Brevet du deuxième degré de 
musicien, Inscrits : 10, Reçus : 4, 
(dont un stagiaire Congolais).

— Brevet du premier degré de tam­
bour, trompette major : Inscrits : 10, 
Reçus : 5 (dont 2 stagiaires Camérou- 
nais).

— Brevet du deuxième degré de 
tambour, trompette major : Inscrits : 
4, reçu : 1.

— Stage sous-chef : Inscrits : 7. re­
çus : 4. ,

— Cours préparatoire : Inscrits : 7.
Le stage 1966-67, en cours de dé­

veloppement n'en est pas moins 
important

Cette mesure prise en faveur de 
nos musiques militaires est la bien­
venue elle est très appréciée en 
notre grand pays de France car si 
leur mission principale consiste à 
soutenir à aider le mouvement et 
l'action à servir la discipline et la 
tradition elles en ont un autre of­
ficieuse et moins apparente mais 
très efficace cello d'aider au dévelop­
pement de la musique au sein de 
notre Jeunesse française, en favo­
risant en stimulant le recrutement 
de ces Jeunes musiciens qui vien­
dront renforcer leur service militai­
re terminé les rangs de nos sociétés 
musicales civiles pour les aider à se 
maintenir, pratiquant eux mômes 
un nrt souriant et attachant... dlc- 
tame de l’effort..., des loisirs..., et de 
la paix.

O célestes bienfaits... !
Capitaine F. BOYER.

apporté A la facture des instruments 
après 1870 ces musiques seront ré­
organisées et deviendront celles que 
vous connaissez apres la grande 
guerre 1914-1918, une école de sous- 
chefs de musique sera créée au 6ôme 
RX à Paris et placée sous la haute 
direction de notre grand ancien le 
chef de musique capitaine E. Ba- 
rat.

LA MUSIQUE 

AU VILLAGEMonsieur FA explique l'orcnestre
en cadence. SI vous aviezOscar Hausse, brave vigneron de 

son état, n'a Jamais vu al entendu 
la moindre formation musicale, (mê­
me le dimanche) parce que la 
terre n'attend pas. (môme A ;a ra­
dio), parce que ça ne sert. qu'à don­
ner les informations de la métèro- 
logle, (même le soir du 14 juillet) 
parce que la nuit est faite pour 
dormir.

Aussi rencontrant son vieil ami 
Richard Dassault (dans les rues du 
chef-lieu où chaque semaine 11 se 
rend), parce que c’est marché ! 11 
lui a conté de bien pénibles Im­
pressions« —•

lisses »
vu aussi la harpiste ! Elle était dans 
un coin et essayait de sortir de sa 
prison. Plus elle s'accrochait aux 
barreaux, moins elle réussissait à 
en sortir...

— Mais pourquoi ces gens lé fai­
saient ils tout ce vacarme ?

— C'est ce que Je demandais quand 
enfin 'o fxit le silence. D'un coup, 
celui qu’ils nppe.aient le chef a Je­
té sa baguette sur le pupitre et a 
dit : t Reprenez à C comme Sé­
raphin ». J'ai compris alors que s'ils 
faisaient tant de bruit c’est qu'ils 
cherchaient quelque chose sur de 
grands livres placés devant eux. 
D'autant, qu’aprôs. « 11 » les a ar­
rêté pour dire encore : « Reprenez 
à L comme Hélène.... recommencez 
& J comme Ghislaine, ou début à 
R comme Hervé et tout l’alphabet 
y est passé.

Brusquement, 11 s'est tourné vers 
une sorte de gros canon en cui­
vre et en colère, il a crié : « C’est 
SI FA SI LA SI RE, votre thème...» 
L’autre u’a rien compris, 11 n’a pas 
astiqué son instrument !.

Il faut croire que ça leur donnait 
soif, car il y en avait un, au-dessus, 
qui tapait sur des tonneaux (le 
timbalier qu'on m’a dit) pour sa­
voir ce qu'il y avait dedans, tandis 
qu'un autre, avec des plaques de 
cuivre. Imitait le bruit d'une bou­
teille qui se casse-

Je me demande encore pourquoi 
tous ces gens secouent leurs caisses 
do bols soufflent dans des tubes, 
ou jouent au forgeron, pour, à la 
fin, voir les gens assis dans des 
fauteuils taper dans les main3 en 
criant « bravo » (le chef s'appelle 
comme ça, sans doute) et lui, le pres­
tidigitateur, pris sans doute de 
vertige se penche en avant et se 
redresse pour recommencer com - 
me un guignol.

En sortant de là. abruti par ce 
tapage... j’ai remarqué une affiche : 
a Ce soir, gmnd concert... »

Quand je pense que tous ces 
gens n’étaiet pas capables de i en­
tendre pour Jeuer tous le même air. 
Là me rapp lait ma vache avec 
le basson, me a cheval avec le saxo­
phone ! Quand on se chamaille avec 
tous ces « machins brillants, y faut 
pas dire que la musique adoucit les 
mœurs, abrutit les murs oui.

— Oscar, J'ai trouvé ' Fourre 
toi ça dans la tête , »orsque les 
gens se réunissent pox.r faire du 
bruit et ne s’entendent pas entre 
eux (c’est le cas de le dire), on 
dit que c'est un orchestre.

Certaines réactions de musiciens 
éclairés, connaissant bien les dif­
ficultés que présente à l’heure ac­
tuelle, la création ou le main 

tien de groupements de musiciens 
amateurs, m’en signalent quelques 
unes avec un sentiment de lassitu­
de proche du renoncement.

Bien sûr, rien n’est facile dans 
ce domaine' mais, est-ce que la fa­
cilité est envisageable en matière 
d’art, d’art musical surtout? et l’on 
peut dire ici à ce sujet que seul 
ce qui est difficile est intéressant, 
son accomplissement distinguant les 
élites.

C’est à cette pensée que m’est 
apparue la nécessité de créer un 
centre musical doté de bons moyens 
et d'un animateur qualifié au chef 
lieu de canton.

Cela pose maintes questions dont 
celle des déplacements n’est pas la 
moindre, du fait des distances as­
sez grandes à parcourir d'une part, 
et en ce qu’ils pourraient d'autre 
part motiver des absences qui en 
entraîneraient d’autres, bien que 
non justifiées.

A la Confédération l’on n'ignore 
rien de ces difficultés et notre pré­
sident moins que tout autre, les 
contacts permanents avec le mon­
de des musiciens amateurs, l’ont 
fortement éclairé quant à tout ce 
qui peut-être invoqué pour le refus 
de l'action.

Pourtant des exemples encore 
nombreux nous révèlent qu’il sub­
siste de grandes possibilités quand 
un élan est bien pris. Celui de la 
société philharmonique de Cham­
pagne que je connais particuliè­
rement. est assez éloquent.

Plus de 90 musiciens régionaux 
se réunissent périodiquement à 
Epernay, certains s’astreignant de 
bon cœur à des déplacements attei­
gnant plus de 100 kilomètres.

Je sais que le rayonnement de 
personnalités comme les présidents 
Robert de Vogüé et Ghislain de 
Maigret» est déterminant, mais que 
l’on ne croie pas qu’ils sont seuls, 
j’ai pendant une douzaine d'années 
dirigé deux grandes sociétés du 
Nord, l'Harmonie des établissements 
Agache de Lille et la société phil- 
:_:irmonique d’Armentières.

Les présidents Maurice Genêt et 
Capoën pour lHarmonic Agache. 
Les présidente Paul Coisne, Albert 
Debosque, Paul Dufour pour la phil­
harmonique d’Armentières ont eux 
aussi cette action déterminante qui, 
dans les moments difficiles, récon­
forte les ardeurs défaillantes, raf­
fermit la foi.

N’y a-t-il pas dans toutes les ré­
gions de notre pays, des hommes 
comme ceux-là que je rencontre 
encore, prêts à consacrer un peu 
d’eux-mèmes à une œuvre sociale 
dont la valeur morale et artisti­
que ne peut-être mise en doute ?

Et puis n'y a-t-il pas aussi les 
municipalités ? aux préoccupations 
desquelles peut s’ajouter sans grand' 
peine, celle de la formation artis­
tique de la jeunesse. Cette forma­
tion elle en a la charge, qu’on le 
veuille ou non, au point de vue 
général. Quant à celle concernant 
la musique, elle pourrait, en très 
peu d'années, éviter à de hautes 
autorités, d’exprimer des regrets 
comme ceux qu’il m’a été donné 
d’entendre. « La musique hélas ! *1 
nous arrive au coins de cérémonies 
patriotiques de rendre en cortège, 
un hommage muet au monument 
élevé à la mémoire des morts au 
service de la France, faute d'un 
clairon pour exécuter l’émouvante 
sonnerie composée en leur hon­
neur ». N'est ce pas affligeant ?

Personnellement, j’ai assisté un 
certain 14 juillet, dans une belle 
localité pas très éloigné de Paris, 
à une cérémonie en hommage aux 
morts pour la patrie qui, faute 
d’une société musicale ou d’un 
clairon, fut trahie par le chant (con­
fié à des enfants) d'une Marseil­
laise Multîtonale si je puis dire, 
dont les inflexions inspiraient tout 
autre chose que le recueillement 
ému que suscite généralement 
l’exécution de l'Hymne national.

C’est après de trop nombreux 
exemples du même ordre, que l’i­
dée s’est imposée à moi de faire 
pénétrer la musique dans les plus 
petites communes de chez nou.*,.

Le chef lieu de canton est pres­
que toujours, le centre à la fois 
le plus important et le plus proche 
des villages avoisinants, en le do­
tant d’un groupement instrumental 
ayant à sa tête un musicien de 
classe, il pourrait être envisagé de 
charger ce dernier d'étendre son ac­
tion a chacune des communes rat­
tachées au centre en question, ainsi 
qu’il a été dit déjà.

Il n’y a là aucune restriction 
quant aux communes qui peuvent 
tout Taire elles mêmes, ellc3 ne 
seront certes pas jalousées pas plus 
d’ailleurs qu'elles ne porteront om­
brage au chef lieu de canton, 
cela dit pour tranqulliser M. Ro 
battot un confrère d’Albon.

Bien des exemples nous prou 
vent au contraire qu’en cas di

Mais aujourd’hui Je voudrais sim­
plement vous parler et, sourtout 
attirer l’attention des Jeunes 
slciens en âge de servir sur ce cen­
tre de formation et de perfection­
nement des sous-officiers musiciens 
de l’Armée de Terre qui fut créé 
en mars 1965. C’est à l’heureuse et 
persévérante initiative de notre ex­
cellent camarade le chef de musi­
que capitaine Bourdon de la région 
de Paris que nous devons cette 
création dont le siège est en la ca­
serne Guynemer, à Rueil Malmalson. 
En cette caserne réside également 
îa musique principale do l’Infante­
rie de marine de 1T.M. que dirige 
actuellement le chef de musique 
Lieutenant Rougeron. Après de 
nombreux rapports et démarches 
au ministère des armées le Capitai­
ne Bourdon a réussi à convaincre 
le haut commandement et par la 
suite notre ministre des armées M. 
Mesmer, de la nécessité et de l’ur­
gence à revaloriser l'encadrement 
de nos musiques et fanfares mili­
taires et 11 obtint - cette création 
dont 11 prit lui même la haute di­
rection et fait en faveur des sous- 
officlers musiciens dont la forma­
tion technique supérieure était lais­
sée à leur charge et à leur ini­
tiative. Le capitaine Bourdon venant 
de prendre sa retraite bien gagnée 
est remplacé en qualité de directeur 
du centre par le chef de musique 
Lieutenant Gully ayant comme 
adjoint le sous-chef de musique 
adjoint chef Boué. ce dernier rem­
place le sous-chef de musique ad­
joint chef Walïcz qui était adjoint 
au capitaine Bourdon et promu 
tout récemment chef de musique 
sou3 lieutenant. Le centre assure 
les missions suivantes :

— 1) Préparation au concours pour 
l'emploi de sous-chef de musique 
des candidats admis au stage de 
formation à l’issue d'un examen 
(harmonie, dictées musicales. Ins­
trument) Les disciplines suivantes 
sont enseignées pendent le stage, 
qui est d’une durée de 6 mois : 
Harmonie. Orchestration, Direction, 
Histoire de la musique.

mu-

*
Figure-toi que je pas­

sais devan*- ce grand bâtiment 
où il y a des grandes colonnes de­
vant. Les gens appe.lcnt ça le théâ­
tre. Des hurlements, des plaintes...

« Et qu'est-co 
que c’était qui f’salt ce bruit ? » 
— Ah ! bien... l’endroit était sombre 
mais des fauteuils pour s'asseoir. 
Je m’assieds donc... Et devant mot... 
oh I si tu avals pu voir— Sur une 
«cène bien éclairée, se trouvaient 
des gens bien habhlés. Et tout 
ce monde glapissait... hurlant des 
menaces...

Je me précipite.

Devant eux, un grand perché sur 
une estrade... et qui les excitait ! 
H était si méchant et si content 
de son affaire, qu’il en devenait 
presque prestidigitateur. Il tenait 
une baguette et dés qu’il montrait 
quelqu’un, tous les autres criaient 
do plus belle. Il jonglait avec cette 
maudite baguette, la lançait en 
l'air, essayait de la rattraper avec 
son autre main.

— C'était donc un magicien ?
— Non. car les autres sur l’estra­

de l’insultaient à qui mieux mieux. . 
Quelqu’un est venu s'asseoir à cô­
té de moi. Quel bavard. Il m'a dit 
son nom : M. Fa. H a voulu m’expli­
quer. Ah ben oui, je n'ai rien com­
pris.

— Là, ce sont les violonistes m’a- 
t-il dit.

— Ouaih ! de leur boite, sortait 
quelque chose de si poignant, qu’on 
aurait cru que leurs cordes étaient 
en fil de fer barbelé, et qu’ils se 
déchiraient les doigts, ou que c’é­
tait le congrès des chats de gout­
tières.

H y en avait un qu’il a appelé 
le clarinettiste. Pour moi c’était un 
avaleur de sabre. Il prenait un tu­
be noir et essayait de l'ingurgiter. 
Jamais il n’y parvenait, mais par­
fois il imitait les c ouillottes ». com­
me on dit chez nous.

Un autre (le trombone qu'on m’a 
dit) avalait et recrachait ses « cou- les Anciens Militaires du 46e RID. PAQUETTE.

i

La réunion Manuelle, tradition­
nelle et commémorative, de l’amica­
le des Anciens Musiciens du 46ôme 
R.I. Régiment de îa Tour t*'Auver­
gne, eut lieu ce 26 février 1967, en 
la caserne de Reuiily en laquelle 
sont apposées les plaques portant 
les noms de ses morts au champs 
d'honneur..., ainsi que sa belle ci­
tation à l’ordre de la lOcme D.L, 
obtenue à la suite des combats de 
Vauquois, février-mars 1915, et en 
lesquels s'illustra le 46ème R.I. La 
date de cette réunion avait été 
avancée d’une semaine en raison 
des élections. Toujours entourée de 
ferveur, d’émotion et d’amitié, ce 
rassemblement réunissait encore 
tous nos anciens, à Rcxiilly, pour 
rendre un hommage et honorer le 
souvenir de leurs chers morts et 
disparus. Après la cérémonie des 
couleurs, faite en présence des 
hautes autorités militaires et civi­
les. qui honoraient de leur présence 
cette manifestation du so-uvenLr. l’on 
disposait des fleurs devant les pla­
ques de nos morts. Là, notre cher

président Cavent-Degrange et notre j 
camarade E. Legay prononcèrent des 
paroles émouvantes, rappelant un 
grand souvenir et un grand sacri­
fice, accompli par nos anciens musi­
ciens, chef de musique en tête. Après 
les remerciement ' d’usage, c : s 
aux hautes autorités présentes vint 
l’heure de l’assemblée générale sta­
tutaire et le vin d’honneur tradi­
tionnel, offert aux dites atitorités.

Le déjeuner également tradition­
nel fut en suite servi au bouquet 
du Trône, place de la Nation. Ce 
cordial et excellent déjeuner y réu­
nissait nos musiciens et leurs chè­
res compagnes, dans une atmosphè­
re toujours familiale et musicale. 
Un salut amical et cordial y fut 
prononcé et adressé à notre belle 
musique du 46ème RJ., à notre 
beau régiment légendaire ainsi qu’à 
son nouveau et cher colonel : le 
colonel Bourdis et ce fut la sépara­
tion, dans une amitié et une gai té 
où dominait quand même le sou­
venir de nos chers disparus.

Capitaine F. BOYER

:Le Centre de Formation et de 
Perfectionnement des sous officiers 
musiciens de l’Armée de Terre.

La Musique est un langage so­
nore . synthétique, qu’exerce une 
grande influence sur l’esprit des 
hommes. Dans la beauté expressive 
des sons réside une mystérieuse 
puissance qui favorise le rêve..., et 
aussi l’action. Si l’on connaît des 
peuples qui ne sèment point, qui 
no bâtissent pas !. l’on n’en connaît 
aucun qui ne chante ras, qui n’ait 
point de citants pour louer leurs 
Dieux, pour bercer leurs enfants, 
pour animer leurs guerriers au com­
bat, a dit Orzanam Thistorien. Et 
nous pourrions y ajouter : pour ho­
norer certains souvenirs, certains 
événements historiques ou bibli­
ques qui méritent mieux que le 
silence, car ils animent une tradi­
tion. Dans les teinos reculés les 
hommes allaient au corabot en pous­
sant des cris modulés, puis en chan­
tant des hymnes religieux et plus 
tard des chants patriotiques. 
L’on chantait, musique eu tête, à 
Salamines, a Hasting, à Marignan.

A ces époques lointaines les mu­
siques militaires se composaient 
d’instruments de cuivres, très 
nores et rustiques et d’instruments 
à percussions, plus tard encore, 
Louis XI aura sa fanfare mi.ltaire 
personnelle les trompettes y arbo­
raient de magnifiques fanions en 
satin doré. Un timbalier à cheval 
se plaçait en tête, mais ce fut 
Louvols. ministre de Louis XIV, 
qui réglementa l’emploi des fan­
fares dans une armée qui s’organi­
sait. Il en fixera l’allure et îa ca­
dence modérato, unique pour tou­
tes les unités à pieds. L’on verra 
apparaître en tête de ces fanfares, 
un tambour major imposant. Les fi­
fres, les hautbois, les bassons et 
même les clarinettes à 7 trous se 
Joindront aux cuivres et la percus­
sion sera réduite aux tambours et 
à la grosse caisse pour les défilés 
alors, naîtront nos sonneries régle­
mentaires, nos marches militaires 
et avec elles îa chanson de marche. 
L’Empire améliorera la valeur et nos 
fanfares militaires devenues des 
musiques par le perfectionnement
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Amicale des Anciens de la Musique Nationale 

des Chantiers de Jeunesse !

Un événement musical sans précédent
Qui ne se souvient de la célèbre 

phalange cantonnée à Chatel - 
Guyou (Puy-de-Dôme) où elle 
naquit en mars 1941 ? Très vite 
elle connaissait la célébrité, glanant 
les succès à travers la zone dite li­
bre et contribuant à entretenir l’es­
poir aux heures sombres de l’occu­
pation.

25 ans ont passé et, en février 
1965, sous l’impulsion d’un qua­
tuor décidé, naissait à son tour une 
Amicale rassemblant tous ccs an­
ciens musiciens. La tâche était im­
mense mais la fol en la réussite 
l’était encore davantage... Et en 
septembre de la même année, après 
quelques mois à peine d’existence, 
la Jeune amicale organisait le pre­
mier rassemblement national de ses 
adhérents à Châtel - Guyon. Ce 
fut une réussite totale et, au sens 
propre comme au figuré, l’évène­
ment fit du bruit et ne devait pas 
rester sans lendemain.

Tout au long de l’année 1966 et 
durant le premier semestre de 1967, 
des rassemblements Régionaux d’an­
ciens furent organisés à travers 
toute la France (Tours. Lyon, Pa­
ris. Châtel-Guyon, Toulouse, Mar­
seille, Nice, Dôle, etc.) et connu­
rent le succès, ils permirent notam­
ment à l’Amicale de compléter son 
effectif et d’oeuvrer à la prépara­
tion du deuxième rassemblement Na­
tional des 2 et 3 septembre 1967 à 
Châtel-Guyon.

G00 musiciens au moins et leurs 
familles convergeront alors ver3 la 
ville qui fut le berceau de la Musi­
que Nationale mais aussi le creu­
set au sein duquel se forgèrent des 
amitiés solides et.... durables puis­
qu’ils attendent tous, avec impa­

tience, la Joie de se revoir et de 
rejouer ensemble.

Pour 48 h. donc, sera constituée à 
Châtel-Guyon, la plus grande for­
mation musicale Harmonique de 
France, voici, entre autres, le pro­
gramme du concert prévu dans le 
parc du Grand Casino, le diman­
che 3 septembre à 11 h. : 1) Mar­
che Consulaire à Marengo ; 2) Ou­
verture du Barbier de Séville : 3) 
Ballet de la Source; 4) le Grena­
dier du Caucase; 5) La Housarde ; 
6) Marche Hongroise de la Damna­
tion de Faust; 7) Louis XIV; 8) 
La Marseillaise : en Intermède : Les 
Batteries Napoléoniennes.

Le 2 septembre, en soirée, les 
Anciens feront de Châtel une ville 
en fête en assurant une importante 
retraite aux flambeaux et un grand 
bal gratuit en plein air avec qua­
tre orchestres des plus électriques 
de leur composition.

Le concert cité plus haut, termi­
nera la Journée Officielle, en pré­
sence de nombreuses personnalités 
locales, régionales et nationales ; elle 
aura commencé à 9 h. par le défilé 
géant qui mènera les Anciens vers 
le Monument aux Morts et les 
conduira ensuite au lieu du con­
cert.

Ainsi, grâce à l’amicale dC3 An­
ciens de la Musique Nationale, Chà- 
tcl-Guyon, sera ces 2 et 3 septem­
bre 1967, l’un des hauts lieux de 
l’art musical en France.

Les Anciens ayant appartenu à 
cette Musique qui n’auraient pas 
encore été recensés sont priés d’é­
crire d’urgence à Marcel Salle, se­
crétaire Général, 6, avenue Mandai- 
laz, Annecy (74).

Jean DEVEAU.
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-male, alors que depuis cette année 
1966, l’épreuve musicale imposée aux 
concours d’entrée a été supprimée.

C’est là où justement, l’interven­
tion du musicien placé au cheï lieu 
de canton, pourrait-être fructueu-

roisinage de deux sociétés musl- TOULON -AVIS DE CONCOURScales de valeur, des interpénétra­
tions en résultent qui sont bénéfi- COMITE DU FESTIVAL DE TOULOW 

Palais de la Bourse 
avenue Jean-Moulin 

CONCOURS INTERNATIONAL 
DE COMPOSITION MUSICALE 

POUR BALLETS

■ques pour chacun de ceux qui les 
encouragent. iIl y a certes et surtout, l’en­
seignement du solfège aux plus pe­
tits, il ne peut-être question c’est 
sûr, de déplacer régulièrement des 
enfants dont les premiers pris dans 
l’enseignement doivent être suivis

teurs décerneront par vote secret, à 
la majorité simple, le prix du festi­
val il l’auteur d’une de ces œuvres.

Seul le nom de cet auteur sera 
divulgué â la proclamation du ré­
sultat.

GARDE REPUBLICAINEse. Intervention qui cela va de
soi ne pourrait résulter que d’un 
accoid avec l’instituteur et les au- AVIS DE CONCOURS 

Un concours destiné à recruter 
un musicien Jouant la percussion 
et le piano aura lieu à la salle de 
musique de la Garde Républicaine, 
18, boulevard Henri-IV à Paris-IV«, 
le mercredi 14 juin 1967, à 14 h.

torités compétentes.
En tout cas et avant toute chose, 

le chant seul devrait être enseigné, 
les questions de technique pure, 
même les plus modestes, ne devant 
être traitées que pour répondre aux 
enfants dont chacun sait les pour-

Artlclc ter. — Le comité du fes­
tival de Toulon a créé, en 1066, un 
concours biennal de composition 
musicale pour ballets destiné à en­
richir le répertoire des compagnies 
de ballets.

Article 2. — Le deuxième concours 
est ouvert à tous les compositeurs 
vivants, sans condition d'uge. de 
nationalité, de diplôme ou do ten­
dance. Les bulletins de candidature 
devront parvenir au secrétariat-gé­
néral du festival au plus tard le 
31 décembre 1967.

Article 3. — Les concurrents de­
vront présenter une œuvre d’une 
duré de 36 minutes avec tolérance 
de 10 % en plus ou en moins, écrite 
pour un orchestre symphonique ex­
cluant tout instrument concertant, 
dont la composition ne devra pas 
dépasser les limites Indiquées ci- 
dessous :

— 2 flûtes (les flûtistes Jouent 
la petite flûte) ; 2 hautbois (les 
hautboïstes Jouent le cor anglais) ; 
2 clarinettes (un des clarinettistes 
Joue la petite clarinette, l’autre la 
clarinette basse) ; 2 bassons, 2 cors, 
2 trompettes 1 trombone. 1 harpe,
1 piano (le pianiste Joue le célesta) ;
2 timbales (le timbalier Joue la per­
cussion). percussions (instruments 
habituels y compris le xylophone 
Joués par un seul percusslonlstc) ; 
7 premiers violons, 6 seconds vio­
lons, 4 altos. 4 violoncelles, 2 contre­
basses.

L’œuvre devra étro inédite et 
n’avoir Jamais été exécutée en public 
ou à la radiodiffusion ni avoir été 
enregistrée pour le public.

Article 4. — Le manuscrit do la 
partition d'orchestre, écrit à l’encre 
et aisément lisible, devra parvenir 
au secrétariat-général au plus tard 
le 31 mars 1968. n devra être ac­
compagné de l'argument du ballet 
qui peut être réduit au titre de 
l’œuvre si celui-ci est suffisamment 
évocateur pour un chorégraphe, et 
d’une réduction au piano.

Les documents adressés ne devront 
pas mentionner le nom du concur­
rent mais seulement une devise qui 
sera reproduite sur le bulletin de 
candidature.

Article 5. — Les manuscrits seront 
soumis à l’appréciation d’un Ji>ry 
auquel pourra être adjoint un cho­
régraphe ayant voix consultative. Le 
comité du festival pourra se faire 
représenter auprès du Jury par une 
personne de son choix.

Le jury retiendra deux ou trois 
œuvres pour être exécutées en public 
dans un concert du festival de l'an­
née en cours. Les lauréats accordent 
au comité la primauté de cette exé­
cution qui pourra être radiodiffusée.

Les auditeurs présents à cette exé­
cution désigneront par vote secret 
à la majorité simple celle des œu­
vres présentées qu’ils souhaitent voir 
réalisée chorégraphiquement l’année 
suivante. Cette œuvre sera consi­
dérée comme ayant le prix du festi­
val.

Seul le nom du compositeur de 
cette œuvre sera rendu public.

Article 6*. — Le matériel d'orchea- 
tre des œuvres retenues par le jury 
sera établi à la diligence de leurs 
compositeurs, facilement lisible par 
les Instrumentistes. Il devra parvenir 
au secrétariat général au plus tard 
le 30 Juin 1968

Article 7. — Chacun des composi­
teurs dont l'œuvre aura été retenue 
par le jury recevra une somme de 
deux mille francs (2.000 F.) destinée 
à rémunérer forfaitairement l’éta­
blissement du matériel d’orchestre : 
elle sera payée à réception de ce 
matériel dans les conditions prévues 
à l’article 5.

C.T.I.F.et encouragés.
U y a pas là semble-t-il une 

Impossibilité mais seulement un pro­
blème d’organisation. Au village, 
comme chacun sait, la formation 
de l’intelligence de la jeunesse re-

La Confédération des Travailleurs 
Intellectuels de France décernera au 
mois d’octobre 1967 un prix de 3.000 
F. à un Jeune compositeur de musi­
que de nationalité française.

Les candidatures et les oeuvres 
devroiit être adressées à la C.T.I. 
de France avant le 31 juillet 1967.

Le Jury sera présidé par M. Geor­
ges Aurlc, présidènt de la Société 
des Auteurs, compositeurs et édi­
teurs do musique, et comprendra 
de nombreuses personnalités de la 
Musique.

Pour obtenir le règlement du 
prix et tous renseignements com­
plémentaires s’adresser à la Confé­
dération des Travailleurs Intellec­
tuels de France, I, rue de Cour- 
celles, Paris VIIIe, téléphone ELY- 
sées : 31-44.

PROGRAMME DU CONCOURSquoi et les comment.
Une enquête récente menée par 

des professeurs de musique le plus 
hautement qualifiés, a révélé que 
près de quatre vingt dix pour cent 
des jeunes désirant apprendre 
la musique, aspirent à la posses­
sion d’un instrument, n’y a-t-il pas 
là, s’il en était besoin la Justi­

fication du groupement instrumen­
tal au centre préconisé ?

Ce groupement où les meil­
leurs musiciens des villages envi­
ronnants pourraient faire de la 
musique d’ensemble et ainsi, con-

yose sur l’instituteur qui ne l’ap­
précie à la pensée de la merveil­
leuse formation pédagogique dis­
pensée dans les écoles normales.

Exécution de «Cinq pièces brè­
ves » de Jacques Delecluse, lecture à 
vue, traits d’orchestre.

CONDITIONS D’ADMISSIONPourtant il pourrait arriver que, 
très préoccupé par sa tâche et

1) Etre Français ;
2) Etre âgé d’au moins 20 ans et 

demi et pouvoir compléter à 55 ans 
d’âge le temps de service exigé pour 
l’obtention de la pension de retrai­
te proportionnelle ;

3) Remplir les conditions fixées 
par l’instruction sur l’aptitude au 
service militaire. Tout candidat de­
vra se présenter au service médical 
de la Légion de la Garde Républi­
caine de Paris, le lundi 12 juin 1967,

souvent aussi, las de tenter sans
cesse l’impossible ouverture de cer­
tains esprits, l’instituteur ait né­
gligé ou bien oublié les éléments de
base indispensables à la préparation 
des enfants aux disciplines de la
musique ces disciplines qui entraî­
nent ou repoussent selon la ma- Ville de ROMANS (Drôme)naître des émotions que seule, 

la pratique d’un art peut donner.
nîère de les inculquer. Que sera-ce 
dans un prochain avenir, quand CONSERVATOIRE MUNICIPAL 

DE MUSIQUE
Un concours sur épreuves est ou 

t ert au Conservatoire municipal de 
Musique en vue de nommer un 
directeur.

La création de cet emploi placera 
Je titulaire du poste dans le cadre 
permanent des Agents des Collecti­
vités locales (Indices échelons re­
traite).

Le candidat retenu prendra ses 
fonctions à la rentrée scolaire 1967- 
1968.

dépôt
slcrs est fixée au lundi 26 juin .1967.

Pour tous renseignements, écrire 
à M. le Maire, mairie. 26, ROMANS.

accéderont au rang d’instituteur,
Félicien FORETles élèves actuels de l’école nor-

à 8 h. 30 ;
4) Avoir la taille minimum de

1 m 65 ;
5) Justifier d’une bonne conduite 

soutenue, tant la vie civile que sous 
les drapeaux.

6) Ne pas être sous contrat d’en­
gagement ou de rengagement, à 
moins de pouvoir s’en libérer dans

REGLEMENT DU CONCOURS
D’EXCELLENCE 1967 les 3 mois. La date limite du des dos-

INSCRIPTIONS. — Renseigne­
ments et inscriptions au secrétariat 
de la Musique de la Garde Républi­
caine, 18, boulevard Henri-IV, à

Clairons à pistons et clairons-bassesBATTERIE - FANFARES
Concours d’excellence C.M.F. à pistons :

1) Exécution de toute «La Mar-Année 1967 THEATRE DE L’OPERA
B Un concours pour le recrute­
ment d’artistes des chœurs de l’Opé­
ra (Soprani 
basses) aura lieu le vendredi 23 
juin 1967. Renseignements à la Ré­
gie des chœurs de l’Opéra - 8, rue 
Scribe, PARIS (VHP).

selllalse ». arrangement de A. Tré- 
mlne, pour batteries-fanfares. Edi-

Paris - 4e.REGLEMENT Date limite des inscriptions :Un concours deArticle 1er. tion J.-M. Cliampel ;
2) Morceau imposé : « Fête rusti­

que en Limousin », de J. Randouyer.
lundi 12 juin 1967.solfège et d’instrument pour les tnm- Ténors etAltlLes candidats sont avisés de ce 
que la date du concours auquel ils 
désirent participer, est susceptible 
d’être modifiée pour des raisons de 
service.

bours, clairons, trompettes, etc..., est 
organisé chaque année par la Confé- J.-M. Chnmpel ; 

3) Lecture àdération musicale de France. vue.
Tambours :Article 2. — Les épreuves auront

1) Exécution de l’une des cinq 
marches (page 10 et 11, « Nouvel 
enseignement pratique du tam­
bour », tome 2) chez tous les édl-

lieu à PARIS, le 29 octobre.
ITALIEBELFORTArticle 3. — Sont admis au con­

cours : les candidats âgés de moins CONCOURS INTERNATIONAL 
DE VIOLON 

« NICOLO PAGANINI »
Du 2 au 10 octobre 1967

Branche : violon. Limite d’âge î 
35 ans. Délai d’inscription : 31 août 
1967.

Prix : Prix Paganini de 2.000.000 
de lires et l’engagement pour nn 
concert à la G.O.G. de Gênes. Autres 
prix pour un montant total de 
1.600.000 lires. BrancJœ pour 1968 : 
violon.

Adresse : Secrétariat du Concours 
international de violon a Paganini », 
Istituto Musicale Paganini. 4, Sali ta 
dl S. Francesco (Palazzo délia Meri- 
diana), Gcnova (Italla).

Avis de concoure sur épreuves 
pour la nomination de trois pro­
fesseurs au Conservatoire muni­
cipal de musique.

Piano à temps complet, clari­
nette à temps complet, saxophone 
à temps complet. Indice brut de 
début. 235 ; indice brut de fin de 
carrière, 430. Limites d’âge, sui­
vant statut du personnel commu-

de 25 ans ayant obtenu dans cha- teurs ;que épreuve (solfège et instrument) 
organisée par nos fédérations régio- 2) Morceau imposé : « Joyeux ré­

veil ». de A. Trémine. Edition R. Mar­
tin ;nales de 18 à 20 points dans la divi­

sion supérieure et suivant le pro­
gramme de la CMF. de décembre 3) Lecture à vue.1966. Très important. — Les sonneries 

imposées pour le concours d’excel­
lence sont enregistrées sur disque

Article 4. 
concours doit être obligatoirement

L’inscription au
transmise par la fédération régio- «Decca» numéro 451.016.nale à laquelle est inscrite la société nal.Ce disque s’intitule « Sonneries 

réglementaires en fanfare ».dont fait partie le candidat la date 
limite des inscriptions est fixée au Les inscriptions seront reçues à 

de BELFORT (Bureau 
du personnel), jusqu’au 20 juin 
1967.

Tous renseignements seront 
fournis sur demande formulée à 
M. le maire de la ville de Belfort.

la Mairie15 septembre. BATTERIES - FANFARES
MONITEURS TAMBOURSArticle 5. — Tout candidat n’ayant

pas obtenu au concours d’excellence 
deux premiers prix pourra être ad­
mis à concourir l’année suivante.

ET CLAIRONS

GENEVEDes examens pour le titre de mo­
niteur tambour ou clairon sont or­
ganisés chaque année par la Confé­
dération musicale de France.

Les épreuves auront lieu à PARIS,

Concours international tic musique 
de ballet organisé par la ville de 
Genève et la direction des émissions 
musicales de la Radio Suisse-Roman­
de. Troisième coucours : 1967.

La ville de Genève et la direction 
des émissions musicales de la Radio 
Suisse romande organisent tous les 
deux ans un concours international 
de composition réservé à la musique 
de ballet.

Le troisième concours a lieu en 
1967. Le studio de Genève, 66. boule­
vard Carl-Vogt, CH 1211 Genève 8, 
en assure l’organisation en collabo­
ration avec le service des spectacles 
et concerts de la ville de Genève, 
sous la responsabilité d’un comité de 
gestion, dans lequel sont représentés 
la ville de Genève, la Radio Suisse 
romande, le Grand-Théâtre et, l'or­
chestre de la Suisse romande.

Le concours est ouvert aux compo­
siteurs de tout âge et de toute natio­
nalité. Un compositeur ne peut pré­
senter qu'une seule œuvre. Cette der- 

□ ECOLE NATIONALE DE MU- nlèrc doit être inédite et n’avoir
SIQUE ET D’ART DRAMATIQUE, ««mais été interprétée ni comme hat-
RECRUTEMENT D’UN PROFES- ^s"'elle S‘doit'* nÏÏvolr
SEUR D’INITIATION MUSICALE fiais été diffusée pa
SELON LES METHODES ACTI- j;l télévision, ni enregistrée sur dis-
VES. Un concours sur épreuves est ques ou bandes magnétiques du com-
ouvert à Paris, en vue de pour- mcrce.
tiSn musicaledIeïônfei^Uméthodï
acUve7pouf le Conservatoire Na- & *lÆ
tional de Musique et dArt Dra- rcr s„r la première page de la partl-
matique du MANS (Sarthe) le jeudi tion. Le manuscrit: ou la copie pré-
29 juin 1967. Les candidats doi- sentéc doit être lisible à première
vent adresser leur demande, au vue.
plus tard, dix jours avant la date 
fixée pour le concours. Echelle in­
diciaire brute : 300-585. Pour tous 
rens. complémentaires, s’adres. mai­
rie du MANS - secrétariat général.

Article 6. — Les épreuves de sol­
fège sont obligatoires. Pourront seuls COLMARen être dispensés les candidats qui 
ont obtenu un premier prix l'année 
précédente. CONSERVATOIRE MUNICIPAL 

DE MUSIQUE
Un concours pour le recrutement 

d’un professeur de piano et de 
solfège - échelle indiciaire brute 
285 à 465 aura lieu au conserva­
toire Municipal de Musique de la 
ville de Colmar le mardi 27 juin 
1967. Date limite de dépôt de candi­
dature : 15 juin 1967. Pour tous 
renseignements concernant ce con­
cours, écrire au service du person­
nel, mairie de Colmar ou à la direc­
tion du Conservatoire Municipal 
de Musique, Colmar, 29, Grand’Rue.

Le maire,
J. REY.

le 29 octobre.
Sont admis à concourir tous les 

fanfaristes sans distinction d’âgeArt Ici 7. — L’épreuve de solfège
comprend : capables d’exécuter le programme.

L’inscription au concours sera 
obligatoirement transmise par la Fé­
dération régionale à laquelle est ins­
crite la société dont fait partie le 
candidat, la date limite des inscrip­
tions est fixée au 15 septembre.

Les candidats qui auront subi 
avec succès toutes les épreuves se 
verront décerner un diplôme de mo-

1) Une lecture à vue chantée ;
2) Le candidat aura à répondre 

par écrit à quatre questions élé­
mentaires de théorie musicale (voir
méthode « Nouvel enseignement pra­
tique du clairon»). Editions J.-M. 
Chapel. Robert-Martin, France-Mu­
sique. Renato, etc...) ;

3) Reconnaissance des sons. nlteur.
L’épreuve d’instru-Art-clc 8. 

ment comprend : PROGRAMME Le matériel d’orchestre des œuvres 
sélectionnées restera la propriété de 
leur auteur qui devra le prêter gra­
tuitement au Comité lorsque celui-ci 
le demandera, les frais de port aller 
et retour étant à la charge de cclui-

Moniteur clairon ou clairon maître :1) L’exécution d’une sonnerie choi­
sie par le Jury : 1) Technique de l’instrument;

2) Questions théoriques (voir tou­
te la théorie de la méthode « Nouvel 
enseignement pratique du clairon ». 
en vente chez tous les éditeurs ;

sonnerie ré*

2) L’exécution d’un morceau im­
posé ;

3) L’exécution d'une lecture à vue LE MANS
cl.instrumen . le.

Eu outre, l'auteur de l’œuvre ob­
tenant le i/ix du festival recevra 
la somme de trois mille francs 
(3.000 F).

Le financement des récompenses 
est assuré à l’aide des deniers du 
comité et des donations à lui faites 
à cette fin.

Article S. — L’auteur de l’œuvre 
primée s’engage à faire figurer la 
mention « Œuvre ayant, obtenu le 
prix de composition musicale du 
festival de Toulon 1968 » sur les 
partitions, matériel d’orchestre, pro­
grammes. affiches, disques, et à 
exiger qu’il en soit fait état dans 
toute publicité écrite ou parlée à 
l’occasion des exécutions qui en se­
ront données.

Article 9. — L'inscription au con­
cours est gratuite.

Toute personne participant au fes­
tival ne peut pas être candidat.

Chaque candidat ne peut présen­
ter qu’une œuvre.

Les décisions du Jury et le vote 
du public sont sans appel.

SI. pour quelque eau*,, que ce soit, 
la représentation chorégraphique de 
l’œuvre choisie par le public ne 
peut être réalisée, le lauréat ne 
pourra en aucun cas inquiéter ou 
rechercher le Comité du festival.

Le compositeur ayant obtenu le 
prix du festival ne pourra pas se 
présenter aux deux coucours sui­
vants.

Le comité du festival ne peut, en 
aucun cas, être tenu pour responsa­
ble, notamment en cas de perte ou 
de détérioration des pci tilions.

Le simple fait de concourir im­
plique. de la part du concurrent, 
l'acceptation pure et simple du ré­
glement.

Toulon, le 10 avril 1967.
Le président du comité,

‘ P.-H FORTIN.

3) Exécution d'une 
glementaire (voir toutes les sonne­
ries dans la méthode N JC .P. du

Article 9. — Le vote par Jury aura
lieu par points suivant le barême
ci-dessous. r la radio ouclairon) ; , ,4) Morceau imposé ; « Joyeux ré­

veil », de A Trémine. Editions R.
Epreuve de solfège : de 0 â 10 

pour le solfège chanté ; de 0 à 4 
pour la théorie ; de 0 à 6 pour la 

reconnaissance des sons. Martin. .
5) Déchiff J âge a vue d'une partie 

manuscrite de clairon ;
6) Faire travailler pendant 10 mi­

nutes un élève ou un groupe d’éle-

Epreuvc instrumentale : de 0
10 peur le morceau imposé ; de 0 

â 5 pour la lecture à vue instru­
menta 3e ; de 0 à 5 pour la sonnerie.

Moniteur tambour ou tambour-maî-Article 10. — Attribution des ré­
compenses pour chacune dc-s épreu­
ves ; 17 à 20 points, 1er prix ; 13 à 
16 points, 2ême prix ; 10 à 12 points, 
3éme prix.

ire :
1) Technique de l'Instrument et 

détail de tous les coups;
2) Questions théoriques (voir tou­

te la théorie dans la méthode « Nou­
vel enseignement pratique du tam-

NAPLES
9èinc concours international « A. 

Case lia » de l’Académie musicale de 
Naples. Du 18 au 26 avril 1968. Bran­
ches : piano et composition. Limites 
d’âge : pour le piano. 15 â 32 ans ; 
pour la composition, sans limite. De­
lai d’inscription : 15 mars 1968. Prix 

million et demi de

N .B. « Des feuilles d'adhésion
batteries-fanfares » sont à la dispo­
sition des fédérations qui devront 
les réclamer à la C.M.F. bour », tome l ;

3) Exécution de l’une des cinq 
marches tambour des 1, 2. 3 et 4emes 
groupes, pages 5, G, 7, 8, 9. 10 et 11 
de ’a méthode N.E.P. du tambour, 
tome 2. en vente chez tous les édl-

TOULONPROGRAMMES
ET MORCEAUX IMPOSES dépassant un 

lires ; coupe d’argent de la ville de 
Naples ; diplômes. lOèmc concours 
en 1970.

Adresse ; Secrétariat. Case lia pres- 
so Acadomla Musicale Napoletnna. 
Via San Pnsqtialc a Chiala, 62, Na- 
poli (Italla).

CONCOURS INTERNATIONAL
DE COMPOSITION MUS/CALE 

POUR ORCHESTRES IVHARMOME
Les membres du Jury 

nls le 21 mars 1967. ;■Fauré, au Conservatoire national su­
périeur de musique, 14, rue de Ma­
drid à Paris.

Le. jury, présidé par M. Tony Au­
bin. entouré de Mme Henriette Pulg- 
Roget et de MM. Pierre Dupont, 
Henri Tomasi et Jean-Michel Dama- 
se, auquel douze œuvres ont été 
présentées anonymement, sous de­
vise, a pris les décisions suivantes :

Sont retenues les partitions cl- 
dessous :1) Concerto pour saxo-alto et or­
chestre"; . ,

2) Ouverture des chants du Mon­
de ;3) Toccata pour piano solo et har­
monie.

Ces trois œuvres seront présentées 
au publie au cours d’un concert, a 

Toulon le 22 septembre. Les audl-

Clalrons : , r r, / i,4) Morceau imposé: «Le Réveil 
au bivouac » page 20, méthode N JS. 
P. du tambour, tome 2 ;

5) Déchiffrage d’une partie ma­
nuscrite de tambour;

G) Faire travailler pendant 10 mi­
nutes un élève ou un groupe d’éle-

se sont réu- 
à 10 Ii.. salleI) Une sonnerie choisie par le Jury

(pages 56, 57. 53, méthode « Nouvel 
enseignement pratique du clairon) ;

2) Morceau Imposé : Fête basque,
de A. Trémine. Edition R. Martin : 

3) Lecture à vue. ROME
Clairons-basse : Sème concours International de 

d’orchestre Dcll’Accadc-ves.1 ) Morceau imposé : « SoJmyodau » direction . _ ,, .
ntia nazionale dl Santa Cccllla Mai 
1968 Branche : direction d'orches­
tre. Limite d’âge : pas plus de 40 

1er mal 1968. Délai «l'inscrip­
tion : 31 Janvier 196S.

Prix : 1er prix de 2.000.000 de li­
res et Invitation à diriger un des 
concerts d’abonnement 1968-1969 de 
PAccademla Nazionale di Santa t'e- 
cilia ; 2ème prix de 1.000.000 de 11-

de R. Goûte. Edition J.-M. Cliampel ; ADRESSES D’EDITEURS2) Lecture à vue.
Trompettes : Robert MARTIN. 106, La Coupée,1) Une sonnerie choisie par le 71, Charnay-les-Macon. ans auJury, pages 10, 11 12 et 13 du « Gui- RENATO-DELAUR1ER, 25. rue Ml- 

Parls-3èmc.de pratique du fanfarlste ». Editions chel-Le-Comtc, 75 ^
FRANCE-MUSIQUE, 36. rue de Pa-Rénato-Deslaurler ;

2) Morceau imposé : «Nouvelle Va­ ria, 06, Perpignan.
PHILIPPO, 24 boulevard Poisson-rrue », de J. Devo. Editions Philippo ; 

3) Lecture à vue. niêre. 75, Parls-9ôme.
J.-M. CHAMPEL, Dite postale, nu­

méro 2, 01. Neuvillc-sur-Ain.
MARGUERITAT, 24. rue René-Bou­

langer, 75, Paris-iOeme.

Trompettes-basse, trompettes-cors et 
trompes de chasse : res.Adresse : Segrctcrla dell’Accadc- 

miu Nazionale dl Santa Cecllia, via 
Ylltoiia 6, ltoma (Italla).

1) Morceau imposé: «Rêve d'exil»,
te C. Gadennc. Edition R Martin ; 

2) Lecture à vue.

M
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Cendant, mention au directeur, 
coupe offerte par la ville de Tours : 
« Clique municipale »
(Hte-Viennc) : 1er prix à l’unani- 
mlté : «-La Renaissance» de Bols- 
Martin : 1er prix à l'unnnimité.

d'ensembie et l’hymne national, M, ccndant, mention au directeur, cou-
Dairon donna lecture du palmarès pe offerte par la ville de Tours, me-
puls en compagnie des autres diri- dallle de bronze offerte par le Con-
geants et en présence du député- ôell général,
roalrè, procéda à la remise des ré­
compenses. .) Fanfare municipale de Saint-Ré-

M. Royer tint en quelques mots my : 1er prix ascendant, mention 
a apporter aux participants le « Mer- directeur, prix en espèces de
cl de la ville de Tours » et le salut 200 F. offert par la Fédération
d’une population qui Justement ap- des sociétés musicales d’Indre-ct-
précic la musique populaire. Loire: société du Pallet (L.-A.),:

La cérémonie s’acheva par une ier prix : Union musicale de Saint-
promotion exceptionnelle de décora- Pryvé-Salnt-Mesmin (Loiret) : 1er
tions de la Confédération Musicale prix,
de France, remise par M. Ehrmann.

Les décorés
La médaille.do bronze à M. Michel 

..Lefèvre, trésorier do la Fédération 
départementale. -

La médaille d’argent à MM. Jean- 
Jacques Lesleur, directeur de la 
Musique Municipale et Jean Frol- 
defond, président de la Fédération 
d’Indre-et-Loire. t

La médaille d’or à MM. Pierre 
Cailleau, secrétaire aux examens à 
la Fédération et André Dairon, chef 
du service des Affaires culturelles.

Le banquet
Un banquet officiel, offert par Ja 

municipalité, réunit au restaurant 
Lyonnais les’personnalités aux mem­
bres du Jury. M. André Dubreuil, 
adjoint au maire et président du 
comité d’organisation avait à ses 
côtés M. Escoffier, sous-préfet ;
M. Héau, adjoint au maire d’Or­
léans et les principaux organisa - 
teurs.

A l’issue du déjeuner, M. Dubreuil 
prit la parole pour saluer les hôtes 
étrangers, Hollandais, Suisses. Bel­
ges : souligner l’importance plutôt 
exceptionnelle de la manifestation 
et se félicita de la présence à cel­
le-ci de plusieurs groupes juniors..
Il rendit successivement hommage 
à la tâche des organisateurs et à 
celle des membres du Jury, au nom­
bre de 52 dont 3 grands prix de Ro­
me : M. de la Caslnlêre, Inspecteur 
de la musique au ministère des Af­
faires Culturelles (et représentant 
M. Marcel Landowski, inspecteur gé­
néral de la musique) : M. Albrespic, 
directeur de l’Ecole nationale de Mu­
sique de Tours et M. Boutry, pro­
fesseur â l’Ecole nationale supérieu­
re de Paris. Le représentant de la 
municipalité conclut en faisant Té- 
loge de ces musiciens populaires qui 
font de la musique entre eux et 
pour eux.

M. de La Casinlôre reprit ce qu’il 
nomma lui-même le refrain du Jour 
un grand merci à tous au nom de 
la musique.

trement. et susceptible d’être re­
produite sur disque ou bande ma­
gnétique du commerce sens en etre 
altérée.Les concurrents doivent .envoyer 
leur partition-avant le 15 novembre 
1967 à l'adresse suivante.

«Grand Prix du Festival Inter­
national du Son » maison de l’O.R. 
T.F., 116, avenue du Président Ken­
nedy, Paris 16*.

Chaque compositeur né peüt en- 
\oycr qü’ttné seule partition à‘l’ex­
clusion dé toute oeuvre, où élément 
d’oeuvre, présenté sous formé d’en­
registrement sonore.;

Les oeuvres reçues seront exa­
minées par un Jury au premier de­
gré.

Ce jury retiendra six partitions, 
au maximum, qui seront soumises 
à l’examen du Jury au second degré.

Ce concours est doté de prix de 
10.000 francs offert par le Syndi­
cat des Industries Electroniques de 
reproduction et d’enregistrement.

Par ailleurs, l’O.R.TJF. assurera 
dans ses 
slons de
douze mois suivant sa présentation 
au festival.

L’oeuvre primée fera également 
l’objet d’un contrat d’édition aûx 
Editions Françaises de Musique.

Le règlement complet pourra être 
obtenu sur simple demande aux 
adresses suivantes :

France Musique. Maison de l’O.R. 
TF., 116, avenue du Président Ken­
nedy, Paris (16*).

FESTIVAL INTERNATIONAL 
DE FORMATION « JUNIOR » 

A TULLINS
de ChaJus:

le 15 aèût 1967pour
. Pour tous renseignements, écrire 
1 l M. CHRISTNAÇH, secrétaire gé­
néral de la C.I.S.PiM., 23 a., rue des 
Ardennes. Luxembourg-Bonnevoie, 
Grand-Duché.

Chorales. — 1) Catégorie scolaire. 
— Les petits chanteurs du Pays de 
Brive : Mention très bleu. Félici­
tations au directeur, coupc offerte 
par la ville de Tours.

2) Division supérieure. — «Les 
Cordeliers » de Nancy : 1er prix as­
cendant. mention au directeur, cou­
pe offerte par la ville de Tours.

Orphéon bîa-

». i■

Festival du Son 
Grand Prix ' BV 3e Section : Les Amis réunis 

de la Ferrière (Vendée) : 1er prix :
, Fanfare de BouiUé-Loretz ■ (Deux- 
Sévres) : 2? prix*

Batteries-fanfares classées en Ex­
cellence; 1— Jeunesse bourguignon­
ne de Dijon : 1er prix mention 
nu directeur, coupe offerte par la 
ville de Tours.

3) 2* division, 
gnnedis de Blagnac : 1er prix as­
cendant, mention au directeur, cou­
pe offerte par la ville de Tours.

4) 3’ Division. — les «Allalns» 
de Châtelalllon : 2* prix.

Pour la première fols, dons le 
cadre du Festival International du 
Son qui fêtera en 1968 son lOème 
anniversaire. Il esc créé un Prix de 
Composition M u 31 c a 1 e intitulé : 
« Grand Prix du Festival Internatio­
nal du Son » o-ganisê conjointe - 
ment par 1'O.R.VF. et le Syndicat 
des Industries Electroniques de Re­
production et d’Enreglstremcnts.

Ce concours est ouvert à tous les 
compositeurs, sans conditions d’âge 
ou de nationalité.

Pour participer au Grand Prix, les 
concurrents sont invités à présenter 
une oeuvre musicale de forme libre 
pouvant ressortir aussi bien du do­
maine de musique légère, de varié­
tés, ou-de Jazz que de celui de mu­
sique dite «sérieuse», ou d’avant- 
garde, spécialement conçue en fonc­
tion des possibilités offertes par les 
techniques actuelles de l'enregls-

SOÇIETES DE MANDOLINES 
1) Excellence : Les Mandollnistes 

Roannaises, de Roanne 1er prix à 
l’unanimité, mention au directeur.

FORMATIONS « JUNIORS »
Batteries-fanfares classées en di­

vision supérieure. — Le « Coq la- 
vclanétien » de Lavelanet : 1er prix, 
mention au directeur.

programmes, trois dlffu- 
l’oeuvre primée dans les

Ecole municipale de Champlgny, 
mention « Excellent », félicitations 
au directeur. Un instrument offert 

ar la Confédération Musicale de
Batteries-fanfares classées en 1ère 

« Les pompons bleus »division.
do Tonnelns : 1er prix ascendant, 
mention au directeur, prix en es­
pèces de 100 F. offert par la Fédé­
ration des sociétés musicales d’.’V*- 
drc-ct-Loire, prix en espèces de 200 F 
mérité par sa brillante tenue au 
défilé.

France.
Ecole municipale de Saumur (2 

formations présentées). Mention 
«Excellent», félicitations au direc­
teur. Un Instrument offert par la 
Confédération Musicale de France.

Musique de Montoire-sur-le-Lolr 
(Loir-et-Cher). Mention «Très bien». 
Félicitations au directeur. Un instru­
ment offert par la Confédération Mu­
sicale de France.

Ecole municipale de Saint-Jean- 
de-Braye (Loiret), mention «Très 
bien », félicitations au directeur.

Musique de La Loupe (E.-et-L), 
mention « Assez bien ».

Batteries-fanfares classées en 3* 
•division. — A) Ire Section : Batte­
rie-fanfare de Saint-Jean-de-Braye 
(Loiret) : 1er prix à l’unanimité, 
mention au directeur, médaitle of­
ferte par le conseil général ; Batte­
rie-fanfare de Chârelaillon : 1er prix 
mention au directeur.

B) 2" Section. — Fanfare « Chan- 
tecler » de Beaumont : 1er prix as-

[ NOS CONCOURS :s:

A Tours trois mille musiciens 

ont proclamé la gloire de la musique populaire
Confédération internationale 

des Sociétés Populaires de Musique
Séance du Bureau C.I.S.P.M. au "Klippeneck” le 30-3-67

En accueillant le Congrès National 
de la Confédération Musicale d e 
France et en faisant coïncider ce 
rendez-vous avec son concours In­
ternational 
Tours s’est
si totalement issu du coeur ».

Deux jours durant, harmonies et 
batteries se sont mêlées avec bon­
heur aux festivités multiples organi­
sées dans le cadre de la Foire de 
Tours.

Prés de trois mille musiciens con­
gressistes et exécutants se sont ain­
si multipliés sur divers points de la 
ville à tel point que de l'aveu de 
tous, cette Pentecôte 67 fera date 
dans les annales de la Confédéra­
tion.

Cette réussite exceptionnelle ré­
compense de leurs efforts les ani­
mateurs de la Fédération des So­
ciétés dTndrc-et-Lolre. ceux de la 
musique municipale et de « l’ôqui - 
pe » chargée des affaires culturelles 
au sein de la municipalité, respon­
sables d’une organisation qui cour­
ra être citée eu exemple..

Il convient donc de féliciter le 
comité d’organisation :. son prési­
dent. M. Dubreuil, adjoint au dé­
puté-maire, ses vice-présidents Mme 
Tandeau. directrice du Syndicat d'i­
nitiative et J.-J. Lesleur, directeur 
de la Musique Municipale : son com­
missaire général, M. André Dairon, 
chef du service des Affaires cultu- e gaiion „
relies et ses adjoints, MM. François, d’alimentation et d’exposition. Pour
Bonnal, Cotirsault. son secrétaire quelques minutes, la grande semai-

, général, M. André Rio, si bien se- ne vjvait a i*heure de la musique
condé. par MM. Clément, Lhentier populaire. Une heure à laquelle les
et Paul Mestre: ses trésoriers MM. Suisses, présents au concours
Deneau et Groussin, v|?e-prési- étaient également fidèles. Une heure
dents de la Fédération d Indre-et- tout à fait spéciale, qu’eile n'avait
Lcnre et ses « chevilles ouvrières » jamais connue Jusqu’alors,
qui ont ^tellement fait polirMa qua- sur cetle partie de la prairie de 
hj-® de 1 accueil réser\ é a nos hôtes, Rochepinard, comprise entre la rou-
MM. Serge Doriz2n,fc secrétaire gêné- te, le Palais de la Bière, le « Bal-
ral de la le.lexa J011 d Iml.e-ct- ion » et les premiers parkings, di-
Loire. Pierre C..;lieau et Micnel Le- manche après-midi, le spectacle ne
îeYT.e* « __, . . ....... manquait vraiment pas de gran-

deur. Le soleil lui-même (chassé au 
début) ne manquait plus à la fête, concentration mu- sous la baguette de M. Lesleur,

1 ttt/ • Trm« directeur de la musique municipale
Que d ec ~3m’ et sous l’impulsion de M. Dairon,ou au foyer a i The^tie samedi, l’ancien chef de la mv^ouc mili-tflïfîul dSuiSSrs reSSuwlt c“lc-

midi. ou sur 1 aire de ia Foire-Expo- ci par/ni les autres formations une
füï1 vingtaine d’entre elles, fortes devion des réoii.-. *inais, ce ne fut 200 éxécutants interprétaient ce 
^u une même îecoimais^nce qu un morceau d’ensemble imposé, véritable
niCrne hjnioc l%i J0I0 cinc do nom- morrp'iu do bravoure le «Souvenir

personrmuti-s cautionnèrent ^ êStia » de Leroy Que?ques ins-
^ncos nous ffi&ogS» ffi5.n«o^S

^fautres qui éclatait à son tour, une « Mar-
r r}Vre~ seillaise » vraiment vibrante et que

Slnif* le président de la confédération mu-
tére de? Affaires^CuîtuÆlfes reoré" sicale dc France. M. Ehrmann, des 1.tribunes, animait avec la vigueur semant M. Landoa ski, directeur de ni1 ’ ri„vino
ja Mimique en France le génôr^ de naSt0ur des 200 exécutants.
division înilitaî^ie^âus du dSar- lls 6tùicnt 2(345 Participants à gar-

loi nir le terrain, et tout autour des
tmifau» ^ocîfleB mi leiS-s reïîéS^ enceintes, ils étaient des milliers a
tan\V de^VjtrVteùrs d^écScsC na- suivrc la cérémonie, quittant le
tfonaies de musicme des chefs de temps dc collc-ci 103 Pîalsh's pour-srandS tornStS^ivIjos °rt'min- 5‘ fvfontoUt Ie rcstant
taires et aux côtés de MM, Ehr- de la foire exposition,
mann et Froidefoud leurs présidents 
respectifs, les représentants dc la 
Confédération ?Jusicaj.e de France 
et dc la Fédération des Sociétés 
Musicales d'Jndre-et-Loirc

Ces réceptions de personnalitôs, 
des congressistes et des musiciens 
françaLs et étrangers participant à 
ces Journées, furent l’occasion pour 
M. Jean Royer, député-maire de 
Tours et Ehrmann de chanter les 
louanges d’une musique... « que le 
qualificatif de populaire enrichit 
plus qu’il ne l’affaiblit».

Tous ceux qui se firent les In­
terprètes de cette grande commu­
nion artistique assurèrent qu’ils 
garderaient la souvenaxice a d’un 
grand jour passé en commun au 
service de l'art musical et de l'ami­
tié partagée ».

Les gardions de la paix ; 
une prestigieuse illustration 

Les vertus de la Musique popu­
laire ne pouvaient mieux être mi­
tes cri évidence que par la magis­
trale démonstration du comman­
dant Doncleync- et sc3 Gardiens de 
la Paix.

Cette soirée de gala, au grand 
Théâtre, fut en effet un sommet.

Cette formation d’élite dans un

programme fait à la mesure de l'é­
vénement nous offrit une séance 
de très grande classe... l’égalant aux 
plus célèbres formations sympho­
niques.

Précision, cohésion, musicalité pro­
fonde c -nsti tuent les qualités maî­
tresses de cotte sélection de virtuo­
ses que le commandant Dondeyne, 
l’un des plus éminents musiciens 
français du moment, a fondu dans 
un même creuset.

Aux Prébendes, la musique de la 
13r division Militaire, sous la direc­
tion du lieutenant Grcll, l’Harmo­
nie Royale « Phileutonia » dirigée 
par le capitaine Van Dijck,, l’Union 
Philharmonique de Nantes, condui­
te par M. Carller. l’Union Musicale 
de Revin et l’Harmonie Municipale 
de Longwy confirmèrent la valeur 
de cette expression musicale qui 
ouvre des perspectives Infinies.

de Musique populaire, 
fait capitale « d'uu art

1. Ce point de l’ordre du Jour sera 
traité dans la séance du 31. 3. 67 
des directeurs de musique fédé­
raux et des préposés à la Jeunesse.

2. Le bureau décide de la créa­
tion de décorations C. I. S. P. M. 
Ce>lles-ci seront créées en 3 échelons, 
à savoir : a) médaille à épingler 
avec ruban, b) la même médaille 
en exécution plus décorative sans 
ruban, c) la même médaille que 
b) avec collier

Toutes ces médailles seront exé­
cutées en or le ruban aura les 
couleurs de l'U. N. E. S. C. O. Les 
médailles auront pour motif la mu­
sique comme symbole de la fraterni­
sation entre les peuples (pas de 
lyre). M. Weber fut prié de faire 
exécuter à Pforzheim plusieurs épreu 
vos par un graveur. Des photoco­
pies seront faites de ces gravures 
et envoyées aux présidents des con­
fédérations pour avis. L'épreuve ob­
tenant le plus de voix sera exécutée.

Les médailles seront seulement 
exécutées selon que le besoin se 
présente. M. Lceb préparera un 
statut pour l’attribution de ces dé­
corations. Ce statut sera également 
envoyé aux diverses fédérations na­
tionales qui peuvent faire éventuel­
lement des contre-propositions. Tou­
tefois. le bureavi Insiste sur le fait 
que l’attribution de ces décorations 
doit être parcimonieuse afin qu’elles 
soient vraiment précieuses. Elles 
ne seront donc accordées que pour 
des mérites exceptionnels concer­
nant la vie musicale. Le bureau de 
la C. I. S. P. M. procédera à l’at­
tribution des décorations, a) La 
Fédération nationale qui sollicitera 
une médaille devra la payer elle- 
même. b) En cas où la C. I. S. P. 
M. comme telle veut accorder une 
médaille à un de ses membres c’est 
elle qui la payera.

3. M. Weber, président de la fé­
dération musicale allemande déclare 
que sa fédération prendra à sa 
charge les frais du projet.

4. Ce point de Tordre du Jour sera 
également traité en la séance du 
31.3.67.

5. Divers a) M. Weber organisera 
eu 1968 un concours C. I. S. P. M. 
à Stuttgart (Slndelfingen) coïnci­
dant avec la fête fédérale de mu­
sique du 14 au 17 Juin 1968.

Le congrès C. I. S. P. M. y aura 
lieu en même temps.

b) Prise en charge des frais.
La C. I. S. P. M. rembourse les 

frais de voyage des membres du bu­
reau pour les séances du bureau. 
Les frais de séjour des participants 
sont à charge de la Fédération où 
cette séance a lieu. Toutefois, si 
cette fédération ne serait pas à même 
de les payer, c’est la C. I. S. P. M. 
qui s’en chargera.

â Paris, afin qu’ils puissent pen­
dant une après-midi prendre part 
au congrès national pour l’Ensei­
gnement et comparer leurs pro­
grammes et leurs méthodes.

Les frais de séjour seront sup­
portés par la C. M. F.

M. Ehrmann essayera d’avoir une 
subvention pour les frais de voyage.

c) Diplômes, le secrétaire gé­
néral, M. Cv-.rlstnach, est prié ‘de 
faire imprimer des diplômes pour 
la C. I. S. P. M. A. A l’avenir, ces 
diplômes ne porteront plus la men­
tion « aveo félicitation du Jury mais, 
selon les statuts seulement : 1, 2 
ou 3 prix.

Ces diplômes seront signés seule­
ment par le président et le secré­
taire général de la C. I. S. P. M.

Les sociétés ayant pris part aux 
concours C. I. S. P. M. pendant les 
dernières années n’ont pas reçu de 
diplômes. Il est donc indispensa­
ble que l’impression de ceux-ci soit 
faite des maintenant, afin que ces 
sociétés reçoivent enfin les diplômes 
auxquels ils ont droit.

LE PALMARES DU CONGRES
Section «Musiques Etrangères». 

— L’harmonie « Phileutonia » de 
Eindhoven (Pays-Bas) a obtenu un 
vase de Sèvres offert par le minis­
tre des Aff-ircs Culturelles et une 
médaille de bronze, offerte par le 
Conseil général.

Musiques classées en honneur.— 
Union Philharmonique de Nantes : 
1er prix â l’unanimité. Félicitatio 
au directeur. Prix en espèces 
500 F. offert par le ministre des Af­
faires culturelles.

Harmonie municipale de Longwy : 
1er prix.

SPECTACULAIRE FINAL 
A ROCTIEPINARD

1Brusquement, puissant et irré­
sistible. le morceau d’ensemble, sou­
tenu par 200 éxécutants, éclata. En 
une seconde, il réduisit â néant 
tous les bourdonnements de la foi­
re et tous les llons-flons de la fê­
te foraine. Ses échos se faisaient 
retentissants, sc répercutaient de 
terrain en terrain, des manèges au 

de celui-ci aux stands

Musiques classées on Excellence. 
Musique municipale d’Angers :

1er prix
Musiques classées en supérieure. 

— Musique municipale de Saumur : 
1er prix.

Musiques classées en 1ère division. 
— A) Ire Section : Union musicale 
dc Revin : 1er prix à l'unanimité. 
Félicitations au directeur. Coupe of­
ferte par la ville de Tours.

Harmonie municipale de Blois : 
1er prix à l’unanimité.

Société musicale de Saint-Jean- 
de-Braye (Loiret) : 1er prix.

B) 2- Section : Harmonie de Tho- 
rigny (Seine-et-Mame) : 1er prix As­
cendant, mention au directeur. Prix 
de 200 F. offert par la Fédération 
des sociétés musicales d’Inclre-et- 
Loire. Médaille offerte par le con­
seil général.

Musique munlcipaCe d’Ugine : 1er 
prix ascendant mention au direc­teur.

Avenir musical de Saulnes (M.- 
et-Mlle) : 1er prix. Mention au di­
recteur.

Musiques classées en 2e division. 
•— A) lere section : Union musica­
le des Ancizes-Saint-Georgcs : 1er 
prix Ascendant. Mention au direc­
teur. Coupe offerte par la ville de 
Tours.

Harmonie d’Ingré (Loiret) : 1er 
prix, mention au directeur. Prix en 
especes de 200 F. mérité par sa bril­
lante tenue au défilé.

B) 2° section : Harmonie muni­
cipale de Champigny-sur-Marne (Sei­
ne) : 1er prix ascendant, mention 
au directeur. Prix en espèces de 
300 F. offert par le ministre des 
Affaires culturelles.

Union musicale de Saint-Malxent- 
l'Ecole (Deux-Sèvres) : 1er prix as­
cendant, coupe offerte par la ville 
de Tours ; Harmonie municipale dc 
Vendôme (L.-et-Cher) : 1er prix, 
ascendant, coupe offerte par la ville 
de Tours ; musique municipale dc 
Mazé (Maine-et-Loire) : 1er prix à 
l'unanimité : harmonie de la Cha- 
pelle-Saint-Mesmin (Loiret) : 1er 
prix à l’unanimité.

Musiques classées en 3® division. 
— A) 1ère Section : Harmonie muni­
cipale de Chntcaubrlant (L.-A.) : 
1er prix, ascendant, mention au di­recteur.

d) Les pays suivants présenteront 
un membre du Jury pour le con­
cours 1968 : Danemark, France et 
Pays-Bas.

Ces pays furent tirés au sort.
Vu les frais trop élevés, il est dé­

cidé que le Jury se composera seu­
lement dc trois membres comme 
c’était le cas dans le passé.

Les frais de séjour et de voyage 
sont â charge de l’organisateur. Un 
cachet éventuel serait à payer par 
la fédération nationale de chaquo 
membre du Jury.

A l’avenir seulement un membre 
du jury d’une région llngrilstlque 
devra être nommé, vu que dans 
chaque région le Jury juge d’après 
d’autres critères.

e) Le bureau incitait ie secréta­
riat â envoyer une nouve.le fols 
des questionnaires aux fédérations 
nationales avec toutes les indica­
tions nécessaires. Il va de soi que 
toutes ces fédérations devraient re­
tourner le questionnaire dûment 
rempli afin que le secrétaire géné­
ral puisse transmettre ces rensei­
gnements. Le cas échéant.

f) M. Wie regrette que les no­
tices de presse que le secrétaire 
général publiait comme circulaire, 
ne paraissent plus, étant donné qu’el­
les étaient très Intéressantes et uti­les.

Un grand speelncle
L’arrivée en défilé, depuis le bou­

levard Richard Wagner, des 45 mu­
siques et 2.645 participants avait 
annoncé la manifestation et drai­
né ses spectateurs. Le défilé, ouvert 
par la musique de la XIII® division 
militaire, s'étendit sur plus d’un 
kilomètre tout au long de la chaussée 
sud du boulevard. Ce fut un défilé 
haut en couleurs et combien riche 
c-n fonds sonores...

De loin, les roiilements de tam­
bours annonçaient les sonorités des 
cuivres au milieu desquels les dou­
ces mandolines ici et là représen­
tées ne firent pas du tout figures 
de parents pauvres. Le tpcctaole 
aussi était dans les costumes mul­
tiples dans les casquettes, dans la 
tenue des ensembles cl le port de 
chacun. Les majors, les porte-dra­
peau et oriflammes faisaient im­
pression mais aussi les grosses cais­
ses et les tout Jeunes musiciens, ve­
nus de partout très nombreux. On 
applaudit encore en particulier les 
représentants hollandais brillants et 
Justes vainqueurs du concours, les 
Belges et les Suisses 

Sur le terrain, entre le morceau

g) M. Wle désire en plus qu’on 
incite les différentes fédérations 
à échanger leurs journaux entre el­les.

h) Les nouveaux statuts élabo­
rées â Freudenstatt, devront être 
imprimés.

i) M. Van Riel réclame le rap­
port du congrès d’Amsterdam.

j) Le secrétaire général, étant 
effectivement surchargé de travail, 
le bureau décide de nommer une 
secrétaire adjointe ; pour ce poste 
Mme Schmit fut proposée à l'unaiîl-
mitê.

k) Le bureau décidait encore d’en­
voyer à toutes les fédérations des 
pays de l’Ouest un circulaire afin 
de leur faire connaître les buts de 
la O. I. S. P. M.

Le président M. Ehrmann, est 
en possession de ces adresses. Mais 
si, d’un pays ou d’un autre, l’a­
dresse était incouuue. 
pour l'obtention do celle-ci serait en­
voyée au ministère culturel du paya 
en question.

La C. I. S. P. M. espère que 
do cotto façon, d’autres pays dc 
Soigneront â elle»

B) 2'- Section : Société philhar­
monique dc Mirebeau (Vienne) : 1er prix.

3n Section : Harmonie de Vieille- 
vigne (Hte-Garonnc) : 1er prix ; Mu­
sique de la Loupe : 1er prix.

Fanfares classées en ire division. 
— Union musicale de Saint-Denls- 
de-1'Hôtel : 1er prix à l’unanimité.

I anfares classées en 2* division. 
~T Fanfare de Ouzouer-Jc-Marchô 
(Loir-et-Cher) : 1er prix, ascendant, 
mention au directeur, carillon de 
concert offert par les éditions Van de Velde.

Pour le congrès, chaque fédération 
nationale doit payer les frais de 
voyage de ses délégués. Les frais 
de séjour sont à charge de l’or- 
ganisatexir. Les frais de voyage pour 
les directeurs de musique et les 
préposés â la jeunesse sont également 
à supporter par les fédérations na­
tionales.

La réunion dc ces directeurs de 
musique et préposés à la Jeunesse 
doivent avoir lieu en même temps 
que le congrès, c. à. d. un Jour 
avant, celui-ci afin qu’ils puissent 
soumettre leurs propositions au con­
grès. M. Ehrmann les invite au 27* 
congrès de la C. M. F. en octobre

une demande

Fanfares classées en 3* division. 
— A) 1ère section : fanfare de Lancy 
(canton de Genève) : 1er prix as-

I



-

• • . : • • ' ' ‘ V:

; vY:

.

ifIS.-y:;. ■■ -. . -, .

JUIN-JUILLET 1967CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE

Manifestations 1967 ï

S'ADRESSERGENRE ••>*LOCALITES ET DEPARTEMENTSDATES

CONCOUR8
Concours national de musique, toutes sociétés.

Concours, Festival. Concert (divisions & partir de supérieure). 
Concours de musique, toutes sociétés.

Concours (toutes sociétés).

Concours international de musique et de chant.

M. R. Lusson, président de la Société Philharmo­
nique. Mirebeau.

M. Schmitt, 5558 Schwelch, Markus-Konder-Strasse 
(Allemagne).

M. Boulllot Marcel, 19. rue Dr.-Rcblllard, Le 
Creusot (Saône-et-Loire).

M. Leemans, directeur de « La Fraternelle ». Cha- 
lals (Charente).

M. Jeannier, président de l’Harmonie Municipale, 
12 bis, rue de l'Hôtel-de-Ville, Les Sables- 
d'Olonne. _ ,

M. Fernand Monnler, mairie de Besançon (Doubs).

M. François Pellemans, président de la Confé­
dération musicale de Belgique. 34, avenue du 
Prlnce-de-Llgne, Bruxelles 18.

MIREBEAU (Vienne)

TREVES (Allemagne)

LE CREUSOT (Saône-et-Loire) 
CHALAIS (Charente) 
SABLES-D’OLONNE (Vendée)

4 Juin 1907 
4 juin 1967 
4 Juin 1967 

18 Juin 1967 
25 Juin 1967

8 et 9 Juillet 1967 
9-10 septembre 1967

BESANCON (Doubs) 
VILVORDE (Belgique)

Concours international de musique.
Concours Internationaux de marches et de show. Pour harmonies et 

fanfares (avec ou sans clique) organisés par 1 administration commu­
nale à l’occasion des Journées internationales de Jumelage et du 
100' anniversaire de la naissance de M. J. PRECKHER, compositeur, 
sous les auspices de la Confédération musicale de Belgique.

CONGRES
M. Vettard, secrétaire général de la Fédération du 

du Sud-Est, 3. rue de l’Angile, Lyon-6*.
M. André Relin. secrétaire général de la F.M.C., 

54, bd de l’Hôpital, Vichy.

Congrès de la Fédération Musicalo du Sud-Est. 
Congrès de la Fédération musicale du Centre.

Congrès d’été de la C.M.F.
Congrès d’été de la CMJF.

24 et 25 Juin 1967 
15 octobre 1967

LYON (Rhône)
VICHY (Allier)
TARBES (Hautes-Pyrénées) 
AJACCIO (Corse)

1968
1969

FESTIVALS

Festival de musique de l’Harmonie des Sapeurs-Pompiers d’Algrange. 
Festival du Canton de Salnt-Genis-Laval.
Festival à l’occasion du centenaire de la fanfare.

Festival de musique.

Festival de musique de la Fanfare Luchonnaise.

Festival de musique.

M. Camille Michel, secrétaire de mairie, Algrange.
M. Abram, à Salnt-Genis-Laval (Rhône).
M. P. Rouby, secrétaire de la fanfare, Etollc-sur- 

Rhône (Drôme).
M. Marcel Maur, président de l’Etoile de Cousance- 

les-Forges. , , .
M Jean Ribls, président de la Fanfare Luchon- 

naise, 39. allées d’Etlcny. Luchon (31).
M. V. Puveland, 40. avenue des Abbesses à Chelles 

(Selne-et-Marnc).
M Doucet, 64, avenue de la Résistance, à Chelles.
M] Pichclln, secrétaire de la Fédération dépar­

tementale de Liesse (Aisne).
M. Rotureau, place de la Croix, à Pelussln
M. le président de Chatelaillon-Plage.
M. Mallet Michel, président de « La Vigilante », 

bd Thermal, Chatcl-Guyon (Puy-de-Dôme).
M Colonge, président, Chemin de Balmont, A 

Belleville (Rhône).
M. le président de Saint-Denls-d’Oleron.
M. Berthe, 155, boulevard Bourcler, Toulon.
M. Antoine Garcia, 12, rue Salnt-Venustc, à Agde 

(Hérault).
M. Paul Bailly, 49, rue de la Houve, Creutzwald.
M. Albert Ambos.
M. Paul Lambert. 38. rue Pasteur, Mont-Salnt- 

Martln (M.-et-M.).
M. Beyssac, président du Réveil Craponnals.
M. Vagnon Daniel, secrétaire, rue de la Neuve. 

La Rochette (Savoie).
M. Hcraclc-Leroy, 2, rue de la Hotolc. Amiens 

(Somme).
A la Fédération. ,
M. André Muckcnsturm, directeur de l’Harmonie 

Municipale de Vittel (Vosges).
M. G. Bachelard, président, avenue de la Gare.

3 et 4 Juin 1967
4 Juin 1967 
4 Juin 1967

11 Juin 1967

11 juin 1967

11 Juin 1967

ALGRANGE (Moselle)
GIVORS (Rhône)
ETOILE-SU R-RHONE (Drôme)

COUSANCE-les-FORGES (Meuse)

LUCHON (Haute-Garonne)

CHELLES (Seine-et-Marne)

11 Juin 1967

11 Juin 19G7 
11 juin 1967 
11 Juin 1967 
18 Juin 1967

Festival départemental de musique.

Festival.
Festival organisé par l’Harmonie Municipale. 
Festival départemental du Rhône.
Festival - Tournoi organisé par « La Vigilante x

CHAÜNY (Aisne)

PELUSSIN (Loire) 
CHATELAILLON-PLAGE (Oh.-M.) 
BELLEVILLE (Rhône) 
CHATEL-GUYON (Puy-de-Dôme)

18 Juin 1967 
18 Juin 1967 
18 Juin 1967

Festival organisé par la Lyre Dyonislenne.
Festival régional de musique.
Festival de musique.

Festival de musique de l’Harmonie Municipale « Fldélla ».
Festival International de chant.
Festival de musique Harmonie Municipale.

Festival et Concours de Cliques.
Festival départemental de la Savoie.

Festival-Concours d? la Fédération.

Festival fédéral. „ .
Festival de la Fédération Vosglenne et Centenaire de l’Harmonie 

Municipale. „ - _ .
Festival et centenaire de la Fanfare « Les Enfants du Doubs ».

Festival et Fête des Fraises de l’Union de Wolppy.
Festival de musique de l’Avant-Garde Saint-Jean.
Festival de musique Intercommunal.

Festival de musique.
Congrès de la Fédération Musicale de Saône-et-Loire et Festival de 

musique - Centenaire de la Société Philharmonique.
Festival batterie-fanfare, avec épreuves de classement.

Festival.

Festival de musique.

ST-DENIS-D’OLERON (Ch.-Mme) 
SAINT-MAXIMIN (Var)
AGDE (Hérault)

CREUTZWALD (Moselle) 
GROSBLIEDERSTROFF ( Moselle ) 
LONGWY (M.-et-M.)

CRAPONNE-S/ARZON (Hte-L.) 
LA ROCHETTE (Savoie)

BRAY-SUR-SOMME (Somme)

VERMENTON (Yonne)
VITTEL (Vosges)

VERDUN-SUR-LE-DOUBS (Saône- 
et-Loire).

WOIPPY (Moselle) 
FAREBERSVILLER i Moselle ) 
AVENAY-VAL-D’OR (Marne)

CORROY près de Fèrc-Champe- 
noise ( Marne )

BOURBON-LANCY (Saône-et-L.) 
POULE-LES-ECHARMEAUX (Rh.) 
SAINT-DENIS (Rhône)

18 Juin 1967 
18 Juin 1967 
18 Juin 1967
18 Juin 1967 
18 Juin 1967
18 Juin 1967
18 Juin 1967
24 et 25 Juin 1967
25 Juin 1967
25 Juin 1967 
2 Juillet 1967 
2 juillet 1967

2 Juillet 1967

8 et 9 Juillet 1967

9 Juillet 1967 
9 Juillet 1967

16 Juillet 1967

M. René Thirlet, 8, rue Général-GIbon.
Mairie. _ ,
M. Pierre Cruficix, secrétaire de la Fanfare munL. 

cipale. . ,
Mme S. Cautel. présidente. 5, rue de Rittcrbandt, 

à Ay-Cliampagne.
M. I agenestre Louis. 52, rue des Moulins. Bourbon- 

' -ncy (Saône-et-Loire).
U. Patay André, président, à Poule-les-Echar- 

meaux (Rhône).
M. le directeur de la Batterie-Fanfare de Savigny 

(Rhône). , _
M. Albert Karl, 5. rue de Boucheporn, Porcclette

r- ..

V
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PORCELETTE (Moselle) (Moselle).

M. Rouyer René. Verteuil.
M. Chapuis, à Thelzé (Rhône).
M. le président de l’Ile de Ré.
M. Marcel SALLE, secrétaire général, 6, avenue 

Mandallaz. Annecy (Haute-Savoie).

Festival.
Festival du groupement musical Vallée d Azergues.30 Juillet 1967 VERTEUIL (Charente) 

VILLE-SUR-J ARNIEUX (Rhône)30 Juillet 1967
Festival annuel. . - .. , ^ _
Rassemblement national des Anciens de la Musique nationale des C.JJ.15 août 1967 ILE DE RE (Charente-Maritime)

CHATELGUYON (Puy-de-Dôme)2 et 3 septembre
1967

sienne ou centre. Si possible péda-PETITES ANNONCES gogie. Ecr. journ. sous numéro 515.

TRANSATOUR S.C.T.T.V. £1 Trompettiste, 1er prix Conser­
vatoire Paris. Dégagé o.m.. titulai­
re B.E.P.C., cherche emploi (pro­
fessorat musique). Ecr. au journal 
sous numéro 516 qui transmettra.

Payables d'avance à raison de 2 F la ligne de 32 lettres
signes ou intervalles

Agence Officielle de la Confédération Musicale de France ■ Fanfare à réorganiser, proximi­
té La Bourboule, recherche chef de

OFFRES D’EMPLOIS
34, rue de Lisbonne ■ PARIS-80 - Téléphone 522.83.37 O Offre d’emploi différentes pro­

fessions, bâtiments, industries, musique de préférence retraité. 
Faire offre à M. le Maire de MES-

fl Premier prix flûte Paris, 47 ans, 
petite'retraite, cherche emploi mu­
nicipal. Brevet élémentaire. Ecrire 
journal sous numéro 517 qui transm.

VOUS PROPOSE : commerces, à bon musicien, cors, 
clarinettes basses, trombones, tim­
bales. S’adresser au maire de Saint-

SEIX (Puy-de-Dôme).

ILJ& F©RÊTT □ Ville de ROZOY-SUR-SERREFlorentin (Yonne), téléph. 51.
m Clarinettiste 1er prix â l’unani­
mité de cons. conn. piano, harm. 
sér. réf. cherche pour octobre poste 
dir. Ecole ou place prof. clar. soif, 
et professorat Ecoles. Ecr. au journ. 
sous numéro 518 qui transmettra.

1er jour : Départ en autocar de Paris vers Troyes, Bar-sur- (Aisne-02), chef-lieu de canton, 
1.200 habitants, recherche urgent 
chef de musique pour harmonie 
municipale et clique (30 exécu -

' a Harmonie municipale de LA 
BAULE (L.-Atl.) par suite du dé­
cès de son chef, rech. directeur 
musical devant assurer également

Aube, Chaumont, Langres, Vesoul, Belfort, tra­
versée du sud de l'Alsace, Bâle.; tants), capable de donner des cours 

de solfège payés et diriger avec 
autorité. Emploi réservé dans in­
dustrie locale, logement assuré, 
chasse et pêche, âge Indifférent. 
Faire offre manuscrite en Mairie

2e jour : Circuit à travers la Forêt Noire, Lorrach, Scho- cours de solfège dans les écoles 
primaires. S’adr. M. VOIGNIER, 
51, avenue de Gaulle.

nau, Feldberg, le lac de Titisee, Donaueschingen,
El Chef de Musique, sérieuses réf. 
rech. direction très bonne Harmo-Freudenstadt, Baden-Baden, Strasbourg.

3e jour : Strasbourg, Marmoutier, visite de l'abbaye, nie, avec emploi et logement as­
surés. Ecr. journ. sous numéro 519,

□ Harmonie municipale de ST- 
FLOUR (Cantal) rech. tambour- 
major enseignant tambour, clai­
ron et trompette d’harmonie. Em­
ploi réservé à gardien du Musée. 
500 F par mois + logement et 
indemnité pour cours. Ecr. M. TAR­
DIEU, C.E.S., Saint-Flour.

ou se présenter. Tél. 4 à ROZOY-Saverne, Nancy, Toul, Verdun, Paris. SUR-SERRE. qui transm.
PRIX : 185 F par personne (autocar, hôteis et repas).

95 F par personne (avec votre autocar, hôtels et
î □ Chef de musique retraité recher­

che direction harmonie avec école
□ Importante usine instruments 
de musique à vent recherche pour 
région Ouest, bon clarinettiste sus­
ceptible tenir emploi bureau, comp­
tabilité facile et paie, situation sta­
ble assurée avec logement. Ecr. 
Ets NOBLET 6 bis, rue Frédéric-Le-

de musique, professorat écoles ou 
emploi. Libre de suite. Ecr. journal 
sous numéro 520 qui transmettra.

repas).
ET TOUS AUTRES VOYAGES ORGANISÉS POUR GROUPES

□ ANNECY-74, Harmonie Muni­
cipale recherche 1 clarinettiste, 1 
saxophoniste, capables enseigne - 
ment école musique. Emplois, sur 
capacités, à exprimer. Age limite 
30 ans. Ecr. avec réf. au président.

maître - PARIS-XX'.

G- GuéraultGroupement de Strasbourg et en- □ Ville de COMMERCY (Meuse)CARNET DU MOIS virons des Sociétés de musique
recherche jardinier horticulteur, (Maison fondée en 1892)d’Alsace et de Lorraine. Au sein
bon musicien susceptible d’être in-de l’A.C.M.A.L., il a également joué Saint-Denis PAR1S-1M

O Musioue Régionale TOULOUSE 
dispose de deux postes sous-offi­
ciers A. D. L. Flûte, Hautbois ou 
clarinette. Ecr. Capitaine CASTEL- 
LA, caserne Caffarelli, TOULOUSE 
(Haute-Garonne).

M. EDMOND MONPEURT N’EST corporé à l’Harmonie Municipale.un rôle actif. Journaliste de mé- Tél. : CEN. 47.33
lier et de vocation, il avait su s’ac- Adresser références et curriculumPLUS.
quérir des sympathies dans de vitæ à M. le Maire.

Souffrant depuis des mois, M. nombreux milieux strasbourgeois. TOUS LESEdmond Monpeurt s’est éteint en Chevalier de la Légion d’honneur,
□ Chef-lieu de canton d’Indre-et-son domicile de Strasbourg : il officier dans l’ordre national du INSIGNESLoire, recrute secrétaire général de 
mairie. Adresser curriculum vitæ et

était âgé de 78 ans. Membre du Mérite, il était titulaire de nom-
□ Harmonie TOURNON recher­
che excellent musicien baryton si b, 
ou basse si b, ou caisse claire, âgé

Comité de la Confédération musi- breuses distinctions qu’il devait à 
ses multiples activités. Ses obsè- références musicales au journal COUPEScale de France, secrétaire général

sous le numéro 522.ques ont eu lieu le 18 mai 1967 en 
l’église de Saint-Vincent-de-Paul, 
de Strasbourg.

de la Fédération de Musique d'Al- MTDAILLESde 25 à 35 ans. Emploi stable. 13 
mois de salaire. Minimum mensuel

sace, président honoraire du Syn­
dicat national des journalistes pro-

(SUITE PAGE 9).
BRELOQUES650 F pouvant s’élever par la suite 

à 850 F si capable. Retraite. Mini-
La C.M.F, profondément touchéeic-ssionnels de la section du Bas- DKMANDES D’EMPLOIS

par cette perte cruelle, prie les 
membres de sa famille de trouver

Rhin, il était secrétaire général du 
Comité des fêtes de la ville de DRAPEAUX□ Jeune homme, 23 ans. prix 

Conservatoire province trombone. 
Niveau études math, technique,

muni exigé BEPC et CAP aide - 
comptable. Lettre manuscrite dé­
lai on à M. SENECLAUZE, B.P. 18, 
TOURNON - 07.

ici l’expression de ses bien vives 
condoléances en les assurant de sa

Strasbourg, chef du service de pro­
pagande et de presse de la Foire 
européenne, secrétaire général du

TARIF FRANCO
cherche emploi, préf. légion pari-sympathie émue.
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de la cantatrice Rlka Zaraï, vedette 
Internationale et son ensemble.

Au Kursal. « nuit de la Mu - 
slquc ». Grand bal travesti avec prix.

Dimanche 9 : Matin, réunion d’in­
formation des membres du Jury di­
rigée par M. Ehrmann, président de 
la C.MJF. A 8 heures 30 ouverture 
des concours.

Soir : A partir de 14 h. rassem­
blement des sociétés et défilé d’en­
trée au Stade municipal. Exécu­
tion massive du morceau « Fête 
Joyeuse » composition de M. Jean 
Maire ex-soliste de l’Opéra Comiquo 
et des concerts Colonne.

Grand concert artistique par la 
Musique do l’Air, entrecoupé par 
la lecture du palmarès et de la dis­
tribution des prix.

Durant ces deux Journées, les 
amis de la Musique trouveront à 
Besançon outre un régal musical 
peu commun un spectacle coloré et 
une ambiance euphorique. Quant 
aux participants, ils sont assurés 
d’un accueil fraternel qui leur lais­
sera le souvenir d’heures inoublia­
bles.

A ceux de nos visiteurs qui ai­
ment la nature le pays comtois avec 
ses sites pittoresques offre une ten­
tation d’évasion à laquelle nous no 
saurions trop leur conseiller de suc­
comber : nos riantes vallées, nos 
sources vaucluslennes. nos cascades, 
nos sommets couverts de sapins les 

séduiront.

gion aérienne, caserne de Rose. 
Base aérienne 104 (93) Le Bour-

DISTINCTION
■ Nous venons d’apprendre avec 
infiniment de plaisir que notre 
éminent collaborateur, M. André 
PETIOT, venait d’être nommé Che­
valier dans l’Ordre des Arts et Let­
tres, ainsi que M. Lucien THEVET, 
soliste à l’Opéra et à la Société des 
Concerts du Conservatoire, profes­
seur de cor au Conservatoire de 
Musique de Versailles. La Confé­
dération Musicale de France est 
heureuse de leur adresser ses plus 
vives félicitations.

OFFRES D’EMPLOIS
■ Ville sous-préfecture Norman­
die ouvre concours sur titres et 
épreuves pour recrutement direc­
teur école de musique et harmonie 
municipale. Traitement indiciaire. 
S’adresse à candidat plutôt jeune 
pour situation d’avenir. Ecrire au 
journal, qui transmettra N° 523.
■ Recherche sous-chef de musi­
que, de préférence timbalier, pou­
vant éventuellement assurer les 
fonctions d’archiviste et de régis­
seur et possédant les connaissan­
ces pour un cours de percussion. 
Logement assuré à titre onéreux. 
S'adresser à la Mairie d’ALEN- 
ÇON (Orne).

■ Retraité, saxo-violon, clar. sér. 
réf. conn. orchestration, simili-gra­
vure en musique et possédant ou­
tillage, ch. emploi avec poss. loge­
ment. Ecr. journal sous-n° 521, qui 
transm.

CONCOURS de 
BESANÇON

■ Confiez vos travaux harmo­
nisation, orchestration, A un 
spécialiste. Devis sur présenta­
tion manuscrits, M. F.-P. LOUP, 
ROQUEFORT-LES-PINS (Al­
pes-Maritimes).

get.

Besançon. Grand concours inter­
national de mtjsique et de chant 
8 et 9 Juillet 1967.

Alors que se poursuivent dans 
l’enthousiasme les derniers prépa­
ratifs du concours., le nombre des 
Inscriptions enregistrées a la date 
du premier mars permet d'affirmer 
que cette manifestation revêti - 
ra une ampleur d’un caractère hau­
tement artistique. En effet à côté 
de groupements nationaux réputés 
figureront des formations étran­
gères importantes par leur qualité 
et par leur puissance.

Le programme des fêtes est ainsi 
prévu :

Samedi 8 Juillet : Réception do 
la Musique de l’Air, grande forma­
tion avec sa clique 132 excécutants 
sous la direction du Commandant 
Jean Gallet et de son adjoint le ca­
pitaine Devogel. On sait que cette 
brillante phalange compte 95 % de 
ses exécutants sélectionnés parmi les 
premiers prix du Conservatoire de 
Paris. Dotée d’un statut analogue 
à celui de la Garde Républicaine, 
la Musique de l’Air fournit des 
exécutants aux grands orchestres 
symphoniques de la capitale : sa re­
nommée n'est plus à faire.

Samedi soir 8 : Grand concert 
de gala salle des Sports avec les 
concours de la Musique de l'Air et

OCCASIONS
■ A.V. trompette ut et si b. ar­
gentée Aubertin. Une trompette si 
b argentée Aubertin. Une trom­
pette ut et ré à 4 pistons argentée 
Aubertin. Un bugle si b argenté 
Lyrist. Instruments à l’état de 
neuf. S’adresser à M. Jean MAIRE, 
ex-soliste de rOpéra-Comique et 
des Concerts Colonne, président 
du Comité d’organisation dû con­
cours de Besançon. Mairie de BE­
SANÇON (Doubs).

■ A céder : Baryton ut et si b, 
3 pistons, bon état. Ecr. à M. A. 
GARDIEN. 32. Route du Coint, ST- 
CHAMOND (Loire).

MUSIQUE MILITAIRE 
■ Chef de fanfare recherche Jeu­
nes gens désireux d’effectuer leur 
service militaire comme fanfaristes 
en Allemagne à proximité immédia­
te de la frontière (20 km), et de 
Thionvllle au deuxième groupe de 
chasseurs portés. S’adresser au ser­
gent-chef RODRIGUEZ, chef de 
fanfare. SP 69.213. (préciser l’ins­
trument pratiqué et renseignements 
d’état civil).
■ Trois places de sous-officiers 
musiciens seront vacantes au cours 
de l’année 1967 : 1) au 1er août 
1967 : un musicien trompettiste 
pour l’emploi de tambour-major, 
possédant en outre de solides no- 

■ Le syndicat d’initiative de CA- lions sur le tambour ; 2) au 1er
BOURG (Calvados) accueillera vo- sept. 1967 : un musicien percus-
lontiers les sociétés musicales qui sionniste pour emploi timbalier,
seraient de passage à l’occasion. jouant également d’un instrument 
d’une excursion et qui désireraient à vent ; 3) au 15 octobre 1967 : un
exécuter un petit défilé en ville. Ecr. musicien jouant de la clarinette
Syndicat d’initiative - CABOURG - si b. Pour tous renseign., s;adresser
Tel. 97. au chef de la musique 2eme Re-

DIVERS

A. GAUTHIER. 
Pour tous renseignements s'adres­

ser ii M. Fernand Monnicr hôtel 
de ville, Besançon (25).

Dans nos Fédérations Régionales
CHORALES D’ALSACEtigue pour se rendre le soir aux ré­

pétitions.
Nous aimerions cependant féliciter 

les jeunes solistes ayant assuré dans 
les divers morceaux, des passages ex­
trêmement délicats et difficiles : cor, 
hautbois, Basson, dans la Pavane ; 
saxophone dans ITtallenne à Alger : 
Trompette dans la suite de Bois- 
mortier : flûte dans My. Falr Lady 
et dire combien nous avons apprécié 
la belle sonorité des pupitres de cla­
rinettes, notamment dans la Pavane, 
la sonorité des cuivres, et la Justesse 
de l’ensemble.

La présentation du concert était 
assurée avec beaucoup de distinc­
tion par Mlle Martine Cambrcllng, 
élève de l’Ecole de Musique, tandis 
que la plus Jeune des instrumentis­
tes offrait au nom de tous une 
gerbe à M. Leslcur.

Après le concert, un apéritif d'hon­
neur réunissait tout le monde.

M. Dusol président de l’Harmonie 
Municipale, avait ouvert cette agréa­
ble après-midi musicale en accueil­
lant les nombreux spectateurs par 
un mot de bienvenue, scs remer­
ciements aux musiciens, et ses com­
pliments aux Jeunes si nombreux, 
révélant qu’ils forment les 3/5èmes 
de l’effectif.

Il est agréable en effet de cons­
tater qu'il existe une jeunesse, belle, 
saine, qui consacre ses loisirs à faire 
de la musique et à chanter pour son 
plaisir et pour le nôtre sans on vou­
loir un seul instant à son chef qui, 
sans aucun doute, leur impose 
un dur travail, quelquefois à la limi­
te de leurs possibilités pour leur faire 
gravir à chaque prestation un éche­
lon nouveau.

La facilité n'est A coup sur pas la 
règle de notre Harmonie, ni celle de 
son chef, merci à tous... sans oublier 
la presse locale et régionale, la Mai­
son Sénéchal pour sa décoration 
florale, et souhaitons longtemps en­
core goûter de tels moments.

TERGNIER
Un public nombreux a pleinement 

apprécié le concert de gala des 
sociétés musicales.
Plus de 500 personnes avalent 

pris place, mercredi soir, dans la 
salie du cinéma le Vox pour assis­
ter il la soirée de gala offerte à 
scs membres honoraires et bienfai­
teurs par les sociétés musicales lo­
cales. Parmi cette nombreuse assis­
tance nous remarquions MM. Falin 
et Gaudret, adjoints au maire, Mme 
Machuellc et ?1. Objols, conseillers 
municipaux, MM. Lebon et Fontaine, 
présidents de la Lyre et de l’Union 
Musicale, les vice-présidents MM. De- 
barre. Bourdon, Normand, Dermigny, 
M. Leclerc, président du comité di­
recteur de l’E. S. C. T. M. Dufour, 
animateur du CARGT et plusieurs 
personnalités de l'aggloxnération.

Cette soirée fut excellente par 
son programme de qualité, qui don­
na. dans l’ensemble, entière satis­
faction aux spectateurs et auditeurs.

La symphonie La Lyre, renforcée 
par des éléments de valeur et l'Union 
Musicale furent également applaudies 
sous la direction de M. Locqucneux 
et de ses sous-dlrecteurs MM. Boni- 
face. Lopez et Guel. L’ensemble 
vocal normalien obtint un fort Joli 
succès et ce groupe possède de solides 
qualités musicales et vocales. Mlle 
Grain présenta les ballets de son 
école de danse de l’Avenir Farnols, 
ci s éléments très jeunes dans l’en­
semble ont déjà beaucoup progressé 
et le public leur a réservé un cha­
leureux accueil. Les élèves de la 
Lyre présentés par Mme Kurmann 
et l’école d’accordéon de Mme Gi­
nette Colas firent honneur à leurs 
professeurs et leur production fut 
très remarquée. Le trio A cordes, com- 

• posé de Mmes Kurmann et Muller 
au violon et Mme Blin au piano, 
confirma la valeur de ses éléments. 
Le fantaisiste Imitateur Jean Gé­
rard fit de bonnes choses mais n’ob­
tint pas le même succès que la 
seconde vedette de la soirée, la 
chanteuse noire Giula Najôs qui fit 
l'objet de nombreux rappels.

Réjouissons-nous pour nos sociétés 
musicales locales, de la parfaite réus­
site de cette soirée de gala et féli­
citons sans réserve tous ceux et 
celles qui se produisirent au cours de 
ce programme de choix.

AISNE
flcultés que Georges Widmcr (pre­
mier prix de cor) a rencontrées avec 
son instrument il affirma de solides 
qualités sonores et techniques dans 
le rondo en ml bémol de Mozart.

Charles Gantner (premier prix de 
chant) s’est attaqué à deux pages 
bien difficiles : l'air de Tamlno do 
«la flûte enchantée» de Mozart 
et la « Chanson triste » de Quparc. 
Ce jeune chanteur n'est peut-être 
pas encore très familiarisé ni avec 
le style de Mozart ni avec l'intimité 
et les subtiles nuances qu'exige Du- 
parc. Néanmoins, son ténor sonne 
clair, frais et juste, qualités au dé­
part déjà très appréciables. Dans les 
accompagnements, Je ne critiquerai 
pas Claude Lang (premier prix) 
qui en soliste a fait preuve de proues 
ses techniques dans la « Rhapsody 
in oluc » de Gershwin, mais ce 
qui tenait lieu de piano, tout Juste 
bon à rythmer un bal mais non 
pas à servir d'instrument d’accom­
pagnement dans un récital.
Au cours du vin d’honneur of­
fert à l’issue du concert, le pré­
sident M. Jacques Muller salua les 
personnalités, en particulier M. le 
maire Emile Muller. MM. Fortmann, 
adjoint, Brandt, président de la so­
ciété industrielle, Dantzer. vice-pré­
sident de l’OMCAP. Walîiser, prési­
dent de l’Association des chorales 
d’Alsace et les représentants des so­
ciétés amies, en particulier ceux des 
chorales allemandes et suisses. Pri­
rent successivement la parole MM. 
Gising (au nom de Berne et de 
Licstal). Hahn (Eltlngen-Stuttgnrt), 
Rcif (Lorrach), Dantzer (qui affirma 
que ce fut pour lui un véritable 
bain de jouvence d’entendre ce pro­
gramme composé par tin ho* ne 
qui a pris le chant choral comme 
idéal et enfin M. le maire Emile Mul­
ler qui trouva le mot de la fin 
« on se libère en chantant ».

Signalons enfin la remise des dé­
corations enfin la remise des dé­
corations suivantes par M. Pflimlin : 
MM. Pierre Fuchs (pour 15 ans d’ac­
tivité ). Roger Jaccki (30 ans). Erwin 
Berl (40 ans). André Haberbusch fils 
(Reconnaissance française), ainsi 
que la remise d’une gerbe d'anniver­
saire à M. Licbenguth qui. à 80 ans, 
fait encore activement partie de la 
société.

les accents russes avec une au­
thenticité voisinant de la per­
fection. Voilà certes le genre qui 
leur convient le mieux et dans lequel 
ils pourront s'engager à fond avec 
la certitude de la réussite.

« Le chant choral 
au cours des siècles » 
par la Chorale Alliance

En dépit des nombreuses difficul­
tés qui assaillent actuellement le 
mouvement choral en France et qui 
n’ont pas épargné la vaillante pha­
lange de «l’Alliance», celle-ci a réa­
lisé ces deux dernières années de 
nets progrès dûs pour une part 
au dynamisme inlassable de son pré­
sident M. Jacques Muller qui ne 
recule devant aucun effort dès 
qu’il s’agit de sa société qu’il guide 
avec intelligence et perspicacité, mais 
surtout à la compétence et la con­
viction de son directeur M. Ma- 
rius Trommenschlager qui a réussi 
à tirer « l’Alliance » de l’ornière dé­
suète dans laquelle croupissent la 
plupart des chœurs d’hommes, pour 
l’entrainer vers des horizons dessinés 
sous l’influence salutaire de la tech­
nique et de l’esprit « A cœur Joie » 
qui est, on le sait, à l’origine du 
renouveau choral français, par l’éla­
boration d’un répertoire faisant la 
part des exigences musicales et des 
goûts et des possibilités du choriste 
moyen.

Mais dans cette tache d’autant 
plus difficile et délicate dés lors qu’il 
s’agit d’un chœur d’hommes. M 
Trommenschlager a eu la sagesse 
de tenir compte des aspirations de 
scs choristes, variant suivant l’âge 
et les goûts de chacun. Et ainsi 
fut élaboré un programme de 17 
numéros parmi lesquels une dizaine 
de chœurs furent interprétés pour 
la première fols samedi soir, 
te d’anthologie allant de la Renais­
sance à la chanson moderne. Si tou­
tes les Interprétations, présentées 
avec aisance par M. Maurice Merlen, 
témoignent d'une préparation méti­
culeuse dans tous les domaines, 
de la sonorité, de l’expression et 
de l'articulation, les résultats infi­
niment appréciables quant à la qua­
lité intrinsèque du chant choral, 
sont d'une efficacité variable sui­
vant les genres abordés, les trans­
criptions, toutes signées Marius 
Trommenschlager, pour habiles 
qu’elles soient, restant malgré 
tout des transcriptions. Il est évident 
que le chœur d’hommes, au réper­
toire limité et souvent suranné, 
ne peut éviter ce chemin-là, et J’ad­
mire sans réserve le dynamisme 
du directeur qui ne recule pas de­
vant la tâche immense de fouil­
ler, de comparer et de transcrire 
et ce avec un sens choral aigu. 
Il est certain que « La renaissance » 
ne sonne avec plénitude qu’au cœur 
mixte pour lequel ce répertoire est 
écrit. Mais le « O Domine » de Pa- 
lestrina ne manquait ni d'accents, 
ni de profondeur ; « Quand l’ennui 
fllcheux » de Costeley était, du moins 
dans la partie fuguée, très alerte. La 
très simple et Jolie page du maître 
espagnol Juan del Encino aurait, 
dans un mouvement plus rapide, 
gagné en souplesse. Pour encourager 
les jeunes forces montantes, le chef 
a passé le relais à une Jeune élève 
du conservatoire, candidate au prix 
de direction 19G7, Mlle Odette Schnei­
der qui a conduit avec efficacité un 
petit groupe de la chorale dans deux 
chansons françaises harmonisées par 
César Geoffray, « Le charbonnier » 
et «le bateau qui s’endort». J'ai 
beaucoup aimé « Die Beredsamkeit » 
de Haydn, un hymne à Bacchus chan­
té avec l’humour, la légércté et l’en­
train requis par le maître vien­
nois.

Mais c’est dans la deuxième partie 
« A travers le monde en chantant » 
Introduite par le calme et serein 
« O lu stille Zelt » de Gottfvied 
Wolters, un des promoteurs actuels 
du chant choral au monde, que 
« l’Alliance » semble avoir trouvé le 
style qui répond le mieux à ses 
goûts. Les choristes ont souligné 
avec bonheur l’influence négro, du 
Jazz et do l’humour américain dans 
« Fecrtag im Dixlelaïul » les rythmes 
lents du negro-spirlUial réalisé d’a­
près le Golden Gâte Quartctt 
et j'en viens à leur point culminant 
« Gospodou ». où ils ont su traduire

HIRSON
Harmonie municipale.

Le dimanche 19 mars, salle de 
l’Eden, l’Harmonie Municipale à la­
quelle. s’étalent Joints les membres 
des chorales Cœcilla et Thérésla, 
donnait son concert de printemps.

Cette manifestation artistique fut 
d’une telle qualité, qu’il est bon que 
nous sortions des compliments et 
comptes-rendus habituels.

Certes nous aurons beaucoup de 
plaisir à signaler que les auditeurs 
étaient nombreux : certes nous ne 
manquerons pas de saluer les au­
torités municipales présentes, M. 
Coet adjoint, représentant M. le mai­
re d’Hlrson. qui s’était excusé pour 
raison de s’anté : Mme Crépin. MM. 
Pillon et Bruyère, conseillers mu­
nicipaux ; AL le Doyen ; Mme La 
Supérieure de l‘Enfant-Jésus ; Mme 
La Supérieure des Sœurs Bleues ; 
M. le président Dusol ; M. le vice- 
président, L. Lemaire, ainsi que de 
nombreux chefs de musique dé la 
région : n’avons-nous pas eu le 
plaisir d’apprendre que l’on était 
venu de Château-Thierry pour en­
tendre nos musiciens ! Al. Brugnon, 
député, conseiller général et maire 
de Saint-Michel, avait tenu, comme 
à l’habitude, à manifester sa sym­
pathie à notre société en assistant 
à ce concert, le Syndicat d’initiative 
était représenté très gracieusement 
par la reine et les demoiselles d'hon­
neur.

S’étalent excusés : MM. Carpen­
tier, Rey, et Bourgeois, adjoints au 
maire, ainsi que plusieurs conseil­
lers municipaux, et ainsi que AI. 
Douvlllers, vice-président de l’Har­
monie. qui était retenu à ±ù. chambre 
pour falsoxr de santé.

Parmi tant d'ouvertures célèbres 
de Rosslni, « L’Italienne à Alger ». est 
une des plus brillantes... mais aussi 
une des plus délicates à interpré :er... 
nous en eûmes dimanche une exé­
cution vive et élégante à souhait.

De la suite de Joseph Bodin de 
Bolsmortier, très peu connu . l’or­
chestre a su rendre tour à tour le 
brio et le charme an peu précieux et 
très « Régence » du 18ème siècle.

Puis, ce fut la grande surprise 
de découvrir que les membres de nos 
chorales paroissiales s'étalent unis 
pour Interpréter deux chœurs sortant 
du cadre de leurs activités habi­
tuelles.

était ré­partie
servée à la chanson moderne qui 
trouve les échos les plus favorables 
auprès du Jeune public... et des 
Jeunes choristes. Ce message nous fut 
transmis d’abord par « les compa­
gnons de l'Alliance » qui, groupés 
autour de leur chef devenu chan­
teur à son tour ont donné les ver­
sions très appréciées d'un negro- 
splritunî, « Nobody nows », d'une 
chanson de Gilbert Bécaud («quand 
11 est mort le poète») une transcrip­
tion qui me semble moins heu­
reuse, et de la piquante « chasse 
aux papillons » d'après la réalisation 
pour chœur mixte par R. Passa- 
quet d’une chanson de Brassens. 
L’ensemble de la chorale a donné, 
elle aussi, son coup de chapeau 
à la chanson moderne Je ne crois 
pas que le résulta' obtenu par 
la transcription de « Voir » Jusrille 
les efforts déployés pour mettre au 
point cette réalisation périlleuse. Cet­
te chanson se passe difficilement des 
accents et de l’émotion que seul sa't 
communiquer un Jacques Brel. Par 
contre, la précision mécanique des 
« boîtes à musique » et l’humour 
gaulois que chef et choristes ont 
su mettre dans « la Java des hom­
mes grenouilles » ont rencontré le 
plus vif succès.

J’ai souligné déjà les progrès réa­
lisés par cette excellente chorale 
si du côté des ténors tout n’est 
pas encore parfait sur le plan de 
la Justesse et de l’émission, l’en­
semble s’impose par sa sonorité ho­
mogène et très stylée, par ses ca­
pacités. ses nuances, une diction 
impeccable, une discipline exemplai­
re et des basses absolument re­
marquables. Pour ce travail minu­
tieusement accompli, 11 convient de 
féliciter tous les chanteurs et leur 
chef qui les dirige avec autorité, 
souplesse et précision.

Suivant une tradition, le con­
cert a permis à quelques jeunes 
lauréats du conservatoire de se pro­
duire. En dépit de quelques dif-

La • dernière

•<
;

une 6or-

AUBE ET HAUTE-MARNE« L'Amour de Moy » ce tendre et 
adorable chant d'emour, orné d’har­
monies dufes à la plume de M. Le- 
sieur, et parfaitement adaptées au 
style de la mélodie, qui fût interpré­
tée avec beaucoup de talent par Al. 
Lanoiselé soutenu par les choristes.

Puis le chant folklorique breton 
« Les gars de Locminé », connut un 
succès hautement mérité, 
les choristes et les musiciens eurent 
à cœur d’en donner une exécution 
parfaite. Cette vieille chanson à pris 
pour nous des allures de petit chef 
d’œuvre, grâce aux harmonies mo­
dernes, et à l’orchestration brillante 
dont Al. Lesieur a su la revêtir.

cette Journée, A laquelle d'ailleurs ils 
apporteront toutes leurs possibilités 
d’accueil ; 4> le congrès 1968 aura 
lieu à Chalindroy (hnute-Alarnc) 11 
sera organisé par la « Lyre chcminote 
et fanfare municipale » de Chalin- 
drev, et auxquclle les dirigeants, dont 
l’actif chef de musique M. Obretch, 
veulent donner un éclat particulier, 
car ce sera la première fois dans 
les annales de cette société qu’un 
congrès aura lieu à Chaiindrey ; 5) 
Enfin, c'est l’Harmonie Municipale 
de Sainte Savlne (sous la direc­
tion de son chef. AI. Jacques Cal- 
rolii qui a été désignée pour se 
rendre à Romilly-sur-Selne le di­
manche 2 juillet prochain ou elle 
représentera la Fédération au fes­
tival de musique.

La réunion terminée, le pro­
gramme prévu fut respectée grâce 
à un chaud soleil qui lui aussi te­
nait à ne pas faire « bande a part ». 
Défilé dépôt de gerbe au monument 
vin d’honneur, repas et spectacle de 
variétés, meublaient agréablement la 
fin de cette Journée à Aléry-sur-Scl- 
ne dont chaque congressiste rem­
porta un excellent souvenir. Que tout 
ceux qui à Méry ont contribue au 
succès de ce congrès en soit remer­
ciés et chaudement félicités, ils ont 
su donner de leur bourgade, l'im­
pression de sympathie d'accueil et 
d'amitié, et surtout d'union et d’en­
tente derrière leur premier magistrat 
qui fait rarlsslsmc est également le 
chef de musique. Bravo M Georges 
Fllzot.

Si les statuts de la Fédération 
n'avalent prévus un congrès annuel ; 
il aurait fallu en créer un, tant
11 est évident que c'est avec un 
plaisir non dissimulé que se retrou­
vent les dirigeants des sociétés mu- 
sicalcs de l’Aube et de la I-IâUtc-AIar- 
ne une fois par an. Le congrès qui 
s’est tenu dimanche 9 avril dans 
la coquette bourgade de Méry-sur- 
Selne bien organisée pour cette ré­
ception en a été une fois de plus 
l’éCiatante confirmation. De 9 h. à
12 h., ce fut une réunion « ardente » 
que mena avec l'autorité qu'on lui 
connaît Al. Emile Logé, président 
de la Fédératon Aluslcale Aube- 
Haute Alarne, assisté des membres 
du bureau au grand complet et 
devant une salle des fêtes (c’est 
du moins ce que le programme 
nomme, alors que cette salle res­
semble plutôt à une salle de tri 
bunal) nrchi-combie. De cette ces­
sion, retenons les décisions suivan­
tes toutes adoptées : 1) il y a in­
térêt pour chaque société de mo­
difier ses statuts 
cation doit se faire sur la base do 
statuts « type » : 2) la cotisation an­
nuelle pour chaque société 
à 30 F 00 par an (à verser pour le 
1er octobre 19G7 n Al. Charlé, tréso­
rier) ; 3) la deuxième journée mu­
sicale pédagogique organisée par la 
Fédération aura lieu à Langres (Han­

tant

Après un court entr’acte, nous en­
tendions « Dans les steppes de l’Asie 
Centrale» de Borodinc. Cette œuvre 
magnifique est très connue et nous 
nous contenterons de dire combien 
le propos que s’était fixé l’auteur a 
été fidèlement traduit par nos mu­
siciens.

Mais le programme nous réser­
vait encore de grands moments.

La « Pavane pour une Infante Dé­
funte », la merveilleuse Pavane 
si redoutée des instrumentistes les 
plus chevronnés,... la Pavane toute de 
pureté qui nous fût donnée hier avec 
dans les solis et les ensembles, toute 
la douceur et la tendresse déslra- 
b!es.

cette modifi-

est fixéePuis ce fut « My Falr Lady » qui 
clôtura très brillamment ce magnifi­
que concert et nous aimerions citer 
bien des noms de musiciens mais ils 
sont si nombreux, si parfaits à leurs 
pupitres... si bien rôdés.... que l’on 
serait presque tenté d’oublier que 
pour en arriver à une telle sûreté 
d’exécution, 11 faut faire bien des 
fols abstraction de son travail per­
sonnel, de ses soucis et de sa fa-

te-Mnrnc) le dimanche 5 novembre 
prochain (A en Juger par le nombre 
impressionnant de congressiste qui 
s’y sont Intéresser ce doit être la 
cohue qui attend les Langrois pour D. BORNOr.
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1BOUCI ltb-i)U-KI IONE MORCEAUX DE CONCOURS 1967.

f i Pour la 14ème .foUL- ÀI. H. Blanc 
réélu président de la Fédération 
des Sociétés musfcalés dés Bou­
ches-du-Rhône.. . ; -i
L’assemblée générale suicù taire a», 

la Fédération des poçleteo inua»ca 
les des Bouches-du-Rhône a eu lieu 
ce dimanche 2 'avril ’iuor dans là 
salle des coniereüceà dé ia Chambre 
de commerce ! do ‘ • Margèil.e.

La séance est ouverte à 8 n. 3u 
par le président Hippo.yte. Blanc, 
qui remercie tou© les- présidents et 
délégués venus nombreux pour as­
siste/ à cette réunion.

Il demande: a rassemblée d'ob­
server une minute de silence en 
souvenir de n«.s musiciens décédés 
pendant l’année écoulée, tout parti­
culièrement pour deux membres du 
conseil d’administration, M. André 
Dubuisson, président de la Musique 
nationale îles douanes décédé acci­
dentellement et M. Gustave Balmellé, 
secrétaire adjoint décédé suite à une 
longue maladie. '

Il passe Immédiatement îa parole 
n Cassan qui donne le compte 
rendu moral de l’année écoulée; 
compte rendu complet qui souligne 
tout particuliérement l’effort fait 
par la Fédération, les nombreux 
concerts donnés pendant l’année 
écoulée, les résultats obtenus par 
iios élèves aux examens en excellence 
de la Confédération musicale de 
France, et tout particulièrement la 
progression constante des élèves de 
nos examens fédéraux. 11 dit qu’en 
1966, prés de 500 élèves se sont 
présentés à nos examens ; 11 in­
dique également le développement 
constant de nos écoles de musi­
que. et ce dans de nombreuses 
communes du département, ce qui 
prouve que les Jeunes s’intéressent 
de plus en pins à la musique.

La parole est ensuite donnée à 
M. Ventron. trésorier général, con­
cernant la situation financière, cet 
exposé fait, l’assemblée générale lui 
adresse toutes ses félicitations pour 
le résultat obtenu et le travail ac­
compli.

Le président Blanc fait un compte 
rendu du congrès de la CMF qui n 
eu lieu en octobre I9G6, à Paris. 
Il souligne '.'cifort de plus on plus 
croissant fait par toutes les sociétés 
musicales de France et il Indique 
surtout que si les concours Tinan- 
clers faits par le gouvernement 
devenaient plus importants, les résul­
tats ne seraient que meilleurs, parce- 
que la musique comme tout organis­
me sc doit d’avoir des crédits as­
sez Importants, pour augmenter le 
prestige des sociétés musicales, et 
ainsi faciliter leurs élèves. Sur le 
plan départemental, il remercie par­
ticulièrement le conseil général des 
Bouches-du-Rhône, qui a compris 
qu’il fallait seconder la Fédération 
des sociétés musicales et lui appor­
ter de plus en plus son concours 
pour le développement des sociétés 
musicales dans les communes.

Il indique également qu’en 1966, 
six sociétés nouvelles se sont crées 
et soiit venues grossir les rang.-- 
de la Fédération, ce qui prouve que 
la Jeunesse s’attache de plus en plus 
à la musique, et qtie la jeunesse 
veut que la musique vive.

Plusieurs membres demandent la 
parole sur des questions concernant 
le dévéloppement de nos sociétés 
musicales, le président Blanc leur 
répond et leur donne entière sa­
tisfaction. Il leur indique que de 
nombreux festivals auront lieu dans 
le courant de l’année. Le président 
Indique également qu’en relation 
avec M. le député-maire de Marsei.le 
et l’adjoint aux Beaux Arts, il est pré­
vu que bientôt un grand local sera 
mis à la disposition de la Fédéra­
tion pour organiser pendant la 
période d'hiver des concerts en salle 
fermée, ce afin de satisfaire pleine­
ment la population.

Le président demande également 
aux sociétés musicales de faire des 
concerts, comme Kan dernier, ces 
conc ‘s d'été débuteront eu mai 
dans plusieurs secteurs de Marseille. 
La municipalité a promis tout son 
concours pour que 
en place afin tic faciliter les mu­
siciens.

Cette réunion s’est déroulée dans 
la plus belle ambiance d'amitié et 
de défense pour l’intérêt de 1° mu­
sique. L’on a constaté que dans 
tou les les communes du département 
un eifort était fait afin que la Jeu­
nesse s’intéresse de plus en pins 
à l'art mu s:-al, problème d'avenir 
et de loisir.

Avant de lever la séance le pré­
sident donne le résultat de l'élection 
du tiers renouvelable, lequel est élu 
à l’unanimité.

Le conseil d’administration se com­
pose ainsi :

du Conservatoire National Supérieur de Musique de Paris
■-

ci coure adjoint. > Fernand Coron, 
Marscl .o. - orier général, Léon
Ventron, MaraeLle ; syndic, M' Léon 
Cassan, Marseille: conseillers,. Gil­
bert Gay. André Gueneux, Charles 
vtidonic Etienne Planes Félix Fau­
ré Dr Paul Garlel;. Henri- Mor- 
:ou -Louis Si ion. Jules’ Bracalc, 

Stéphane Mateja r 
Délégués des secteurs . Auguste 

Perclvalle, Aubagnc. François Fir- 
mln. Malliane Marce. Davin Ro- 
gnac. Vincent Gurnarî. Alx-ori-Pro- 
vcnce . Marhis Va enttn, Arles ; Char­
les Poulet, la Roque d’Anthéron.

:

Clavecin :
Bitsch HOMMAGE A DOMENICO

scarlattx; IM
prgue : ’ : • - . J j 

J.-C.j Ilenry — CHACONE
i; V. -ÿ'-s . >

Harpe :
lîoutry — AQUARELLES .................... .

^Contrebasse .• -
Al. Marconi — APRES UNE LECTURE 

D’HOFFMANN .....................................

Frs Clarinette :
Aubin —• DIVERTIMENTO 

DEL INCERTEZZA (O.) ..

Frs
î •

■

12,00j*>;~
13,30

V* i».
Cor :

Cballan — VARIATIONS 
Trompette- :

Rueff — MOBILES ........

10,10 .
12,003

10,10
13,30

Au Lycée Pierre-Puget, 202, rue Pa- i 
radis, concert de l'Orchestre < 
Symphonique S.N.C.F de Mar- 
-eille.
En accord avec l’Association des 

parents d’élèves du lycée P. Puget 
et la bienveillante et gracieuse au­
torisation de M. .e principal, l’or­
chestre symphonique SNCF de Mar­
seille faisait entendre le 15 mars 
1967 son deuxième concert de la 
saison à Marseille, dans la salle 
du gymnase du lycée Pierre Puget.

Sous la conduite dynamique de 
son chef, Jean Aynaud. l’orcliestre 
a donné un festival de musique 
française avec un programme, tou­
jours éclectique, comprenant ;

Les Indes Galantes de Rameau 
(suite symphonique orchestrée par 
Oubradous) ; La Petite Suite de C. 
Debussy . L’Ouverture du roi d’Ys, 
de Lalo ; La Pavane pour une Ju­
rante Défunte, de M. Ravel ; La suite 
Algérienne, de C. Salnt-Saëns.

Ces différentes œuvres ont été 
traduites avec soin par l’orchestre 
emmené par la baguette toujours 
précise et nuancée de J. Aynaud 
et le public ne ménagea pas ses 
applaudissements à tout l’orchestre. 
Nous joindrons nos félicitations à 
cette vaillante formation sans omet­
tre les différents solistes qui sc sont 
fait entendre et apprécier, à la 
trompette et au cor. comme au vio­
loncelle et à l’alto.

M le E'iiane Roubaud. commenta­
trice appaludle) présentait le pro­
gramme avec sa compétence et sa 
gentillesse habituelles.

Parmi les auditeurs venus assister 
à cette soirée nous avons noté la 
présence aux côtés de : M. Chirar- 
delli, président de l’A P. E. ; de 
M. le principal M. Alloucli, surveil­
lant généra, et divers professeurs 
du lycée Pierre Puget, de M. le 
principal du lycée Pérler. de M. 
Bozzi, président national de l’As­
sociation des anciens élèves des ly­
cées et collèges.

M. Joffroy. président de l’orches­
tre symphonique SNCF de Marseille : 
de M. Vieuil.e, principal ingénieur 
chef des services sociaux de la 
SNCF représentant M. le directeur 
de la région méditerranée, de M. 
Vidal ingénieur honoraire et divers 
hauts fonctionnaires de la SNCF 

En résumé cette soirée, placée 
sous le signe d'une collaboration 
très amicale est à marquer « d'une 
pierre blanche » et nous en espérons 
bien d’autres semblables pour la 
diffusion de la musique.

Basson :
Weber (Alain) — PALINDROMES 13,30

K-
10,10

A part le Clavecin, l’Orgue et la Harpe, 
ces morceaux ne sont vendus qu’avec accompagnement de piano
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membre fondateur : Visse de la Fan­
fare de Troissy, Guillaume de l’Ave­
nir ; Badré de la Musique de Damé- 
ry ; Demars chef de Musique à Ch&- 
lons-sur-Marne ; Leroux do l'Harmo­
nie des Chemins de Fer, Bénard et 
Huot de la Musique de Mardeuii; An­
dré Bouché de la musique de Fleury ; 
MM. Maucloir, G. Martin, P. Gobil- 
lard, Etgen, Lablanc, vice-présidents ; 
J. Bouché. Grllllat. Michel secrétai­
res . Pérardel, Bourboln, Dubos, Fol- 
liet, Gentilhomme, Cochet, de Roc- 
chi, Picot, du comité etc... qui ont te­
nu à être des nôtres aujourd'hui et 
de les remercier très sincèrement. Je 
n’aural garde d’oublier dans nos com­
pliments le Journal l'Union toujours 
si compréhensif à nos efforts.

Lors de notre assemblée générale, 
nous vous avons fait connaître les 
événements familiaux concernant 
les membres de la Société Philhar­
monique de Champagne auxquels 
votre comité a pris la plus grande 
part.

Depuis nous avons eu le plaisir 
d’apprendre la nomination d’officier 
de la légion d’honneur de M. Georges 
Tournier, membre de notre comité 
artistique ; nous le félicitons bien 
amicalement.

Par contre nous avons appris 
seulement hier le décès de Mme 
Roger Pache, épouse du président 
du Corps de Musique de Pu.ly- 
Lausanne, notre excellent ami Suis­
se, alors qu'il se réjouissait de venir 
vous applaudir. En notre nom à tous, 
votre administrateur a adressé à 
M. Pache, le3 condoléances les plus 
affectueuses.

Voici maintenant la lettre que no­
tre président actif M, Robert Jean 
de Vogiiô vient de nous adresser, 
à votre intention :

Mes chers amis, j'ai espéré, Jus­
qu'au dernier moment, être autorisé A 
venir le dimanche 23 avril et avoir 
ainsi, comme chaque année, le plaisir 
de présider notre audition annuelle 
et d’accueillir, au nom de tous nos 
musiciens, les personnalités venues 
nous témoigner leur sympathie en 
même temps que leur intérêt pour 
nos efforts. Or les médecins m'in­
terdissent rigoureusement. Jusqu’à 
la fin du mois, de prendre le risque 
de la moindre fatigue et m’obligent 
ainsi à renoncer à ce projet. J’au­
rais cependant aimé être là, par­
ticuliérement cette année, pour re­
cevoir l'illustre président de notre 
Journée, le Maître Bondeville, se­
crétaire perpétuel de l’Académie des 
Beaux-Arts, membre de l'Institut, 
directeur de l’Opéra auteur de nom­
breuses compositions Interprétées sur 
les scènes lyriques du monde entier. 
Sa présence est pour nous, en ef­
fet, un encouragement exception­
nel ainsi qu'un grand honneur qu’il 
ait bien voulu so déranger à l'oc­
casion de notre réunion annuelle 
montre l'attention qu'il manifeste 
à l’égard de notre entreprise, 
dont le but est de soutenir, par 
tous moyens, des efforts aussi dé­
sintéressés que les vôtres, mes 
chers amis, pour faire connaître 
mieux et aimer davantage la bonne 
et belle musique. Il assure ainsi 
à chacun d'entre nous la récompense 
d’une année de travail. J'ai été tenu 
très fidèlement au courant des nom­
breuses répétitions auxquelles vous 
avez assisté ; de la manière amicale 
et pourtant pleine d’autorité dont vo­
tre excellent chef, M. Fournier s’est 
acquitté de ses fonctions des con­
seils combien précieux, et efficaces 
que vous a prodigués Maître Blot, 
que je remercie une fols encore 
d'avoir bien voulu prendre en charge 
la direction artistique de notre for­
mation. Je souhaite que les uns et 
les autres se sentent entourés d'une 
chaude sympathie.

Je souhaite aussi que tous ceux 
qui seront présents le 23, vérifient 
une fois de plus que nous sommes 
dignes de leur amitié et drt la ma­
nière dont ils nous la manifestent. 
En écrivant cela Je pense à ceux 
Membres du conseil général, muni­
cipalité, comité interprofessionnel 
du vin de Champagne, Maisons do 
Champagne, récoltants, etc... qui, 
sous une forme ou sous une autre, 
prêtent un concours précieux à notre 
trésorier, M. Heurtaux, placé par­
fois devant de difficiles problèmes 
et. en votre nom à tous. Je les 
remercie.

Je salue également notre cher 
Félicien et Je le remercie de sa 
présence. Il sait qu'il a créé Ici 
des liens de fidélité et d’affection 
auxquels nous tenons tous, essentiel­
lement.

EPERNAYVICHY
Symphonie Vichyssoise

Deuxieme concert de la saison 
1966-1907

Donne au centre culturel Valéry 
Larbaud

Dimanche 16 avril 1967 à 17 11.
Direction : Victor Duteriez
Avec le concours de M. Guy Tou- 

vron. cornet. Prix d'excellence du 
Conservatoire de Vichy et de la Con­
fédération Musicale de France.

PROGRAMME
1) Fête Nuptiale, marche, C. Ur- 

blnl ; 2) Martlm, ouverture, F. Von 
Flotow; 3) Rêverie, R. Schumann; 
4) Plaisir d’Amour, Romance, G. B. 
Martini; 5) O lîcllos Moniagnos, 
Variations sur le chant monta­
gnard pyrénéen, A. S. Petit, cornet 
solo : M. Guy Touvron : 6) Faust, 
sélection sur l'Opéra, C. Gounod ; 
7) Danses Hongroises numéro 5 et 
fi J. Brahms; h* Le beau Danube 
«leu. valse, J. Strauss; 9) Radctzky, 
Marche, J. Strauss.

NEVERS
Société des concerts nivernais
Compte-rendu du concert donné le 

mercredi 19 avril 1967 au théâtre mu­
nicipal de Nevcrs avec le concours 
du trompettiste international, Mau­
rice André.Pour terminer dignement sa saison 
musicale, la société des concerts 
Nivernais avait fait appel à l’un 
des meilleurs trompettistes mon­
diaux. Cet artiste, universellement 
connu et précédé d'une réputation 
exceptionnelle a accepté, ainsi qu'il 
l’avait déjà fait en 1965, de jouer s. 
Nevers. accompagné par notre orches­
tre symphonique local. Pour ceux qui 
savent combien il est difficile d’atti­
rer un public important à un concert 
classique, il n’est que de dire que 
la salle était comble pour prouver 
qu’un artiste de valeur tel que l’est 
Maurice André, peut faire «déranger» 
la foule.

Il avait inscrit à son programme 
un concerto pour trompette et cer­
tainement l’un des plus beaux qui 
aient été écrits pour cet instrument, 
celui en mi bémol majeur de Hura- 
mel. Maurice André l'interpréta d’une 
façon magistrale et il donna libre 
cours à sa verve, à sa vélocité pré­
cise et impeccable, à sa technique 
sans faille ; il sut trouver les sons 
veloutés et purs, mariant avec une 
classe exceptionnelle, les « piano » 
et les « forté », l’émotion à la vi­
gueur, bref, tirant de son instru­
ment toute la gamme des sons et 
des intonations qui du grave à l’aigu 
résument la belle trompette. La 
réplique très brillante lui fut don­
née par l’orchestre de la société des 
concerts Nivernais, placé sous la di­
rection de Georges 
nous connaissons tous le grand 
talent et la profonde modestie. Il 
sut tirer le maximum de son or­
chestre et les véritables ovations 
qui s'élevèrent à la fin du concerto 
saluèrent aussi bien le virtuose qu'est 
Maurice André, que Georges Bar- 
din et tous ceux qui avaient parti­
cipé à cette réalisation exception­
nelle.

Ajoutons que la première partie 
de ce programme avait été assuré 
par l’orchestre seul. Des œuvres très 
diverses et riches en couleurs y 
avaient été Inscrites. Tout d'abord, 
11 avait offert au public la suite 
tirée du ballet cassc-noisette de 
Tscliaikowsky, puis en formation 
réduite, l’œuvre de Darius Miihaud 
Intitulée « la création du monde 
« Bien que ce dernier morceau pré­
sente des rythmes rappelant le jazz, 
mais également un style de musique 
très contemporaine, le public l’appré­
cia fort puisqu’il en redemanda et 
qu’il fallut recommencer le dernier 
mouvement.

La seconde partie de cette soirée 
avait débuté par une œuvre dont 
on ne se lasse Jamais malgré son 
côté amusant et léger. Il s'agissait 
de la Symphonie des jouets de 
Haydn qui fut également très goû­
tée. La présentation des œuvres et 
de leurs auteurs étaient faite, com­
me à l’ordinaire, et avec le même 
talent, grâce à des commentaires 
choisis, par Maurice Bertin-Dcnis.

En résumé, cette soirée a terminé 
magnifiquement une année au cours 
de laquelle tous les membres de 
l’orchestre se sont dépensé et fourni 
un excellent travail. Durant les 
deux mois qui viennent, l’orchestre 
en profitera pour déchiffrer et tra­
vailler en détail les œuvres du pro­
gramme déjà prévu pour la prochaine 
saison.

Au Théâtre devant un public nom­
breux et connaisseur, la Philhar­
monique de Champagne a donné
sa 119ème audition.
C'est devant un auditoire aussi 

nombreux que choisi que fut donné 
dimanche 23 avril, au Théâtre Mu­
nicipal, la 119éme audition de la 
Philharmonique de Champagne.

Trop rarement 11 est permis d’en­
tendre semblable concert, d’autant 
que ceux qui Interprétèrent les 
œuvres parfois difficiles sont des 
amateurs bénévoles de 40 communes 
de notre Champagne qui sacrifient 
leurs rares loisirs à l'art musical.

Avec des auteurs tels que Rossini, 
Wagner. Borodinc, Léo Delibcs, Gers- 
chwia, Elgar, en présence — honneur 
Insigne fait à la formation Champe­
noise — de Maître Emmanuel Bon­
deville, secrétaire perpétuel de l’Aca­
démie des Beaux-Arts, membre de 
l’Institut, compositeur, directeur du 
Théâtre national de l’Opéra de Paris, 
de M. Robert Blot, chef d’orchestre 
à l’Opéra et l’ami de toujours, Féli­
cien Foret, sous la direction de 
René Fournier, nos musiciens se 
surpassèrent, en Interprétant en pre­
mière audition : l’ouverture de Guil­
laume Tell, de Rossini, avec en so­
listes M. Jean Bouché. Michel Pain 
et Jean Michel — Le crépuscule des 
Dieux de Richard Wagner, (arrange­
ment de René Fournier) — le bal­
let de Coppélla de Léo Delibes, dans 
les Steppes de l’Asie Centrale avec 
son Jeune et savant soliste Gérard 
LeclaL-c, .• Airs de Gerschwin, et 
la célèbre M..rche Anglaise du cou­
ronnement Pomp and circumstance.

Très beau programme en résumé 
qu’il était difficile de rendre avec 
plus d’expression, et de talent.

La réception et le vin d’honneur. 
— A l’issue de l’audition du théâ­
tre Municipal, une réception avait 
été préparée dans la salle de répéti­
tions littéralement comble. Après 
l'harmonie de la musique, celle des 
allocution! car toutes exprimèrent 
les mêmes sentiments, des éloges à 
l’adresse des musiciens, de leur chef, 
des organisateurs, etc...

Il appartenait à M. Ghtslaln de 
Maigret, président du comité ar­
tistique en l’absence de M. R. J. de 
Vogtié, président actif, souffrant, 
d’ouvrir le feu de l'éloquence. Il le fit 
très simplement, excusant M. R. J. 
de Vogüé, et ui adressant les vœux 
de rétablissement de l’Assemblée, 
puis il donna la parole au secrétaire 
général Jean Bouché, qui s’exprima 
en ces termes :

Mmes. MM., chers amis musiciens,
Tout d’abord, nous avons à vous 

présenter les excuses de M. le préfet 
de la Marne, sous-préfet d’Epernay, 
Degraeve député, Falala, député, 
Charpentier, René Chavoux et J. 
Charles Heldsleck. présidents ad­
joints, qui nous ont prié de vous re­
dire toute leur sympathie, Vecten 
conseiller général, Reyssier. conseiller 
général, R. Morillon député, Dr
Schneider de Sarrebruck, Roger Pa­
che de Pully-Lausannc, P. Schneiter, 
Hanauer et Janisson adjoints au
maire. Fréby. Pointe. Mathieu de
Sézanne, Y Merle. M. Lemaire sé­
nateur, Ocyard. etc...

Et 11 est de notre devoir de sa­
luer M. Bondeville directeur de 
l'Opéra ; R. Blot, chef d’orchestre 
de l'Opéra, directeur artistique ; Fé­
licien Foret, directeur honoraire ; 
Roger Menu, sénateur-maire . Jean 
Talttinger, député-maire de Reims ; 
R. Drlcot, premier adjoint au maire ; 
G. De Maigret, président artistique ; 
R. Fournier, directeur : Fernand 
Bouché, administrateur général ; A. 
Jubréaux, directeur adjoint, Abel 
Médard, directeur du C. I. V. C. ; 
J. Pellot, E. Rapcneau et J. Jung 
du comité artistique ; R. Bigotte, 
Jantzy Beaum de la Fédération : 
R. Heurtaux. trésorier : R. Gaucher 
commandeur de l’Ordre des coteaux ; 
R. Guillaume, administrateur du 
théâtre : A. Tournier, président des 
Ailes ; Rennepont. maire de Dor- 
mans, président de la Musique ; 
Hubert directeur de l’école de musi­
que de Nanterre ; L. Vigneron, mem­
bre d'honneur : Marchand conseil­
ler général ; Charmel ex tam­
bour-major ; L. Martin, directeur de 
la musique municipale de Reims ; 
Rivière et Failliot président et direc­
teur de la musique de Baye ; G. 
Rivierre, président du S. I. : R. 
Charlon de la musique do Sésannc : 
Flerfort de la musique d'Oger ; Abbé 
Lamarlo, Grob, VItrolles, A. Plateau
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BRIOUDE Bardin dontle matériel soitI

La Fédération des Sociétés musi­
cales de la région de Brloude (pré­
sident M. Etienne Tissandlcr) est 
heureuse de diffuser la manifesta­
tion musicale organisée sous son 
patronage, par la Société de musi­
que de Masslac « Les Rives de l’Alla- 
Ron » (président M. Boudon) le 2 
Juillet 1937.

Ce festival (le musique s’annonce 
très brillant. De nombreuses socié­
tés des fédérations voisines ont 
adressé leur participation. De nou­
velles
agréées. S’adresser à M. BOUDON 
(15) Masslae.

Il est utile de noter que Masslac 
porte fleurie du Caillai, est un con- 
irn 'l’excursion du plus haut Intérêt 
touristique, artistique et archéolo­
gique.

Un excellent accueil est réserve 
à ses Invités.

r
r

r
demandes peuvent encore être

\ ;h LE COMITE
Président : Hippolyte Blanc. Mar­

seille ;
Vice-présidents : Eugène Lombard, 

Salon : Louis; Ecaviére, Marseille ; 
Gaspar Reseeco, Marseille ; secrétaire 
général. Emile Bonnet, Marseille : ee-
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nique.? les plus modernes, la direc­
tion éclairée et très muslcolo de

Nous associons donc, tous les mu­
siciens tous les artistes dans nos

Quant à vous mon cher Fernand, 
à qui .Vadresse cette lettre, soyez 
assuré que nous mesurons à sa juste 
valeur l’activité féconde que vous 
prodiguez sans compter. Mon seul 
Yœu —- et je traduis Je suis eûr 
l'opinion de chacun — est que vous 
puissiez encore longtemps nous faire 
bénéficier do votre dévouement et do 
votre expérience. J’espère que nous 
nous retrouverons à l’occasion d’une 
«ortie dont J’aimerais qu’elle puisse 
encore se réaliser bien qu’elle soit 
difficile à organiser. D’ici là Je 
vous envole toutes mes félicita­
tions — car Je suis sûr que vous 
venez encore de vour. surpasser — 
ainsi que l'expression de mon en­
tier et fidèle dévouement, M. R. Me­
nu, sénateur-maire d’Epernay. à son 
tour, excusa M. le député-maire de 
Reims M. Jean Taittinger. obligé 
de se rendre à Paris, et apres 
avoir remercié les personnalités pré­
sentes et en particulier les dévoués 
directeurs, MM. Fournier et Blot, 
dit sa fierté de posséder, à Epernay, 
une aussi belle phalange. Se tour­
nant vers M. Félicien Foret qui fut 
un animateur de la société au pu­
pitre et qui a conduit aux succès 
la Philharmonique auquel il s’asso­
cie pleinement. Il réunit dans les 
mêmes louanges, chef et musiciens, 
dont certains viennent de . si loin 
pour participer aux travaux de leur 
société, et aussi le dévouement de 
l’administrateur général Fernand 
Bouché, âme de la société.

M. Blot, . en quelques mots, se 
réjouit particulièrement de voir à 
ses côtés le maître Bondeville- dont 
la présence a donné sa valeur à 
la manifestation d’aujourd’hui. Très 
simplement, et avec une conviction 
profonde à l’adresse de chef et 
musiciens il déclara a je vous dis 
bravo ».

Puis, dans un discours d'une 
haute ternie, le Maître Bondeville 
dit le plaisir qu’il a éprouvé, en 
venant à Epernay dont 11 connaît 
la réputation, et connût spéciale­
ment aux Jours tragiques de la 
grande guerre.

Citant une certaine phrase « Les 
Français ne s’intéressent pas à la 
musique » il dit aux musiciens vous 
venez de faire la démonstration 
contraire et Je vous en félicite.

C’est un exemple vivifiant que 
vous donnez en France en Inter­

grandes œuvres lyriques ; 
i gardé sa personnalité. 

H cita ensuite Anatole France et 
quelques passages de ses œuvres, 
en paraphrasant « l’artiste doit ai­
mer la vie».

Il revint sur l’exemple de l’apres- 
xnidl. Il rendit hommage au chef 
René Fournier ainsi qu’à son ami 
Robert Blot.

Il conclut : « Merci pour l’exemple 
Je vais repartir avec un bel exemple 
que J’aimerais voir répéter.

Tandis que crépitaient les derniers 
applaudissements, les bouchons par­
taient sans bruit « à la Champe­
noise » et chacun leva son verre à 
la Philharmonique, et à ses succès 
futurs.

TROMPITTES 
TROMBONES - 
SAXOPHONES 
CORNETS 
CORNETS-TROMPETHS 
BUOLES 
CORS D'HARMONIE 
BASSES "Y
ALTOS 1
CORS ALTOSr

félicitations, et nous voulons don­
ner une mention « spéciale » à Syl- son chef, donnent à ses auditions

une haute valeur artistique, très sé-Dagosto qui a su, avec mal- 
, agilité et expression, mener 

de mains de maître son orchestro
vain duisante, par ta finesse, la variététrise des sonorités, la précision des mou­

vements et le choix des œuvres Jn-dans des œuvres différentes et tou­
tes de valeur dont leurs auteurs terprétées.
Gabriel Faure, Charles Gounod, Ju­
les Massenet, L. Van Beethoven au- Ce concert était également des-ralent été surpris par leur parfaite tlné à servir d’épreuve d'un con-exécutlon. cours de classement, que désirait 

affronter notre grand orchestre.D’autres mentions iront à Marie-
Anne Audi, premier prix d’Art Ly­
rique, qui s’est avéré une chan­
teuse au talent extraordinaire, Ray- Le Jury traditionnel, réuni par

M. Maurice Brun, président de la 
commission technique de notre F.M.mond Pagot, des Grands concerts 

parisiens, qui a su charmer l’audi­
toire par sa très Jolie voix de basse 
et Marcelle Dazy, de l'Opéra Co­
mique, directrice des ballets des

de l'Ile-de-France avait à enten­
dre tout d’abord : l’Ouverture de
Titus, do Mozart, morceau Impo­
sé; puis une Légende du Graal, 
d'Hector Rawson et unem « Compagnons du Rail » qui a su, 

elle aussi, faire évoluer ses dan­
seurs et danseuses avec grâce et 
légèreté dans des créations clio-

plèce sym- 
Tony Leut-plionlque : Sommer, de 

wlller, de fort belles œuvres, ser­
vant de morceaux au choix. A laveiueuRS 

ARTiSTBS
régraphiques d’œuvres de Sylvain 
Dagosto et dans les célèbres clas- sulte des remarquables auditions 

entendues, le Jury accordait à notre 
orchestre d’accordéons de Paris unslques de Léo Dellbes : Le « Plz-

zlcatl » de Sylvla et la « Mazurka » de 
Coppélia. prix ascendant par 28,05 points 

sur 30. Ce qui classait cet orchestre 
en excellence B, Le Jury accordait 
également la classique mention au

Un très grand <t Bravo » à tout le
monde et souhaitons à l’« O. A. P.ONT DONNÉ LEUR PRÉFÉRENCE

AUX INSTRUMENTS I
S. N. C. F. » de Paris de continuer sur directeur.
le chemin du succès.

! M. Maurice Brun annonçait cemm Le concert de gala de brillant résultat aux applaudisse­
ments, nourris, des auditeurs. Au­
tour de ces œuvres, servant d'é­
preuves, notre bel orchestre pré­
sentait en deuxième partie, des œu-

l'Orchestre d'Accordéons de Paris
Ce concert do gala se déroula en

vres symphoniques et classiques 
telles que : l’Arléslcnnc. de Bizet, une 
œuvre de Vincent Gambau, et me­
me un quatuor de saxophones do 
J. Scmler-Collery. La Rédemption de 
César Franck, transcrite avec art 
par Etienne Lorin, terminait cette 
deuxième partie du programme.

la saille des fêtes de la rue Traver-
slérc, prés de la gare de Lyon. Il
était dirigé et présenté, avec art, 
par notre Jeune camarade : Etienne
Lorin le talentueux chef d’orches-e 8, RUE DE NANCYj PARIS 10* - TEL: NORD 77-85 tre, grand prix du disque et di­
recteur de l’Ecole de Musique Paul 
Beuscher, bien connue de nos mé­
lomanes parisiens. Il était offert 
à tous les adhérents et sympathl-IDEPUIS 1803

I__Spécialiste des Instruments de cuivre.
La troisième partie, elle débutait 

par une marche : Le Pas de la Mule, 
composée par Etienne Lorin et fort 
agréable à entendre. Cette troisiè­
me partie était réservée à la mu­
sique de variétés. Des œuvres. Joyeu­
ses et Intéressantes, de Claude Tho- 
main, de Guy Luypaerts. de Vit- 
toria-Montl, d’Etienne Lorin y furent 
interprétées, toujours avec art et

sants de la société artistique de
Paris-sud-Est. Les auditeurs étalent
venus nombreux, pour entendre cette 
belle phalange musicale et accordéo-
nique,
ditlons

dont les remarquables au- 
sont également très appré-ILE-DE-FRANCE clècs par notre O. R. T. F. Sa com­

position orchestrale en laquelle sc 
produisent les instruments électro-

prètant les ! 
la France a musique toute en nuances. La Mo­

saïque sur Faust permit à l’orches­
tre de déployer ses ressources va­
riées, depuis la tendre ballade de 
Marguerite Jusqu’aux fanfares du 
chœur des soldats.

Après ces pages brillantes, 11 fal­
lait un Intermède souriant, les flû­
tistes, tous deux premier prix du 
conservatoire de Paris : MM. Michel 
Bachelier, Gérard Shoedeer inter­
prétèrent en duo le concerto en 
sol majeur de Cinarosa et rempor­
tèrent un très grand succès de­
vant une salle déjà conquise en ce 
début de programme. Cette première 
partie devant s’achever sur une œu­
vre de Salnt-Saens la Marche Hé­
roïque dirigée par M. Jean Darden- 
ne sous chef de l’Harmonie. La mu­
sique classique dans la deuxième 
partie revient à l’honneur avec les 
Danses de Brahms les cinq et 
sixième dont les mouvements si 
caractéristiques furent adroitement 
obtenus par M. Maurice Bonnard.

C’est un Jeune virtuose du violon 
M. Jean Louis Duchesne élève de 
Pierre Négrini, qui obtint ensuite 
un très beau succès en nous In­
terprétant premier poème Hongrois 
suivi de la célèbre Czardas de Montl.
Le piano d’accompagnement était 
tenu par Mme d'Henry lauréate du 
conservatoire de Nantes La Valse 
de l’Empereur entraînait l’orchestre, 
son chef et le public dans la poésie 
Viennoise. Cette belle soirée musicale, 
s'acheva sur une œuvre moderne 
Ainérican Panorama, dirigée avec au­
torité par M. Jean Dardenne qui sut 
fort bien détailler les rythmes et 
les contrastes. Sur un bis spontané 
des auditeurs, l’orchestre reprit donc 
le final à la grande satisfaction de 
l’auditoire.

Belle soirée musicale. '

L’Orchestre b plectre « S.N.C.F. » 
de Paris à Bourg-Ia-Reine

Poursuivant sa série de concerts, 
l’O. A. P. « SNCF » de Paris a donné 
un magnifique spectacle dans la 
salle des fêtes de Bourg-la-Relne 
le samedi 8 avril 1967 à 21 h.

Al. Gilles Niort, directeur de la 
Maison des Jeunes et de la culture 
de Sceaux, avait retenu l’O. A. P. 
à la suite du concert donné à Pa­
ris le 12 mars 1967 et le programme, 
do très haute valeur musicale et 
artistique, lui ayant donné entière 
satisfaction, il convia M. Sylvain 
Dagosto et ses musiciens à se pro­
duire avec le même programme.

Parmi les personnalités qui avaient 
tenu a honorer de leur présence, nous 
avons remarqué .

M. Guldner, maire de Sceaux ;
M. Thiculln. malru de Bourg-la- 
Rcinc ; M. Masseliu. maire-adjoint 
de Bourg-la-Reinc ; M. Jcchoux, con­
seiller municipal de Sceaux : M. 
Sergent, président de la M. J. C. de 
Sceaux ; M. Niort, directeur de la 
M. J. C. de Sceaux.

Avant l’exécution, M. Michel Mc- 
rat, sut faire, succlntement mais 
avec clarté, un parfait commen­
taire sur l’Histoire de l'O. A. P. ».
Il définit l’origine de chaque 
trument et leur rôle dans l’orches­
tre. Il fit des comparaisons heu­
reuses avec d'autres Instruments à 
cordes d’un orchestre symphonique 
pour que l’auditoire puisse mieux 
comprendre et suivre les différen­
tes parties qui constituent un « or­
chestre à plectre ».

Après quoi, 11 présenta le program­
me, tout en détaillant le contenu 
do chaque œuvre, ce qui permit, 
là aussi, au public d’être confondu 
avec l’orchestre.

Quoi dire de ce concert ? Une 
parfaite réussite.

Est-ce nécessaire d'en dire plus ? 
Nous ne le pensons pas, car l’O.
A. P. « SNCF » do Paris a suffisam­
ment do cordes à son arc et il n’csfc ' 
plus possible d’y en ajouter.

ILE-DE-FRANCE
« Estudiantin? d'Argenteuil »

« l’Estudiautlna d’Argenteuil a don­
né le dimanche 16 avril 1967 à 15 h., 
à la salle du centre culturel muni­
cipal d’Argenteuil un concert en 
l’honneur de ses membres honoraires 
qui sont venus très nombreux ap­
plaudir les 45 muslci-ns de l’Es- 
tudiantlna, sous la direction de 
M. Montl. t . , JfEn quelques mots le directeur 
remercia : la municipalité, pour l’aide 
morale et financière qu’elle apporte 
à l’Estudiantina, M. Vial, directeur 
du centre culturel qui a permis d’or­
ganiser ce concert, les membres ho­
noraires et les personnalités musica­
les présentes. . .

Ce concert, qui a duré deux heures 
d’une façon continue chaque spec­
tateur ayant en mains un program­
me détaillé fût le suivant :

Le Rocher Fantôme, ouverture de 
Poppy ; Fcst-Ouverture, ouverture 
d’Althoff ; concerto en do majeur 
pour mandoline d’A. Vivaldi, soliste 
Christian Baudette ; Chansons Na­
politains par Jean Darris : Re­
viens à Sorrentc de Curtis, O Sole 
Mlo de DI Capua, Funlcull funictila 
de Denaz ; Le Calife de Bagdad, ou­
verture de Boëldieu, transcr. de M. 
Maciocchl, sous la direction de J.-P. 
Dubert, directeur-adjoint ; Le Prince 
Igor de Borodine, air de Kintchak, 
Le Barbier de Séville de Rosslni, air 
de la Calomnie, par Jacky Vivant ; 
Concerto pour accordéon et orchestre 
à plectre de Hans Schmltt, soliste Mi­
chel Sergy, Sinfonia en sol de De 
Giovanni sur un Marché Persan, 
de Ketelbey, transcr. de Ranlérl.

La meilleure conclusion de ce 
concert est cet extrait du compte 
rendu écrit par M. Vial dans « La 
Renaissance » du 22 avril :

«Félicitons l’orchestre de toute 
la ferveur qu’il porte à la musique. 
Les répétitions nécessitées pour la 
mise au point du programme don­
né prouvent à quel point le goût 
de la musique est ancré chez ces 
Jeunes gens qui n'hésitent pas à y 
consacrer une très grande partie 
de leurs loisirs. C’est un encoura­
gement, qui f’olt être cher au cœur de 
leur directeur et on sait tout le 
dévouement de M. Monti pour la cau­
se musicale. Dévouement et expérien­
ce quand on se rend compte des qua­
lités de musicien qu’il faut avoir 
pour mener à bien ce travail.

C’est ce qu'on senti les assistants 
qui ne ménagèrent à l’orchestre 
ni les bravos, ni la sympathie, 
ni les encouragements.

ATTENTION!
En raison
de la prochaine sortie

tduCOTE-D’OR Guide pratiqueVITTEAUX
Comme toutes les années, au prin­

temps, la Fanfare de l'Union Vitel- 
lienne donne son concert annuel 
en salle. Soirée gratuite où tous les 
membres honoraires et bienfaiteurs 
viennent applaudir leur société. Cette 
année encore, un public très nom­
breux était présent à la salle muni­
cipale des fêtes le samedi 8 avril. 
Plus un fauteuil de disponible dès 
l'envolée des premières notes du 
premier morceau à 21 h. Le pro­
gramme était de choix. Paris-Belfort, 
défilé avec tambours et clairons de 
Farlgoul. Mou village, ouverture de 
Bresles. Conte Rose, divertissement 
Louis XV de Parigot. Léopold 11 
de Christophe, marche de concert 
de l’Armée Belge. Deux duos de 
Klosé- interprètes à la clarinette par 
les jeunes J. Christian Duc et J.- 
Mlchel Mauvillet recueillirent de 
vifs applaudissements du public. 
Nous avons eu ensuite le pirAsir d’é­
couter à la clarinette notre chef, 
Yvon Airnard, qui. accompagné au 
piano de M. Albert Hcnriot chef de la 
musique municipale de Nuits-Saint- 
Georges, a interprété les variations 
pour clarinette et piano de C. M. 
Weber et le rêve cl'Amour de Liszt.

La première partie ss termina 
par la distribution des diplômes de 
la Fédération Musicale de la Côte 
d'Or..

La levée de rideau de la deuxième 
partie fut confiée à l'école d’accor­
déons Guy Orllac, composée unique­
ment de jeunes ; on a pu applaudir 
la Cosla Brava, de A. Holzschul. 
Au ruisseau, de Walter WikI. Fête 
Rurale, de G. Wagner. ï.a l'rimavera, 
de H. Naf.

La fanfare de l’Union Vitteillenne 
reprenait place sur scène. Successi­
vement : De Vitteaux à Sponli», 
défilé avec tambours, trompettes de 
cavalerie et clairons de Y. Aimard. 
Blanche-Neige, sélection de Churchill. 
Le retour à la vie, grande valse 
de concert de E. Chabas. Le joyeux 
Trompette, défilé avec tambours, 
trompettes de cavalerie et clairons 
de Cr. Allier. Il est toujours agréable 
d'écouter la présentation de chaque 
morceau, ce qui permet aux musi­
ciens de faire la « Pause ».

Bravo à son président M. Du- 
gniat, à MM. Corot et Duc, secrétaire 
et trésorier, de nous avoir organisé 
une si belle soirée, et nos félicita­
tions à M. Orliac, pour l'interpréta­
tion de son ensemble d’accordéons à 
M. Yvon Aimard pour son dévoue­
ment à la fanfare, à tous les musi­
ciens pour nous avoir fait passer 
deux bonnes heures agréables. Une 
mention toute particulière pour M. 
Mauvillet, chef clairon, qui a su mon­
ter des pas redoublés avec trompettes 
de cavalerie d'une difficulté 
talne. Enfin à la municipalité et 
à son maire Maître Mathieu, conseil­
ler général de la côte d’Or, un 
grand merci pour le soutien qul’l 
apportent à la société.

et Annuaire du Musicien
et de la C. M. F.

La secrétaire 
Mme VALLEE.

LE BOURGET
Avenir musical cîu Bourget

Le vendredi 14 avril 1967. L’Avenir 
Musical du Bourget a donné le troi­
sième et dernier concert de la cal- 
son 1966-1967, qui se poursuivra par 
des manifestations de plein air à la 
veille de l'été.

Un programme à la fols riche et 
éclectique fut présenté à une assis­
tance fort nombreuse.

Aux premiers rangs on remarquait 
M. le maire du Bourget et Mme, 
de nombreux conseillers municipaux 
et des représentants de la muni­
cipalité de Moussy-le-Ncuf qui se 
rappellent 
cérémonies auxquelles nous avons 
participé en 1966,.

La première partie de ce concert 
offrait deux œuvres bien représenta­
tives de notre école française du 
XIXémc siècle : le ballet des deux 
Pigeons d'André Messager et la Mo­
saïque sur Faust de Gounod. M. 
Maurice Bonnard, directeur de l’Har­
monie conduisit du ballet dos deux 
Pigeons le premier numéro l’Entrée 
des Tziganes, du Maître de For- 
tunio et de Véronique avec toute 
la distinction qui convient à une

Fédérationins-
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néreuso au « chevalier-chanteur », lo de Verdi : 2. A saute mouton et
bon Wolfram qui aime Elisabeth, 3. Quatre saxos en récréation de
en silence et sans espoir ; quelle Dclbecq. L'espoir de ces quatre mu-
belle interprétation aussi de la «Ro­
mance A l’étoile ». cette étoile du soir 
qui, à ses yeux est le symbole do 
l'amour supra-terrestre.

L’orchestre avait ouvert la seconde 
partie du concert avec le délicat 
prélude du 1er acte de Lohengrln 
qui peint le mlrac.e de cette coupe 
sacrée dont le fils de Parslfal est 
le gardien et à laquelle chaque an­
née une colombe, envoyée par Dieu, 
vient rendre ses vertus divines.
Françoise Arnould était ensuite Eisa 
de Brabant. Inculpée du meurtre 
de son frère et répondant aux 
questions du roi par un songe qui 
lui a fait apparaître un chevalier 
qu’elle attend pleine d’espoir et de 
confiance.

E.le fut aussi une magnifique 
Isoide, rejoignant dans la mort par 
un miracle d’amour Tristan qu’elle 
vient de ne retrouver que pour 
recevoir son dernier soupir.

Auparavant, Jean Raymond avait 
d’émotion le 
solo de cor

INDRE-ET-LOIRECHEF DE MUSIQUE
ECUSSONS BRASSARDS 

pour vos FANIONS 
BRASSARDS

Attributs brodés mains 
métier suisse

Les Brodeurs
REUNIS

84, rue des Archives, PARIS-3 
C.C.P. 76132 Tél. ARC 62-50 
Se recommander au journal

slciens est que leur exemple 6o!t 
suivi par les Jeunes Instrumen­
tistes et qu’ils prennent leur place 
pour continuer ce quatuor.

Les Vinltzky clôturèrent la 60lrée 
d'où les spectateurs sortirent en­
chantés et 11 est souhaitable que 
celles qui suivront y voient un 
public encore plus nombreux.

M. AUBERT.
Nous remercions la Municipalité et 

plus particuliérement le maire, M. 
Chrétienne en qui nous trouvons une 
personnalité orientée vers l’amélio­
ration culturelle de nos jeunes et 
en particulier en ce qui concerne 
l’enseignement de la musique. Il 
serait souhaitable que partout, com­
me à Sartrouvllle nos écoles et nos 
sociétés musicales trouvent une aide, 
aussi efficace.

Colonel CHAROLLAIS.

professeurs de trombone et ses élè­
ves Interprétèrent successivement 2 
Duo (Bordognl) ; le Trio du « Bour­
geois Gentilhomme » (Lulll) ; Equa- 
le numéro 3 pour 4 trombones 
( Beethoven !.. Parmi ceux-ci, on re­
marquait JP. Blin, lauréat du der­
nier concours d’excellence de la O. 
M. F. qui nvalt été retenu pour le 
stage en Allemagne. M JBerton, pro­
fesseur de trompette, fut le soliste 
brillant des Trois Préludes do J--P. 
Max Dubois.

Si tous les oxécutants doivent 
être complimentés, pour le travail 
fourni. 11 convient de faciliter le 
chef Jjr. Lesleur II a fait une large 
place aux compositeurs contempo­
rains, A. Thlry, Jules Semler Col- 
lery et P. M. Dubois, ces deux der­
niers ayant de nombrreuses atta­
ches en Touraine. De plus, il a 
obtenu le concours amical de plu­
sieurs professeurs du Conservatoire 
et dé leurs éléves. Espérons que 
cette heureuse collaboration ne se­
ra pas' sans lendemain.

TOURS
Concert de la Musique municipale

Les membres honoraires de la Mu­
sique Municipale étalent conviés, 
le 9 avril dernier, au concert de 
gala annuel, donné au Grand Thèâ-

La première partie comprenait : 
«Le grand Atlas» (Perdereau) ;
« Ouverture pour une fête popu­
laire » d'A. Thlry ; 4 entr’actcs de 
« Carmen » (Bizet) ; Variations sur 
un thème Picard (Semler Collery) ; 
et la «Bacchanale de Samson et 
Dallda» ( Salnt-Saëns ). La seconde 
partie était consacrée à la musiquo 
slave avec : « La Moldau » (Smeta- 
na) ; la Valse de « Mascarade » (Kha- 
chatourlan) et la «Marche Slave» 
de Tchaïkovsky.

Le conservatoire de Tours par­
ticipait fort Judicieusement à ce 
concert M. Lcvet, professeur de cor 
et ses éléves . furent applaudis avec 
les trois trios de Reicha .M. Delforgc

nous eûmes mêmey. ?rsmn “plais?-1'“entendre tons l’une 
d’elle. Michel Lorln, fila du direc­
teur et premier prix do ^ percussion 
du conservatoire national supérieur 
a un brûlant virtuose

O.aude Thomaln,
» AMICALE DE ViLLABE 

(Fanfare - Batterie)
Grand succès 

du concbrt de la fanfare.
Comme chaque année ,l’Amicale 

de Villabé a donné le 9 avril 
dans la salle des fêtes, un grand 
concert.

Dés 16 h., les membres dirigeants 
accompagnés de M. le maire rece­
vaient les personnalités de a ré­
gion et tous les nombreux membres 
d’honneur, bienfaiteurs, honoraires 
venus écouter et encourager notre 
formation musicale.

Placé sous ia direction de M. 
Georges Allard nos musiciens exécu­
tèrent tour à tour do façon Im­
peccable.

IjCs Allobroges de Porot, Les Ca­
dets de Sousa, Les Petits Soldats 
de Tournel et . Sylvia Marche de 
R. Bell ion.

de Paris.

rSESMvll
tltulêe : Les Airs de Piaf, f&ntalsle- 
sélectton. Les auditeurs, charmés,applaudirent longuement nos musi­
ciens et musiciennes et ^^ ta­
lentueux directeur : Etienne Lorin. 
je ne désespère pas d ailleurs de 
voir, un Jour, d.c3 groupes d ins­
truments à vents, des c'J^reset 
même un quatuor à cordes, sln- 

daus un tel ensemble dac-

‘

Joué avec beaucoup 
long et remarquable 
anglais du prélude du troisième ac­
te de Tristan et Isoide, ce chant 
triste et poignant du chalumeau 
d’un berger chargé d’épier l’hori­
zon marin.

René Blanco devait encore chanter, 
avec une puissance et un style 
atteignant la perfection, le scène 
finale de la Walkyrle. ou dans un 
adieu de grandiose tendresse, 
tan dépouille la Walkyrle de sa 
divinité pour en faire une femme, 
l’un des instruments de la ré­
demption.

Le fragment symphonique emprun­
té au second acte de Siegfried «Les 
murmures de la forêt» devait ter­
miner cette sélection Wagner, fort 
bien conçue, équilibrée, et jouée par 
l’orchestre avec beaucoup de cœur. 
Tout cela représente et du talent 
et du travail, que les applaudisse­
ments d’un auditoire enthousiaste 
ont souligné. Félicitons sincèrement 
tous les solistes les artistes du 
chant et ceux ae l’orchestre qui 
nous offrent des concerts de qua­
lité aussi exceptionnelle

b

LOIRE ET HAUTE-LOIRE;

LOIRE ET HAUTE-LOIRE élève à l’âge de 7 ans. De 1898 
à 1901 aux Amis Réunis de Roan­
ne et de 1909 à 1929 11 fait partie 
de l'Harmonie Municipale de Roan­
ne, comme contre basse. Après la 
fusion avec l’Harmonie Roannaise 
qui devint Harmonie do Roanne, 
il est nommé secrétaire-adjoint de 
la nouvelle société et délégué du 
Comité Roannais, en 1938 11 es* 
élu- vice-président et délégué à la 
Fédération Musicale. C’est en 1952 
que M. Dumas est nommé trésorier 
de la Fédération Musicale Loire et 
Haute-Loire, fonction qui’l conserve­
ra jusqu'en 1965. Pendant 71 ans 
M. Dumas s’est dévoué pour la mu­
sique, il était très estimé do tous 
les membres de la Fédération 11 
était aussi l’ami de nos sociétés 
populaires de musique. Il était of­
ficier d’Académie et titulaire des 
récompenses fédérales et confédéra­
les. La Fédérati< n Musicale Loire et 
Haute-Loire renouvelle & sa famille 
6es plus vives condoléances.

Wo­lf ROANNE

iSIlrMns
tendement et notre émotlon vers 
des sommets encore plus éleves, ac 
la musique.

Nécrologie
Le 16 mars avait Heu à Roanne, 

les funérailles de M. Marlus Dumas 
ex-trésorier de la Fédération Mu­
sicale de la Loire et de la Haute- 
Lolro.

M. Dumas né le 26 février 1887 
entra à la Fanfare de Rcannc, comme

i.

Capitaine F. BOYER.

Orchestre symphonique 
de la RA.T.P.

L’Orchestre symphonique de la 
t? a T P. nous offrait le il

8? s
cl^siques mcttoiento dfca g e£orlté 
est pure et Ce ft* ^ con-

r RO.SNY-SOUS-BCHS
L Harmonie de Rosny-sous-Bois a 

participé a une matinée mixte théft- 
tre-muslque le dimanche 9 avril. 
«Les Amis do la Scène», une ta­
lentueuse troupe 
néens, ont donné à 
breuse qui se oressait dans la vaste 
salle des fêtes de l’Hôtel-de-Vllle, 
une représentation tout à fait re­
marquable de ia comédie de R. Vinci 
et Jean Valmy « J’y suis. J’y reste » 
tandis que l’Harmonie assurait avec 
brio le lever de rideau et les en- 
tr'actes.

Au cours de la réception amicale 
qui suivit, M. le Dr Seyer, maire 
de Rosny, se félicitait de cette as­
sociation réussie de théâtre et de 
la musique, capable, la preuve ve­
nait d’en être faite, de réunir un 
public nombreux, amateur et en­
thousiaste.

>•

d'amateurs ros- 
l’asslstance nom-certo grosso 

0 de Haendel MIDI►

ensemble ». désignant un nombreres­
treint d’instruments solistes qui sy 
joignent et s’en--détachent plus ou 
moins. Par abréviation, le terme de 
concerto grosso, a fini par désigner 
des œuvres où ce petit groupe de 
solistes et l’ensemble de 1 orchestre 
participent à l’exéoutlon. Les solis­
tes étaient Jean Colombani et Ma­
rie-Louise Gillot, violonistes et Chan­
tal Leclair violoncelliste, tous trois 
exceilent.3 par leur technique et la 
sensibilité de leur Jeu.

Mme Bled Tousche. que nous avons 
déjà entendue il y a quelques anuees 
sur cette même scène dans un con­
certo de piano de Rhcné Bâton, 
devait interpréter le concerto en 
Fa mineur de Jean-Sébastien Bach. 
SI Haendel qui naquit comme J.-ts. 
Bach en 1085 en Saxe, rechercha 
l'amitié des grands seigneurs et lut 
avide de succès, J.-S. Bach fut 
l’homme modeste, sans ambition, 
l’homme du foyer, satisfait de peu, 

hautes relations mondaines.
« Cantor » de l’église Saint-Tho­

mas de Leipzig, son métier était 
d’instruire de jeunes musiciens tur­
bulents et d’assurer le service de 
qriatre églises.

VILLEPINTE{•'■K-

Nécrologie
Encore une fols, l’Harmonie l’A­

vant-Garde de Villeplntc vient d’être 
frappée par un deuil cruel.

Après la mort de son président- 
fondateur M. Marius Varennes décédé 
le 6 Juillet dernier, le 18 mars son 
dJrecteui M. Léopold Rouby était 
emporté par un mal foudroyant. 
Deux véritables pionniers de la mu­
sique. qui avalent fondé l’Harmonie 
en 1945.

Comme pour M. Varennes, lea 
obsèques de M. Rouby avalent re­
vêtu lo même cérémonial.

L’avant-garde sous la direction -— 
M. Llgnères de Peyrlac-Mlnervols, 
exécuta la Marche de Chopin, du­
rant le trajet avant et après la 
cérémonie religieuse et Joua au cours 
de celle-ci : Le célèbre Largo de 
Haëndel. La nuit de Rameau. Rêve­
rie de Schumann.

Le char funèbre qui disparaissait 
sous d’innombrables gerbes, prit la 
direction de notre nécropole, où 
avant que ne fut déposé dans lo 
caveau la dépouille de M. Rouby 
des discours furent prononcés par 
M. F. Marty, président de l’Harmo­
nie l’Avant-Gardc par M. A. Sazy, 
vice-président de la Fédération des 
sociétés musicales du Midi, et par 
M. E. Sicard, maire de Villepinte.

Nous renouvelons à Mme Rouby, 
nos condoléances bien attristées.

François MARTY.

f:
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: B. POIRREZ.

L’Harmonie de Sartrouville 
a donné son concert annuelr
Le samedi 22 avril, l’Harmonie de 

Sartrouville a donné son grand con­
cert annuel dans la magnifique salle 
Gérard Phlllpe, mise gracieusement 
à sa disposition par la municipalité.

Ce concert était offert aux mem­
bres honoraires de la société, aux 
éléves de l’école municipale de mu­
sique et à leurs familles. Il était 
placé sous la présidence effective 
de M. Chrétienne, conseiller général 
et maire de Sartrouville.

M. le colonel Charollals, secrétaire 
général de la Fédération des So­
ciétés Musicales de nie de France 
honorait de sa présence cette soirée, 
accompagné de Mme et de ses en­
fants.

Le personnel enseignant était lar­
gement représenté ainsi que les 
présidents des diverses sociétés lo­
cales et même des loea’.ltés voisines.
Un public de choix et qui aurait pu 
être plus nombreux en raison de 
la qualité du programme garnis­
sait les fauteuils.

Le concert débuta par
La 3farche Indienne, de Sellcnlck, 

dirigée par le Jeune sous-chef Guy 
Deschamps, formé au sein de la so­
ciété. Ensuite, M. Robert Lemels 
le directeur, prit la baguette pour 
faire exécuter un programme éc.cc- 
tlque, choisi pour plaire à tous. En 
effet, on entendit successivement 
My Falr Lady, de Lowe, en tour­
née avec les compagnons de la chan­
son. ou les airs célébrés de ces 
merveilleux artistes se succédèrent _ , ,
sur un arrangement de Delbecq, JttA la suite de ce concert un vin
puis, ce fut la Symphonie inache- d’honneur fut servi dans la salle
véc numéro 1 de Schubert, morceau du Foyer des Jeunes, et M- Foin- 
écrit plutôt pour orchestre sympho- £eau, *4? décoré de la médaille
nique et difficile i\ Interpréter pour 4e fédération Musicale de 111e 
ime harmonie surtout quand le man- de France pour 18 années de service 
que de gros cuivres est le point rendus a la musique,
faible. Par contre, « La Marche des Nous remercions de leur présence ; 
fiançailles de Lohengrln ». de Wa- M-,le 4Talre d’Ev,r/-, M. le
gner fut bleu rendue et l’audition maire de Villabé, ses adjoints etson conseil Municipal ; MM. les 

maires de Lisses et d'Ormoy M.le 
directeur de l’Ecole de Lisses, MM. 
les représentants et amis de l’Ami­
cale de Corbeil-Essonnes, ainsi que 
tous nos membres d’honneurs bien­
faiteurs et honoraires présents de 
notre société

►

sans
[

Il a laissé tre. : ■ concertos pour 
clavecin et orci stre. œuvres de 
circonstance écrites soit à l'Inten­
tion de- ses fils, soit pour alimenter 

do la société Teîc-

I.

les programmes 
man qu'il dirigeait.

Avant Bach, on n’écrivait de con­
certos pour solistes et orchestre 
qu'à l’intention des instruments a 
archets. C’était le cas de Torelil 
ot de Vivaldi dont Bach reprendra 
la formule pour l’appliquer au cla­
vecin.

Au cours de l’entracte le secré­
taire donna le compte rendu des 
activités de l’Amicale, et Invita tous 
les membres à persévérer dans leurs 
efforts pour la renommée de leur 
société musicale.

En seconde partie, 11 faut retenir 
les très brillantes exécutions de 
la Marche Hollandaise « le tambour 
Maître » ; La Marche de la deuxiè­
me DB de L. Clowez, le Jour le pins 
long, de P. Anka, et la Fille du 
régiment do Allier, et pour ter­
miner l’exécution impeccable de la 
Marseillaise.

MOSELLE ET 

MEURTHE-ET-MOSELLE
-

Mme Bled Tousche, a avec beau­
coup de sérénité et de talent, Joué 
le quatrième concerto en fa mineur 
dont la structure est classique.

La première partie de ce concert 
devait se terminer avec la Sinfonia 
en Si bémol majeur de Jean-Chrétien 
Bach, cadet des fils de Jean-Sébas­
tien.* Il fut élève de son père et 
acquit une grande renommée en 
Italie et en Angleterre comme com­
positeur d’opéras. Sa célèbre sym­
phonie en si bémoi majeur, œuvre 
charmante, n’est autre chose que 
l’ouverture de l’opéra « Luclo Sil- 
2a » ; elle comprend trois mouve­
ments dont le second contient une 
admirable mélodie de hautbois que 
Jacques Rognié a interprété avec 
beaucoup de délicatesse et une so­
norité qui charme toujours.

La seconde partie du concert était 
consacrée à Richard Wagner.

Homme de théâtre avant tout, Ri­
chard Wagner occupe une place con­
sidérable dans «’« histoire de l’art 
lyrique », non seulement à cause 
de la valeur, de l’originalité de scs 
oeuvres destinées ù la scène, mais 
aussi en raison do l'Influence que 
ses écrits théoriques et l'applica­
tion qu'il en fit dans ses drames 
ont exercé sur a musique.

La sélection qui nous ôtait offerte 
nous a permis de retrouver deux 
grands artistes du chant. Françoise 
Arnould, dont nous avons déjà pu 
apprécier la voix somptueuse et 
René Blanco qui a l'Opéra est le 
Chanteur Protéo. toujours â l'aise 
dans le Verdi comme dans le Wagner, 
dans les ouvrages classiques comme 
dans les modernes les plus dérou­
tants. H a prêté sa voix noble et cé-

MERLEBACH en effet, puisqu’il y a vingt ans 
l’Harmonie renaissait, vingt ans qui 
n’ont été ensuite qu’une longue 
ascension vers cct idéal musical qu’a 
su transmettre à ses musiciens-mi­
neurs, leur chef, M. Paul Semlcr- 
Collery. Il a, cette fols encore tenu, 
à « faire plaisir ». Aux mélomanes du 
bassin qui le Jul avalent demandé, 
11 a offert â nouveau la voix généreu­
se du chanteur noir John Llttletorx 
qui s'étalt produit en cette meme 
salle du Puits V à Mcrlebach, il y 
a deux ans. Pour le fidèle public 
de ses concerts. 11 a, comme cha- 
quo fols, composé amoureusement 
un programme susceptible de le satis­
faire. Aimez-vous Franck ? Comment 
donc ne lui vouoralt-on pas une 
sincère admiration après avoir écou­
té son Ineffable symphonie que voici 
transcrite pour les pupitres de l’Har-

Brillant concert de gala 
de l’Harmonie des H.B.L.

« La musique doit, humblement 
chercher â faire plaisir » simple 
aphorisme que l’on hésiterait à 
mettre dans la bouche de Claude 
Debussy. C’est lui pourtant qui nous 
permettra cette extrapolation à sa­
voir qu’un concert a pour mission 
première de séduire. Or, n'est-ce 
point la séduction qui — en plus 
du message purement musical — a 
toujours présidé au choix du pro­
gramme des concerts de gala que 
donne, tous les ans, l’Harmonie des 
H. B. L. ?

Tous les ans régulièrement depuis 
vingt ans, Emouvant anniversaire,

;
r

r
se termina par un air, de Purcell, 
Trompette Voiontary qui plût beau­
coup au public.

Chaque morceau était présenté 
par le président de l’Harmonie, qui 
est aussi exécutant en tant que 
saxophone baryton. Les textes étalent 
de Robert Lemels qui démontre ainsi 
ces connaissances des auteurs com­
me 11 dirige avec autorité cette har­
monie ou les jeunes sortis de l’é­
cole municipale de musique sont 
nombreux et laissent bien augurer 
de l'avenir.

La soirée fut agrémentée par 
présentation de divers numéros des 
Vinltzky, troupe composée du papa, 
planiste compositeur et de Vladi­
mir 8 an3 et sa sœur Vanlna 7 ans, 
véritables petits prodiges qui dé­
chaînèrent les rires et les bravos 
d'une salle emballée par leur charme 
et leur aisance

Un quatuor cio saxophones, ré­
cemment formé par le soprano M. 
Pocliou, l’alto G. Deschamps, le té­
nor R. Perrot et le baryton A. 
Aubert, exécuta en intermède I. 
Eté, extrait des Vêpres Siciliennes,

Nos remerciements iront a tous 
ceux qui ont contribué â la très 
grando réussite de cette fête mu­
sicale en particulier à M. Villion 
pour décoration de la salle, a M. 
lo maire de Mennecy pour prêt de 
matériel et aussi ceux qui ont si 
aimablement prêté .eur concours 
pour servir le vin d’honneur.

M. Elirmann président de la Con­
fédération Musicale de France, M. 
lo préfet do l’Essonne, M. le député- 
maire do Corbeil-Essonnes. M. Hu- 
gonnet président de la Fédération 
de l'Ile de France, M. le colonel 
Charollals qui s’excusèrent de no 
pouvoir être parmi nous nous en­
voyèrent de très belles lettres d’en­
couragement et nous les remercions 
amicalement.

I TOUT CE QUI CONCERNE
=
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Pour terminer cette belle soirée 

une fantaisie-sélection sur La Veu­
ve Joyeuse dans laquelle M. Homa- 
ge professeur à l'école municipale 
de musique nous fit apprécier scs 
magnifiques qualités de violoniste 
virtuose. A la demande du public 
enthousiaste l'orchestre, de bonne 
gr&ce, exécuta un bis final.

Ainsi prit fin cette belle soirée 
saluée par les applaudissements 
d’une assistance, hélas trop peu 
nombreuse, mais entièrement acqui­
se à la belle musique.

gneusement étudiée et qui nous per­
mit d'apprécier le talent des solistes, 
notamment le cornet solo, M. René 
Couppey. Riche en chaudes harmo­
nies, parfois wagnérlenne offrant de 
beaux maestosos avec des envolées 
tantôt mélancoliques, tantôt Joyeu­
ses, parfois poétiquement pastorales, 
cette œuvre a valu & l'Union et à son 
chef les applaudissements chaleu­
reux de l'assistance, satisfaite d’avoir 
entendu « du nouveau ». Du nou­
veau qui enrichit le vaste réper­
toire de notre harmonie.

Et voici les cadets J Héritiers des 
enseignements de l’Ecole de Musique 
et des traditions de leurs anciens. 
Ils se montrent, par leur application 
et leur assiduité dignes de ces der­
niers. les grands de l’Union Lyrique.

Groupés au nombre de 45 autour 
de leur chef et leur précieux guide 
M Caens. ils >nt été accueillis par 
les bravos encourageants do l’au­
ditoire.

Avec un parfait ensemble et une 
allègre légèreté, ils ont fait enten­
dre la célèbre marche de M. de La 
Fayette, qui vibre alertement dans 
toutes les mémoires. On leur a fait 
un succès qui a redoublé à l'audi­
tion de l’œuvre suivante : Le Ta­
bleau Parlant du mélodieux et spi­
rituel Grétry.

Ensuite ce fut la célèbre berceuse 
de Jocclyn. Son mélodieux prélude 
fut plaisant et l'on sentit passer 
dans la salle une vive émotion à 
l’audition de la mélodie célèbre 
jouée avec sentiment par le comettis- 
le Christian Caillot et répétée dans 
le registre grave par le trombone 
Joül Carré. Ces deux solistes et leurs 
compagnons eurent droit à des ap­
plaudissements mérités.

Non moins mérités furent les bra­
vos qui saluèrent l’exécution char­
mante de la valse populaire du 
film Moulin Rouge, qui fit la for­
tune de Georges Auric, directeur de 
l’Opéra et de son collaborateur de 
l’Opéra J. Larue.

Pour finir les cadets attaquè­
rent la marche Eurovlsle Mars de 
Van Holland, qui débute par l’in­
dicatif des émissions en Eurovi­
sion, suivi de quelques mesures de 
l’hymne à la joie, préludant à uno 
marche bien venue que nos Jeunes 
musiciens s'appliquèrent à rendre 
aussi entraînante et aussi joyeuse 
que possible.

Une ovolion" rendit hommage à 
cette excellente performance des ca­
dets qui goûtèrent par avance les 
joies qui ne manqueront pas de 
leur être prodiguées, lorsque con­
duits par leur chef et ami M. 
Caens, ils représenteront Cher­
bourg aux fêtes de Bremerhaven.

Manifestation d’harmonie et d'en­
thousiasme juvénile ce concert de 
printemps fut aussi satisfaisant et 
aussi prometteur que possible.

Que soient félicités tous nos mu­
siciens et leur chef émérite !

C’est à la rencontre d’authentiques 
talents solidairement groupés, ain­
si que l’a déclaré M. Maurice Caens 
que nous devons la très nellc soirée 
qu'a donnée l’Orchestre Symphoni­
que composé par les professeurs et les 
élèves instrumentistes de l’Ecole Mu­
nicipale de Musique. Et nous vou­
drions, à cette occasion, dire com­
bien est précieuse et efficiente la 
certitude qu’ont nos musiciens de 
se sentir entourés d’amitiés tou­
jours prêtes à se manifester. On 
a vu trois parfaits musiciens de 
l'orchestre de chambre de Caen, 
le grand hautboïste Pierre Venot 
et sa talentueuse jeune femme, Mar­
tine Caens, participer au concert 
de samedi. On a vu aussi parmi 
la phalange unie et disciplinée qui 
fait honneur à notre ville et à son 
école des instrumentistes amateurs 
qui ont affronté victorieusement 
l’épreuve redoutable représentée par 
la rapide mise au point d’un concert 
en partie improvisée. Cet exemple 
mérite d’être retenu.

Launay de la Gafté lyrique, premier 
prix de chant du Conservatoire Na­
tional de Paris et professeur à l’é­
cole municipale de musique de Dô- 
ville prêtait son concours à ce gala 
artistique accompagné au piano par 
Mme Claudia Larmande, premier 
prix du Conservatoire National d’Al­
ger.

NORD-PAS
DE-CALAIS

.V

M. Gérard Drouet en assurait la 
présentation. L’orchestre débuta par 
La marche des trompettes ü’Aïda de 
G. Verdi oû les soli de MM. Lccou- 
tre (professeur à l’école municipale 
de Deville) et J.P. Allrol firent mer­
veille, sous la baguette de M. R. 
Pérey sous-directeur M. Metayer 
reprit la direction pour l’Introduc­
tion de Faust de C. Gounod.

M. Jacques Frechon au piano-solo 
nous fit entendre Les Cloches dans 
le soir tiré do Campane n sera de 
Vincenzo Billl.

Le ténor Jean Launay vint ensui­
te nous charmer par uno Interpré­
tation de quelques belles pages :

— Rencontre (G. Fauré).
— Clair de lune (G. Fauré).
— Chanson triste (Duparc) aux­

quelles il ajouta en bis une exquise 
mélodie de « Si tu le veux ».

Pour terminer cette première par­
tie du programme, l'orchestre, exé­
cuta Mascarade de P. Lacome :

— Cortège
— Arlequin et Colomblnc avec 

en soli MM. Desmarets et G. Drouet, 
clarinettes

— Polichinelle
— Les Mandollnistes (hautbois so­

lo M. Eric Lenouvel)
— Final Alla Pollacca.
Après un entr’acte, le concert re­

prit par la très brillante ouverture 
de Cosl Fan Tutte de Mozart.

M. François, président, prit la pa­
role pour remercier les personnali­
tés et en particulier M. Cozette 
qui présidait cette soirée et plu­
sieurs conseillers municipaux.

Le comte de Luxembourg, suite 
de valses de F. Lehar fut ronde­
ment mené avant que M. Jean Lau­
nay revienne charmer dans les in­
terprétations de :

— La Belle de Cadix (F. Lopez),
— Balalaïka (G. Pasford -,
— Chanson Gitane (M. Yvaln) 

et en supplément au programme 
un extrait du Pays du Sourire.

COURRIERES
Une belle audition musicale 

au Club des « Petits-Heureux »
Dimanche 2 avril, l'Harmonie du 

club des Pctis-Heurcux donnait son 
concert annuel dans la salle do 
l’Harmonie «L'Union fait la Force». 
Un public nombreux, composé sur­
tout de mélomanes avertis, assistait 
à ce concert. Parmi l’assistance, 
se trouvaient MM. Lheureux, pré­
sident du club, Louis Carpentier, 
président d'honneur, Camille Déla­
bré, conseiller général, maire de 
Courriêres, de nombreux conseillers 
municipaux, les représentants do 
l’Harmonie « L'Union fait la Force », 
de la Fanfare, des Troubadours et 
autres sociétés.

Dans une courte allocution, M. 
R. Godin, secrétaire souhaita la 
bienvenue et remercia M. le maire 
et son conseil municipal des ef­
forts que fait la municipalité en fa­
veur des sociétés musicales ; 11 ex­
cusa M. L. Despreux, chef hono­
raire, empêché d’assister au con­
cert par la maladie de son épouse.

Sous la direction de M. René Tail­
liez, chef de cette Harmonie, le pro­
gramme suivant fut brillamment 
exécuté :

En première partie : Le Blcnvcnn, 
allégro d'Allicr ; L’ouverture du noti- 

selgncur du village, de Boel- 
dieu : La Valse triste de Slbéllu9 ; 
Fantaisie variée de Brunlau pour 
saxophones (solistes : MM. Druon 
et Brabant) ; Le ballet des par- 

j fums de Popy.
Puis après un court cntr’actc et 

en deuxième partie : Pantalon rouge, 
P. R. de Guilleinent; Echos d’Artois 
de Gaudefroy ; la Danse des violons 
de Jean Jean ; Le ballet de Faust 
de Gounod ; La Marche des Ecoliers 
de Louis Despreux.

Programme copieux et judicieuse­
ment composé, mais aussi minutieu­
sement préparé. Ce fut vraiment 
une belle et parfaite exécution et 
le public marqua sa satisfaction 
par de . haleureux applaudissements. 
Groupement peu nombreux mais oû 
la cohésion, les sonorités, le souci 
et la recherche des nuances en font 
un be; ensemble que nous avons 
toujours plaisir à écouter.

A tous, solistes et musiciens, au 
chef dévoué nous exprimons nos fé­
licitations.

M. Raymond Godin présenta le pro­
gramme avec différents commen­
taires, ce que le public apprécia beau­
coup.

LISIEUX
A la demande de 1TJ.N.C., l’Har­

monie, sous la direction d’Andrô 
Petit vient de donner un très beau 
concert. Etant gratuit, 11 eut été 
agréable, pour tous, que les « An­
ciens Combattants » y fussent plus 
nombreux

monle. Quant a Berlioz et Grleg. 
11 ne faut pas être grand clerc 
pour démontrer que «Le Carnaval 
romain » clu premier et les délicieux 
scandinavismes de l’autre ont eu 
raison de plus d’un cœur ouvert à la 
chose musicale. C’est « La Marseillaise » qui ou­

vre le feu sous la direction de M. 
Moreau, sous-dlrecteur et Ancien 
Combattant. M. Anne, présenta­
teur, lui-même Ancien Combattant 
et Grand Mutilé à 100 %, avant d’a- 
bordêr la question musicale, évo­
qua certains souvenirs que rappel­
lent ces dates des 15 et 16 avril 
que l’U-N.C. ne pouvait trouver 
meilleures pour un retour eu ar­
rière de 50 années et rappela l'i­
noubliable et pénible attaque du 
IG avril 1917, au Chemin des Dames, 
préparée, sous la neige, par le 
général Mang»n mais qui. hélas, n’a 
pas apporté les résultats escomptés.

C'est l'ouverture de « Nabucco », 
opéra que Verdi écrivit à l’ftge de 
28 ans et qu’il imposa au public 
mllanias puis par la suite aux gran­
des capitales. 120 ans plus tard c’est 
le premier choeur de Nabucco qui 
accompagna, dans la tombe, la dé­
pouille du Grand Maestro Toscanl- 
nl. Avec « Ouverture » et « Noctur­
ne» de Paul Fauchet on apprit que 
l’auteur de cette oeuvre pour musl- 

inilltaire fut un remarquable

Ainsi donc, co concert heureux 
qu’ouvrait la Marche du 23 R. I., 
avec tambours et clairons^ et que 
fermait celle du 18® R. I. T., al- 
lait-11 s’acheminer vers des horizons 
symphoniques auxquels plus person­
ne n’est inperméable. C’était tout 
d’abord en première audition, l’ou­
verture de concert «En Automne», 
de Grleg, qu’une transcription de 
M. Paul Semlcr-Collcry a remis en 
lumière Los pittoresques thèmes nor­
diques ont pris ici la couleur mor­
dorée que leur confère de3 Instru­
ments plus chauds.

Le noble contenu de la Sympho­
nie de César Franck allait livrer 
Ici, par son premier .mouvement-, 
une matière robuste. Une perpé­
tuelle source lénifiante coule à tra­
vers les thèmes, tour à tour sup­
pliants béatifiants ou triomphants. 
Confiés aux clarinettes, aux saxos, 
aux cuivres, ils gagnent en ampli­
tude, en générosité ce qu’ils per­
dent en fines touches nuancées. 
Mais le cadre de la salle du puits V 
est trop petit pour une œuvre sem­
blable. C'est une basilique qu’il lui 
faut. Or, M. Semler-Collery a eu l’in­
génieuse idée de la présenter dans le 
programme d’un très prochain con­
cert que l’harmonie des Houillères 
donnera à la cathédrale de Metz 
ce sera, n’en doutons pas, un triom­
phe.

:

veau

■:

que „
professeur d’Hannonie au Conser­
vatoire de Paris et eut notamment 
comme disciples, à scs cours de pré­
paration aux concours de chefs de 
musique militaire, le colonel P. Du­
pont, Ancien chef de la «Musique ... 
de la Garde ». Le Conccrtino de

Triomphe, l’ouverture du « Car­
naval romain » donnée ensuite, et 
dans laquelle tous les pupitres so 
sont mis particuliérement en va­
leur au solo de cor anglais (M. 
Grunenvald) succédait l’allegro 
d'une grande virtuosité d’orchestra­
tion.

Très belle palette, éclatant relief 
sonore, traits virevoltants et, avec 
cela, un tempo serré que M. Sem­
ler-Collery a accéléré jusqu’à l’ul­
time mesure mais c’est à ce prix 
qu’on arrive au grand style.

L’auditoire ne s’y est point mé­
pris et c’est sans réserve qu’il sa­
lua ‘de ses applaudissements nourris 
tous les musiciens et leur chef.

CONSORTIUM MUSICAL
ÉDITIONS PHILIPPO

Tel. 824-89-24

CATALOGUES POUR BATTERIES - FANFARES 
ET HARMONIES

24, boulevard Poissonnière, PARIS-93

Puis ce fut au tour de John Llt- 
tleton qui au cours de son récital, 
accompagné au piano par Georges 
Malé, allait littéralement envoûter 
son public.

Son large sourire, sa façon de 
battre des mains en chantant avaient; 
déjà conquis l’auditoire de 19G5 
le contact ne pouvait qu’en être plus 
prompt. Ce merveilleux ambassadeur 
d’une philosophie aui respire la 
confiance en. Dieu, la joie de vivre 
saine et enthousiaste qui crie sa 
foi, qui prêche J'amour universel, 
la fraternité humaine a une cha­
leur communicative qui force le 
public à participer à ses « spiri­
tuels», aux résonances bibliques, 
aux douloureux accents.

Enfin, disons un mot sur la très 
fine interprétation qu’a donnée le 
« quatuor de saxophones de l’har­
monie » d’un quatuor de Desen­
clos. C’est Mme Paulette Senault 
qui, comme d'habitude, présentait 
ce concert qui sera prochainement 
retransmis sur les ondes de radio 
Lorral ne-Champagne.

Partition conductrice et parties séparées
• Grûnd'P.ue, marche tambours, clairons, 

cors et basses.
• Jocarîgra, marche pour trompettes de 

cavalerie.
• Saint Valentin, fanfare trompette, 
à paraître...
• Beaujon cl. cl. basses cors.
• Badinage, fantaisie pour batterie fanfare.
• Chinoiserie, fantaisie pour tambours, clai­

rons. trompettes, cors et basses.
• Cuba, marche batterie fanfare.
• Dolly, fantaisie batterie fanfare.
• Flânerie, marche clairons, trompettes, cors 

et batterie
• Galopade, fantaisie pour batterie fanfare.
• 11 était une bergère, marche pour trom­

pettes cavalerie.
• La boiteuse, marche pour batterie fanfare. 
Marche du chapiteau, harmonie.
• Mazurka, pour clairons, trompettes et bat­

terie.
• Mister Boum, marche pour tambours, clai­

rons et basses.
• Nelly, twist batterie fanfare.
• Nouvelle vague, fanfare de trompettes.
• Troïka, fantaisie batterie fanfare, 
à paraître...
• Fanfaronnade cl. cl. basses plus trompette.

• Chanson de route, marche pour tambours, 
clairons, trompettes, cors et basses.

à paraître...
• De temps en temps — Joyeux drilles cl. 

cl. basses.

NORMANDIE P. BREARD
.CHERBOURG »

Avec l’Union Lyrique Municipale.
Fidèle à sa tradition et à l’ami­

tié qu'elle porte à nos concitoyens 
l’Union Lyrique Municipale célébra 
mélodieusement au théâtre la venue 
du printemps.

Ce concert du 1er avril qu'ho­
noraient de leur présence MM. Chas- 
tcauneuf, sous-préfet; Dumoncel et 
Le Mesle, adjoints au maire. le co­
lonel Rlhoüey, Jacquet, conseillers 
municipaux ; Erbs, président du 
comité de l'Union Lyrique ; Mlle Le 
Bruman. directrice de l’Ecole Muni­
cipale de Musique ; M. Klembllnsky, 
directeur honoraire de l'Union Ly­
rique ; et les fervents amis de la 
musique, comportait deux parties 
exécutées par deux groupes diffé­
rents, conduits par l’infatigable M. 
Maurice Caens.

D'abord l’Union au grand com­
plet, en pleine forme et bénéficiant 
d’un entrainement persévérant et 
exemplaire. Son sympathique chef 
avait porté au programme des œu­
vres à peu près Inédites pour no­
tre public et se distinguant par 
leurs qualités symphonique-i et leur 
modernisme de bon alol.

L'audition de ces morceaux signés 
de Roger Calmel, Paul Degeune. Ar­
thur Honegger, Jacques Ibert et Paul 
Fauchet présentait un double inté­
rêt ; elle mettait en évidence le 
beau travail accompli par notre har­
monie cherbourgeoise et donnait à 
la population cherbourgeoise l’assu­
rance que la réputation artistique 
de notre ville serait bien défendue 
dans les tournois musicaux à venir.

C’est par un c. tableau sympho­
nique » Forêts et Plaines d’Alsace, 
que s’ouvrit ce concert. Cette œu­
vre orchestrée pour le plein air, 
fait se succéder de puissants et 
pesants accords évoquant l’ombre 
triste des sapins et de claires mé­
lodies pleines de charmes et d’ori­
ginalité. Traversée par des échos 
populaires axi rythme de valse, tra­
duits par les cuivres, cette fresque, 
faisant alterner l’ombre et ia lu­
mière au gré d'une .nstrumentatlon 
ingénieuse, fut bien accueillie par 
l'auditoire.

L'Ouverture pour une kermesse, de 
P. Dcgenne, qui suivait, donna à 
l'Union l’occasion de manifester sa 
densité sonore en même temps que 
l’entrain et la discipline de ses 
exécutants.

Après une pittoresque évocation 
de la fête villageoise, un chant de 
clarinette naïf, s’élève déchaînant 
d'entraînantes rondes et mêlant 
de suaves harmonies aux fanfares de 
la fête populaire.

De la partition de l’Aiglon de 
Honegger et J. Ibert, œuvre lyrique 
qui fut représentée au théâtre on 
avait, détaché la valse du ballet, 
débutant par un gracieux motif, 

noyant dans une suite 
assez banalement traditionnelle.

Plus rmislcale était lft Sympho­
nie pour Musique d’Harmonie de 
Paul Fauchet, que l’Union avait sol-

»

J. DEVO :
»
»
B
»

On a vu, grâce au geste des ar­
tistes dont le concours fut si pré­
cieux, un « récital Beethoven » se 
transformer de façon imprévue du 
fait de l’addition de deux chefs- 
d’œuvre de l’école italienne des 
XVII et XVHP siècles.

»

a

G. M. »L’ouverture de Coriolan : Sous 
l’énergique conduite de»M. Maurice 
Caens, l'orchestre a traduit avec vi­
gueur le h impulsions violentes du 
héros, marquées par de fougueux 
accords suivis d’un motif tragique 
et haletant que vient interrompre 
l'admirable mélodie exprimant la 
prière des femmes.

LES PERSONNALITES
Parmi les personnalités qui assis­

taient a ce concert notait MM. 
Jarige, directcur-délég •' des HBL ; 
Quantin, directeur-délégué ; Mousse, 
secrétaire général; le Dr Kuniur, 
maire de Meriebach ; le colonel Co­
lin, de Sarrebourg (qui a retrouvé 
la marche du 23" P.I) ; le comman­
dant Eseh-Bach. représentant le co­
lonel commandant le 61° RAB à 
Saint-Avolcl ; le commissaire prin­
cipal Boucher, commandant la cir­
conscription ; Mme Semler-Collery ; 
de nombreux Ingénieurs des HJB.L.. 
commerçants etc...

M. Maurice Halff, président du 
conseil d’administration des HBL, 
retenu à Paris, s'était excusé.

»
3

»
Tommaso Albinoni compositeur vé­

nitien, est surtout connu par le 
bel adagio que le disque et la ra­
dio ont popularisé. En M. Pierre Ve­
not, 1er prix de hautbois du con­
servatoire National, premier prix de 
musique de chambre et animateur 
du groupe Jean-Philippe Rameau, 
il trouva un interprète d'une valeur 
transcendante.

Le Concerto pour (leux violons 
d’Antonio Vivaldi nous valut la 
joie d’entendre deux solistes de 
classe, M. et Mme J.P. Boucheau, 
dont l’archet subtil dialogua au gré 
de l’harmonieux génie du maître des 
« Saisons ». Ce concerto qui fait une 
part intéressante à l’orchestre offrait 
aussi au violoncelle solo (Mlle Mo­
nique Déboucher), l’occasion de faire 
apprécier son génie excellent dans 
un spirituel contrepoint.

En seconde partie, nous retrou­
vâmes l’ensemble symphonique dans 
la « Symphonie en ut » de Beetho­
ven.

»
R. FAYEULLE

»

L. FARFAX 
et F. JONATO

R. GOUTE

Quand le Cirque, pour harmonie.

Béret rouge cl. et cl. basses.
• Clandami, marche pour clairons et tam­

bours.
Costanas, fantaisie tambours, clairons.
• Gai Luron, marche clairons, tambours.
• Javanaise, fanfare pour tambours, clairons, 

trompettes, cors et batterie.
• Les Essarts, marche pour tambours, clai­

rons. trompettes et basses.
\Tambour-battant, marche pour clairons, 

clairons-basses, cors, trompettes, contre­
basse. sib. grosse caisse, cymbales et 
tambours.

• Helga. marche, tambours, clairon.

»
D

MANUFACTURE »
3

d'Ânches « Becs
Sous l'intelligente impulsion de 

son chef, l’orchestre symphonique 
fit éclater puissamment 1*« Allégro 
con brio » du premier * mouvement 
dont les basses et les cuivres firent 
ressortir le rythme énergique et 
vraiment beethovenien. « L’Andante » 
en style fugue très chantant, sui­
vit la progression Impressionnante 
voulue par l’auteur. L’orchestre se 
distingua par le bon accord de 
ses divers groupes d'instruments 
que dominaient de talentueux solis­
tes dans la « Finale ».

pour instruments 
de musique

I

»
* Fiîreline, fantaisie pour clairons, trompet­

tes. cors et batterie.
G. LUYPAERTS

56, rue Lepic, PARI S-18°

Tél.s MONÏmartre 39.87
Etincelle, pas redoublé pour clairons, clal- 

basses, tambours, grosse caisse etG. TERRE .rons 
cymbales. J t

DEVJLLE-LES-ROUEM
Le 3 mars dernier, l’orchestre don­

nait son second concert de la sai­
son dans la salle théâtrale du Cen­
tre Culturel Voltaire. Le ténor Jean

Les morceaux précédés d’une * sont enregistrés 
Disques UNIDISC ou DEÇA

mais se ■!

:sur jAr.chos et becs pour artistes .1

i■
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de planquettc ; a Diane » fantaisie 
polka pour cornet à pistons, soliste 
M, Marcel Bedu : « Par un beau
jour d’été » de Blemant et la mar­
che finale « Colonel Bogey » de Ken­
neth Alford.

A l'issue do ce concert, le maire 
de Vllllers M. Gatlen offrait le 
vin d'honneur et les musiciens 
et leur chef partaient â Thore la 
Rochette pour redonner 3o même 
concert â la population. Le Maire 
M. Chavlgny ôtait présent à co 
concert. Il offrit l'apéritif et tout 
le monde partit content de cette 
Journée qui ôtait consacré à la mu­
sique.

Weber, joué par un ensemble de 
clarinettes, dont M. Muckensturm, 
directeur de l’Ecole de musique et 
M. Biachet. professeur au Conser­
vatoire de Caen, fit montre de l'at­
trait particulier de l’auteur pour 
la clarinette, détail que les « usagers 
de cet instrumenta connaissent 
fort bien. Le Cortège de Bacchns 
du ballot de « Sylvia a fit revivre 
ce que Léo Dclibes a apporté dans 
le renouveau dans l’Art du bal.et 
et que les compositeurs qui l’ont 
suivi or.t quelquefois pu l’égaler 
mais ne l'ont jamais, dans ce cadre 
bien entendu dépassé ni fait ou­
blier. Avec « Tarass-Boulba » (chez 
les cosaques? Alexandre Georges 
nous reporte au récit de Gogol où 
le vieux chef Cosaque tue son fils 
qui, par amour pour une polonai­
se, a trahi son pays et les siens.

Enfin une fantaisie patriotique 
«France» écrite par M. Buot au 
lendemain de la a Grande Guerre » 
est une oeuvre symbolique fort 
bien écrite en hommage aux «Glo­
rieux Poilus». Début solennel en 
forme de choral, motif allégro agré­
menté d'une variation rapide, agré­
able trait de clarinettes auquel s'a­
boulent les petits cuivres, amorçant 
en contrepoint, le final (habile cons­
truction sur l'Hymne National) : 
tout cet ensemble évoque incon­
testablement le retour des vain­
queurs passant sous l’Arc de Triom- 

■ phe en 1913....
Il va sans dire que des applaudis­

sements chaleureux ont souligné

élôves perpétuent la tradition et sur-Loir offre un concert â la po-

oublier pendant ces deux heures les d.e cd°lx ,et récompenser les musi-tracas de la vie ». clens du travail accompli.
M. Moreau déclara nue c’était ^,V"<W^irncot/°“„,J°nnle"pour lui un grand honneur et une £?ef M., Emile Hazan (ex ®o-

grando Joie de recevoir cette ban- , “ 1 orchestre Municipal d Alger)
nlére « J'esnére dlt-h Sue nous les musiciens exécutèrent successi-poûrrmnsJlCaPcCon'duhe“aux^ommett gJPg Vlî ^hSmne^ï ? fÿJSSK
où nos anciens nnt. >(*nnrhiit> Ts.n- ule de J.M. Clinnipcl , «Le Mystère »
cicnne bannière, et qu'elle servira tc1VCM1SSJuinaircPOU« Les^ elnî-îr e?0lrieaussi lonætemn^ ou a VfLnpipnnr1 n i? JunitUTô • « Les cloc/ics de
Puis il alla la remettre au porte- Cornevllle » fantaisie sur l'opérette 
bannière de la fanfare.

M. Chavlgny dit que c’était un 
grand honneur pour lui de parti­
ciper à cette cérémonie peu com­
mune et de haute tenue. Il souli­
gna que la remise de cet emblème 
ne prenait tout son véritable sens 
que par la ferveur avec laquelle 
il avait été offert et reçu, et il 
adressa ses remerciements au con­
seil municipal de Saint-Claude pour 
son geste affectueux et élégant 
envers la Fanfare. « Que la fanfare 
soit digne, et flère, déclnre-t-11, de 
sa nouvelle bannière qui, J'en 6Uis 
persuadé, la conduira à la prospé­
rité, au succès et à l'honneur ». Et 
il conclut en affirmant que cette 
date marquera dans l'histoire de la 
musique populaire du pays.

A l'issue des discours, la Fanfare, 
sous la baguette de M. Racault, 
exécuta « Les Ecoliers » ; puis per­
sonnalités et musiciens entrèrent 
â la mairie pour y déguster un vin 
d'honneur offert par la Fanfare. Et 
cette fête de Sainte-Cécile se pour­
suivit par un banquet.

comme «1 convient tous ces mor­
ceaux. Lo concert était honoré no­
tamment de la présence de M. le 

des reprôsen- 
des Sociétés

■

Député-Maire Blsson. 
tants d6 l'U.N.C. et 
Patriotiques Lcxoviennes.
VIRE

A l’occasion des épreuves fédé­
rales, la musique municipale, sous 
la direction de M. Dousse, a donné 
un très beau concert d’autant plus 
méritoire que l'effectif exécutant 
comporte pius de 80 pour cent de 
Jeunes • Tous élèves de l'Ecole de 
musique locale.

Dans la magnifique salle « Le Bas­
se! in » le programme cl-après a 
été fort apprécié et applaudi.

Le Téméraire de C. Mougeot.
Mireille : Ouverture de Ch. Gou- 

nod . Hautbois solo : B. Daireaux ; 
cor solo : D. Foubert.

Ballet de la source : de Léo Dc­
libes. a) Pas des écharpes, b) An- 
dantc icor solo : D. Foubert), c) 
Danse Circasienne, d) Mazurka.

Messidor : Etr'acte symphonique 
de A. Bruneau.

Le Beau Danube Bleu : de J. 
Strauss.

Ronecvaux de F. Leroy.
A l’entracte remise des diplômes 

aux divers candidats parmi lesquels 
l’un d'eux participera aux épreuves 
du cha’.ien.re Clérlssc ot de la divi­
sion d'Excellence (Basse) Alîocu - 
tions de circonstance du Président 
Foubert et de M. Anne. Réponse 
aimable de M. le Maire Halbout.

Justesse absolue:
Splendeur du timbre

m m1* • -
* %
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ORLEANAIS-BERRY VENDOME
Nécrologies

NEUVY-SUR-BARANGEON
M. Aûgustin Véron est décédé à 

l’âge de 75 ans. Il était depuis de 
nombreuses années président de la 
société musicale « La Lyre de Baran- 
geon et œuvrait au sein de 'Nom­
breuses sociétés, üne foule : 
dense assistait à ses obsèques. M. 
Noizat a fait l’éloge du défunt 
dans une émouvante allocution.

BONNY-SUR-LOIRE
La fanfare de Bonny a eu la dou­

leur d’assister aux obsèques de son 
sous chef, M. André Bourselot âgé de 
54 ans qui ont eu lieu le 8 mars der­
nier.

Cette Sainte-Cécile 1966 a revêtu 
un éclat tout particulier et fera 
date dans les annales de la Fan­
fare : en effet, à cette occasion une 
nouvelle bannière lui a été remise 
par le conseil municipal de Saint- Claude.

La Fanfare des Vignerons rappe- 
lons-le est presque centenaire puis­
qu'elle fût créée au début de :'an­
née 1868, à partir d'un orphéon 
dont l’origine est encore beaucoup 
plus lointaine. Et elle reçu sa ban­
nière qu’elle conserva toujours de- 
puif. quelques années après sa fon- 
ûotion à l’issue de la guerre de 1870.

Au cours de nombreuses sorties 
de la Fanfare, le soleil et les pluies 
ont sérieusement endommagé cette 
bannière au fil des années, et le 
tissu en était délavé et s'en allait 
en lambeaux.

Et c’est pourquoi le conseil 
municipal de Saint-Claude a décidé 
récemment d'offrir à la Fanfare une 
nouvelle bannière, qui remplacera 
l’ancienne, vénérable certes mais 
plus guère présentable.

La cérémonie de remise de la 
bannière, s’est déroulée devant la 
mairie de Saint - Claude - de - Dlray 
sous la présidence de M. Pierre 
Bussy, maire de Saint-Claude, mu­
sicien lui-même au sein de la Fan­
fare, entouré de ses dfeux adjoints 
et de membres du conseil munici­
pal, en présence de MM. Chavigny, 
vice-président, et Rousseau, secré­
taire de la Fédération Musicale do 
l’Orléannals-Berry.

Les musiciens- de la Fanfare 
avaient à leur tête leur président, 
M. Moreau, et leur directeur, M. 
Georges Racault. M. Moreau a reçu 
la nouvelle bannière, des mains de 
M. Bussy, qui dit son plaisir de re­
mettre cette bannière au nom du 
conseil municipal. Il rappe.a que 
l’ancienne bannière a vu '.éfiler der­
rière elle de nombreux musiciens, 
qu’elle a conduit l. de grands suc­
cès, déclarant que lo musique de 
Saint-Claude a toujours été la 
gloire du pays.

« A ce sujet, poursulvlt-ll Je dois 
rendre hommage à notre ami Emile 
Mardelle qui, avec une grande pa­
tience, a su obtenir pendant 32 aus 
la finesse de l’exécution des mor­
ceaux de grands maîtres de la mu­
sique, avec le concours de musi­
ciens dévoués et toujours décidés à 
le suivre II est vrai qu’autrefois, 
presque tous le* jeunes gens ap­
prenaient la musique, c’était leur 
seule distraction pendant les lon­
gues soirées d’hiver, et chacun avait 
à coeur d’arriver à faire une Donne 
partie. Aujourd’hui les temps ont 
bleu changés, mais malgré l’évolu­
tion des temps et les distractions 
multiples, nous comptons encore 
un uombre imposant de musiciens 
qui. sous ;a direction de notre jeu­
ne directeur, Georges Racault, 
encore capable de faire de la musi­
que pour rehausser nos fêtes uu 
pays. J’espère que cette nouvelle 
bannière conduira la société pen­
dant de longues années, et Je souhai­
te qu'un grand nombre do jeunes

Le gala de printemps de l'Harmo­
nie, Municipale a obtenu un succès 
populaire digne de ses prédécesseurs 
De nombreuses personnalités étaient 
présentes : Mme Yvon représentant 
son mari, le député-maire, plusieurs 
adjoints au maire, M. Faydi secré­
taire en chef de la préfecture, le 
capitaine Douche, commandant. M. 
Cornichon, président de la F.M.03., 
M. Lafontaine, proviseur du lycée, 
MM. PIpelicr et Bougiat, chefs de 
musique de Blois et Bourges etc.

Dan.® classique et musique ont 
été intimement mêlées tout au long 
de la soirée. Dans uni première 
partie. l’Harmonie Municipale, sous 
la direction de M. Mounler, inter­
pi éta tour à tour, l’ouverture du 
« Calife de Bagdad » de Boell- 
dieu, « Le Menuet du Bourgeois 
Gentilhomme » de Lulli et « Le Bal­
let Egyptien» de Luiglni. Ce der­
nier morceau accompagnait les dan­
seurs de l’école de danse classique 
de Vendôme.

La seconde partie débuta avec 
l’ouverture de « Au pays Lorrain » 
de G. Balay, morceau choisi pour 
le concours de Tours du 14 mai.

Trois compositions de Léo Delibes 
un extrait et la final du « Roi 
s’amuse », « La Scène du banquet » 
et « Passepied » complétaient le pro­
gramme de l’Harmonie qui a ôté 
vivement apprécié.

Soixante danseurs et danseuses 
se sont lait remarquer dans \e bal­
let pantomine intitule « Football » 
un « Franch Cancan ». un morceau 
de folklore russe et « Pizzicato Pol­
ka » de Strauss.

Lyane Michèle, qui dirige l’école, 
fit apprécier son talent dans l’in­
terprétation d’un extrait des 
a Sylphides » qu’elle dansa en solo.

Très bonne soirée, chaleureuse - 
ment applaudie.

Au cours du gala, M Mounler 
remit les récompenses aux élôves 
lauréats aux examens fédéraux et 
M. Cornichon à trois fidèles ser­
viteurs de la musique des médailles 
et diplômes dont M. Roulleau qui 
compte 60 années d’activité muslca-

' saxophones 
clarinettes 
hautbois 
cors anglais 
bassons 

“ flûtes

très

» **
NEUVILLEAUX-BOIS

Les sapeurs pompiers et les musi­
ciens Neuvillois ont fêté leurs pa­
tronnes.

Aux accents d’un pas redoublé, 
ils gagnaient la mairie où les accueil­
laient M. le conseiller général, mai­
re M. Malécot, entouré de la pres­
que totalité des conseillers mu­
nicipaux. M. Cavoizy, vice - prési­
dent de la F.M.OJB., représentait 
M. Cornichon, président empêché.

La musique .municipale sous la 
conduite de son nouveau chef M. De- 
maison exécutait plusieurs morceaux 
puis les deux formations étaient 
passées en revue puis Je cortège se 
reformait pour parcourir les rues 
de la ville.

A l’issue du banquet traditionnel, 
M. Demaison s'adressa à M. Perche, 
6on prédécesseur à la direction de 
la musique, en lui annonçant que 
les musiciens n'avaient pas voulu 
le laisser prendre une retraite mé­
ritée sans lui offrir un souvenir. 
M. Cavoizy remit à M. Perche la 
médaille d’or de la Confédération 
musicale de France et une autre 
médaille pour 61 années de présen­
ce à la musique de Neuville. Il 
complimenta le récipiendaire pour 
son dévouement à la cause musicale 
et lui souhaita d’écouter encore 
longtemps cotte divine musique qui 
a le pouvoir d’élever l’âme et de 
rapprocher les coeurs.

M. Mallcot rappela les services 
rendus par M. Perche et appela les 
Jeunes et me:ns Jeunes â méditer 
sur les cltlffr énoncés. 11 rappela 
que M. Demaison avait accepté de 
dirige^- provisoirement en attendant 
que lui succède M. Jean Pierre Ri­
chard actuellement sous-chef de 
fanfare des troupes d'Outre Mer.

M. Perche très ému, remercia l’as­
sistance et demanda aux membres 
de la musique de rester unis pour 
la prospérité de la musique munici­
pale de Neuville.

La Fanfare des Vignerons de Saînt- 
Claude-cîe-Liray a reçu une nou­
velle bannière qui lui a été of­
ferte par la municipalité.
La célèbre fanfare des vigne - 

rons de Sainte-Claude-de-Dir ay 
fêté dimanche sa sainte patronne.

n-21, Tmp h Cntf Crrf 
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SEINE-ET-MARNEKr
:;v —~ LAGNY en retenant leurs enfants à leur 

foyer prétendant qu’ils doivent se 
coucher tôt, alors qui’ls les garde­
ront près d’eux face au petit écrai*.- 
Jusqu’à 23 h. Que trop de Jeunes 
manquent de sens municipal, ne 
sentent pas qu'ils appartiennent à 
une collectivité locale qui a con­
senti des sacrifices pour leur donner 
quelque chose alors qu'ils iront por­
ter leurs Jeunes talents â Paris ou 
ailleurs et qu'ils ne rendront rien 
â la ville de Lagny ou à celle do 
Thorlgny de ce qu'ils en ont reçu. 
Cette indifférence me trouble et ma 
peine et Je voulais vous faire par­
tager mes sentiments intimes à 
vous mes chers amis qui êtes ani­
més de cet esprit de société qui 
fait de notre Union Musicale une 
grande famille, (applaudissements).

La lecture du rapport moral pré­
senté par M. Nicolaud, rappelle que 
la Société comprend 45 membres, et 
a donné 13 auditions musicales tant 
à Lagny que dans différentes villes 
du département au cours de l’an­née 1966.

*-•
Assemblée générale 
de l'Union musicale

L’Assemblée générale de l’Union 
Musicale s’est tenue dimanche der­
nier à 9 h. 30 salle de musique à 
l'Hôtel de ville sous la présidence 
de M. H. Guillon entouré de MM. 
Rondel et Lannoy, vice présidents, 
Vandomber directeur Nicolaud se­
crétaire général, Arnoult, trésorier 
et en présence de nombreux mem­
bres de la société.

Après l’appel des membres de Ja 
société. M. le président propose l'or­
dre du Jour de la réunion, qui est 
adopté à l’unanimité.

Les comptes rendus de l’assemblée 
générale de 1966 et de la réunion 
du dernier conseil d’administration 
sont lus et approuvés.

Puis M. Guillon. président, au 
cours d'une allocution très écoutée 
par l’assemblée fait le point de l'en­
seignement de la musique dans no­
tre pays.

Il déclare notamment :
« Dans de fortes études parues 

récemment dans le journal de la 
Confédération Musicale de France, 
des personnalités hautement repré­
sentatives du monde musical s'ef­
forcent de proposer des solutions 
au manque d’éducation musicale de 
la population, aux défauts — combien 
nombreux — de l’enseignement mu­
sical dans notre pays et aux diffi­
cultés de fonctionnement et d’admi­
nistration de nos groupements de 
musiciens amateurs. Tout ce que 
J’ai lu ces mois derniers sur ces 
graves problèmes est excellent, lourd 
d’enseignements à retenir et à met­
tre en pratique dés maintenant et 
pointant Je ne suis pas satisfait. 
En effet : nos dirigeants nationaux 
nous recommandent d’obtenir la 
création par les municipalités des 
cours de musique dans les écoles.

A Lagny nous les avons : d’obte­
nir des mêmes municipalités la cré­
ation de cours de musique en de­
hors de l’école. A Lagny, nous avons 
un cours municipal et d’instru­
ments en dehors de l'école — d’ap­
puyer et d’obtenir la nomination 
de professeurs réellement qualifiés 
pour l’enseignement musical A La­
gny nous avons de tels professeurs : 
— d’offrir aux Jeunes instrumen­
tistes la possibilité de prendre place 
dans des Sociétés dont le fonction­
nement administratif est sérieuse­
ment organisé. A Lagny. l’Union 
Musicale entre autres sociétés of­
fre cette organisation administrati­
ve. Alors, me direz vous, pourquoi 
n'ôtes vous pas satisfait ? Je vous 
répondrai simplement que mon 
insatisfaction vient du fait que mal­
gré les nombreuses années <l'exis­
tence de l’école municipale de sol­
fège. trop peu de Jeunes entrent 
dans les rangs des sociétés musi­
cales dans ceux, le l'Union Musicale 
ou d’une autre société. Que trop 
de parents agissent égoïstement

- -
ï
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ROMORANTIN
L'Unlon-Musicale de Romorantin 

a donné son premier concert de 
l année le mercredi 15 mars, si de­
puis quelques temps l'auditoire aug­
mentait progressivement, il est à 
noter que ce mercredi de mars 
l’hôtel du centre a fait salle com­
ble. comme en beaucoup d’autres 
circonstances, cette brillante pha­
lange, que conduit avec maestria, 
M. Roger Courtat, directeur, bénéfi­
ciait du concours de la chorale du 
lycée et de l’ensemble orchestral 
de l’école de musique, qui répon­
dent largement aux espoirs fondés 
par leur actif directeur M. Roger 
Gulllet, dans différentes produc­
tions, cette Jeune et belle équipe 
a conquis le public qui lui réserva 
de belles ovations, M. 
let a le droit d’en être fier, et, si 
tous les interprètes méritent d e 
larges compliments, la palme re­
viendra aux solistes ; Jean-Claude 
Nouvelet (trompette) dans l’exé­
cution de Fantasleta de Bltsh et 
le flûtiste Gérard Julllen dans Ca­
nari, polka pour petite flûte.

Tout aussi goûté et applaudi fut 
le programme présenté par l’Union 
Musicale, qui sous la direction de 
son distingué chef M. Roger Cour­
tat eut â exécuter : (l) Marche
triomphale d’Aïda (Verdi) ; (2) Ou­
verture de Mireille (Gounod) : (3) 
Samson et Dalila, sélection sur l’O­
péra (Salnt-Saens) ; (4) La veillée 
de l’Ange gardien et chanson d’au­
trefois (G. Plernc) furent exécu­
tés par le quatuor de saxophones 
de l’Unlon-Muslcale ; (5) Ballet de 
la Source (Léo-Dellbcs) No ï Pas des 
écharpes. No 2 Andante, cor solo 
Jacques Gatesoupe, No 3 Danse Cir- 
casslenno ; (6) Le beau Danube
Bleu célèbre valse Viennoise de J. 
Strauss mit le point final â cette 
belle soirée musicale dont la pré­
sentation sur des textes de MM. Ro­
ger Courtat et Roger Gulllet fut 
assurée par de souriantes Jeunes 
filles.

VILÜERS-SUR-LOIR

ET ÏHORE-LA-ROCHETTE
Traditionnellement, la société 

musicale « L'Union » de Vltllers-

M. Guillon, ayant rappelé son pro­
chain départ de Lagny, les mem­
bres do rassemblée le remercie pour 
le dévouement durant son septen­
nat et unanimement l’assurent do 
leurs sentiments d’amitié et sur la 
proposition de plusieurs sociétaires 
l'élisent par acclamations président 
Honoraire de la société, manifes­
tant ainsi leur désir de maintenir 
avec lui des liens durables. M. Guil­
lon remercie avec émotion ses amis. 
A la suite de cette élection le nou­
veau conseil d'Admiulstration est 
ainsi composé.

sont-

Roger Gull-
n

Président d'honneur, M. S. Pol- 
let, maire de Lagny ; président 
honoraire. M. H. Guillon; président 
actif, M. E. Lannoy ; vice-présidents, 
MM. P. Rondel. R. Martin ; secré­
taire général. M. C. Nicolaud ; se­
crétaire adjoint, M. P. Vite ; tré­
sorier général, M. J. Arnoult ; tré­
sorier adjoints. MM. C. Deturck, CL 
Leitert ; assesseurs, MM. J. Larose, 
M. Guyard, Reverdet, A. Dalicer; 
vérificateurs. MM. R. Santerre. CX 
Lecot, A. Jordany ; directeur, M. p„ 
Vandomber ;

vnsfmt [mm paraître t
r

SOLFÈGE PSLYPHINSQli!
pour {'initiation au chant choral 

et à la musique instrumentale d'ensemble directeurs adjoints, 
MM. E. Lannoy R. Martin ; archi­
viste, M. A. Lchesran.Albert MANOUVRIER Harmonie de Thorigny

H est difficile de faire le compte­
rendu d’un concert qui s’écoute, 
mais ne se raconte pas. Il s’écoute 
dans un silence absolu, ceci â l'in­
tention des fâcheux qui, en pleine 
exécution, bavardent ou sortent, gâ­
tant le plaisir des vrais mélomanes. 
Surtout uu concert interprète 
l’Harmonie de Thorigny qui, 
fois de plus, nous a charmés en 
exécutant des oeuvres variées, aux 
nuances subtiles: Vienne reste Vien­
ne de Schrammel, ouverture de 

’X'ancrede de Roslnl. symphonie Ina­
chevée de Schubert, ouverture de 
la Chauve-souris de Strauss, balles

Professeur de Musique
Directeur du Cercle Culturel de Saint-Gratien

EN TROIS CAHIERS CAHIER I ; .9,00 
Cet ouvrage est très intéressant et parfaitement gradué. par

unot

Edàfé cfties: ALPHONSE LE0UC 
175, Rue Saint-Honoré — PARIS
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C’est. notre ami. F.A. Blanchard, 
président du Groupement des So­
ciétés Musicales du Llbournals qui 
profitant de sa présence à un con­
cert de notre société Jumelle, l'Har­
monie Sainte Cécile de Saint-Emi­
lion lui remit la médaille et le di- 
pôme d’honneur.

Toutes nos félicitations à notre 
ami Albert, musicien hors-classe et 
président dynamique en lui souhai­
tant une bonne santé et encore de 
longues années à rester parmi scs 
amis de l’Union Musicale.

subventions accordées aux sociétés 
de musique : 11 remercie les munici­
palités qui soutiennent ardemment 
les sociétés locales.

M. Jules Cazeneuve, maire de Tul­
lins. dit la Joie qu'il éprouve à en­
tendre ce splendide concert de la 
société municipale, félicite les exé­
cutants, complimente le chef. M. 
Malfait. Il remercie l’assistance d’é- 
tre venue apporter son amitié et ses 
encouragements aux musiciens. Puis 
il annonce que Tullins organise un 
festival international de musiques 
« Junior », déjà 6 sociétés étrangè­
res ont fait part de leur concours

Le dernier mot fut pour l'har­
monie avec le pas redoublé « Le 
grenadier du Caucase ». Gageons 
que l’an prochain, la salle Blckert 
sera trop petite pour accueillir un 
public qui vient de plus en plus 
nombreux aux concerts de 2a For­
mation des Noycraies.

Dans une sélection de « Carmen » 
on admira avec la parfaite exécu­
tion d'ensemble le talent de 
listes Edgar Argout. le vétéran tou­
jours Jeune, J,J Belnet. M Cham- 
panhet. J. Martin, J.-L Martin L. 
Mathon. On entendit '.a célébré Ara 
et Bourée de J.S. Bach . l’évocatrice

Nous avons entendu tout d’abord 
le chant joué par les musiciens 
lors du naufrage du c Titanic » : 
cPlus près de Toi. mon Dieu», 
puis ils nous charmèrent avec 
c Bonne Amie», valse do Planel.et 
le 4 Mousquetaire », marche de Ba- 
Jus. Es terminèrent avec 4 Ce n’est 
qu'un au revoir ». Oui, nous re­
viendrons l’année prochaine écouter 
ces 4 Cadets » qui respirent la fraî­
cheur et la jeunesse. Justesse des 
sons, bon équilibre rythmique, ap­
plication ; devant un tel exemple de 
précocité musicale, les résultats se­
ront fructueux.

La deuxième partie du concert 
fut pour le public une bien agré- 
ble leçon de musique : M. Poullot 
présenta le tuba, instrument de la 
famille des saxhorns, inventé au 
milieu du XlXôme siècle par Saxe. 
Puis M. Poullot fit une démons­
tration brillante des possibilités du 
tuba, au cours de laquelle nous 
avons apprécié la technique et la 
délicate interprétation du virtuose, 
magistralement accompagné a u 
piano par Mme Doucet, professeur 
au Conservatoire de Grenoble.

Après un court entr’acte, nous 
avons entendu une fort brillante 
harmonie : La Formation des Noye- 
raies. Cette formation est composée 
des élèves des écoles de musique 
de Tullins, Renage et Poliénas, au 
total cent exécutants. Le program­
me débuta par les 4 Echos de la 
Forêt de la Woëvre », un pas re­
doublé pour trompes, clairons et 
orchestre d'harmonie, début pro­
metteur pour un programme de 
haute qualité.

La 4 Troisième Marche aux Flam­
beaux » de Meyerbcer fut parfalte-

flaolltie de Messager, Marche de 
Blenzl de Wagner et une sonate 
pour flûte et hautbois de Télêman 
que deux Jeunes solistes pl 
talent interprétèrent — D. 
et P. Boucher.

Un tonnerre d’applaudissements 
salua les exécutants b l’issue du 
eoncert, marquant la satisfaction de 
l'assistance parmi laquelle on pou­
vait remarquer, outre la Reine de 
Thorlgny et scs dauphines. MM, 
Poyau maire de Thorlgny, Braune 
maire de Carnetln. Piclude maire- 
adjoint de Dampmart, de nombreux 
conseillers municipaux, M. Meu­
nier président de Culture et Loi­
sir*. et M. Léon Président de l’A­
micale des Jeunes.

Une omission fut réparée, qui 
permit au Jeune Gilles Godofc de 
recevoir son diplôme de saxoplio- 

raentlon

üO-

Ieins de 
Larosc

oeuvre de Borodlne « Dans .es Step­
pes de l’Asie Centrale ». Le a Lar - 
ghetto du quintette pour c.armet- 
te » de Mozart permit à JJ Beinet, 
ainsi qu’à Mlle v.-P Magrln flû­
tiste de témoigner de leur talent.

Ce fut un vrai rôsa~ d’un bout à 
l’autre et la chaleur des applaudis­
sements traduisit bien le plaisir de 
tous les auditeurs.

M. Homo présenta les oeuvres 
avec esprit A l’entracte. M Rl- 
beyre sénateur, après avoir remis les 
diplômes aux Jeunes aurêat* du 
concours (dont nous avons déjà 
rendu compte dans ces co.onnes) 
remercia les personnalités présentes 
puis adressa ses chaleureux compli­
ments aux musiciens, se réjouis­
sant de voir aux côtés des anciens 
formant une solide armature, de 
nombreux Jeunes et parmi eux un 
noyau important et sympathique 
de Jeunes filles

A M. Mercier, chet de ce bel en­
semble, M. Rlbeyrc dit sa gratitude 
et celle de la population des deux 
villes soeurs pour 'oeuvre que son 
talent et son dévouement lui ont 
permis d’accomplir.

4 Aux merveilleux résultats que 
tous, chef et musiciens vous avez 
su obtenir, conclut M. Ribeyre. vous 
ajoutez l’exemple de ce que peut 
permettre l'union de nos deux vil­
les soeurs, Vais et Aubenas. For­
mons le voeu que cet exemple soit 
suivi ».

COUTRAS
Ecole municipale de musique

Le 15 février. l’Ecole municipale 
de musique présidée par M. Durct 
et animée par M. et Mme Fortin 
donnait son concert annuel avec la 
participation de l'Union Musicale 
de Coutras et en présence de MM. 
Jambon maire de Coutras et con­
seiller général. Durct, premier ad­
joint, Cho let deuxieme adjoint et 
Mme, Blanchard Président clu Grou­
pement des Sociétés Musicales du 
Libournais et Mme, MM. Bcrtho- 
met. Poumeyrol. et Faizeau. con­
seillers municipaux et Mmes, MM. 
Duhard, président de la Société mu­
sicale de Lagorce. Cliagneau, pre­
mier adjoint de Saint Christophe 
des Bardes et membre de l’Harmon- 
nle de Saint Emilion. Malifarge, con­
seiller municipal de Branne, sous- 
directeur de l’Harmonie de Saint 
Emilion, Mlle Josiane Dclpcy dési­
gnée comme présentatrice s’en char­
gea avec compétence et avec grâce.

Les Enfants de l’Ecole donnèrent 
tour à tour le meilleur de leur ré­
pertoire, les chants notamment lu­
rent très appréciés ainsi que le duo 

clarinettes. M. Durct remercia 
avoir écoute si

très bien, qu’ilnlste avec 
avait obtenu lors du dernier con­
cours de la Fédération Musicale de 
Beinc-et-Marne.

Nous devons renovveler nos vi­
ves félicitations et souhaiter de con­
tinuer dans cette bonne voie afin 
de recevoir, au concours Internatio­
nal de Tours, une Juste récompen­
se de sa valeur certaine.

1
En terminant le compte-rendu 

de ce concert, il serait illogique de 
ne pas parler de la cheville ouvrière 
de cette manifestation, le Directeur 
de cette harmonie M. Malfalt. Tul- 
linols depuis 10 ans, M. Malfait a 
su faire partager a scs musiciens 
toute sa fol en la musique. Il est 
rare de voir une harmonie aussi 
nombreuse et d'une moyenne d’â­
ge aussi basse (17 ans), suivre avec 
tant de docilité toutes les nuances 
d’interprétation que leur demande 
leur directeur, d’une façon si élé­
gante et efficace. Piller de la mu­
sique, M. Malfalt s’est par 6a gen­
tillesse, son ardeur au travail, en­
touré d’une équipe qui. comme lui, 
aspire à atteindre un Idéal de beau­
té par la musique.

Un auditeur.

SUD-EST
Union départementale de Savoie 

L’Harmonie municipale d’Albert­
ville fait le point et prépare son 
programme de printemps.
A l’heure où nous écrivons ces 

lignes, l’Harmonie Municipale fait 
le bilan des deux trimestres écoulés 
et élabore le programme du troi­
sième. M. Césari peut être fier du 
travail accompli et compter sur ses 
musiciens pour que l’année so pour­
suive dans le succès. Qu’on en ju-

Jean D'HURTIERE.
des

municipal pour lappui moral et fi­
nancier que l’Ecole de Musique Mu- 
nlclpal fonctionnait si bien ainsi 
au’à la Fédération des Sociétés Mu- 
^ du Sud-Ouest, représentége : slcalcs
par M. Blanchard.

Palmarès : Bernard ..

gg&S&SrtffS
phone, division élémentaire. Alain 
Bigot, deuxième mention de ï-olfè- 
fe8 division préparatoire. Béatrice 
Bruneteau et Jacques Cubelv, P*®" 
miére mention de solfège, division 
préparatoire. Didier Cailleau, Mari- 

Calvcau. Claudine Fort, Mar- 
: Gambetta, deuxieme mention 

de solfège, division préparatoire. Na-

retDoÆuf'pitrmL'Mmë

mêla. Marle^hnslme Vacher pre­
mière mention de solfège, division 
préparatoire.; Evelyne Mou net. pre­
mière mention : de solfège avec fé­
licitations et .première mention de 
clarinette avec tâtions, divi­
sion élémentaire,. Christine Dussort, 
première mention de so.fcge divi­
sion moyenne, ét. deuxieme mention 
de trombone . division, élémentaire, 
Brigitte Alîéguède. première men­
tion de solfège division élémentai­
re et deuxième mention de clari­
nette, division .préparatoire. Marie- 
Françoise Bonhomme, première men­
tion de solfège .avec félicitations et 
première mentiou. de clarinette, di-

Aux mois de novembre' et , dé- 
de la Saintecembre. la célébration 

Cécile, a été l’occasion de deux ma­
nifestations musicales de choix : 
La première le 27 novembre en l’é­
glise Saint-Jean, où furent exécutées 
des oeuvres de Gounod, Schubert, 
Beethoven et Mozart — la deuxie­
me le 10 décembre. Celle-ci mérite 
une mention spéciale tant en rai­
son de la qualité du programme que 
de celle de * son exécution. Nous y 
entendîmes la Marche numéro 1 de 
Schubert une fantaisie de Mireille 
de Gounod — le concertino pour 
clarinette de Weber — le beau Da- 
nuble Bleu de J. Strauss — une 
fantaisie enfin, composée des succès 
les plus retentissants d’Adomo. Il 
faut dire le plaisir qu’a provoqué 
ce soir-là notre Harmonie à un pu­
blic qui, de son côté n’avait peut- 
tre Jamais encore « aussi bien 
joué » comme eut dit Sacha Gui­
try — plaisir provoqué par le choix 

•.....des oeuvres exécutées, par les pro­
grès encore accomplis par l’ensem­
ble de nos musiciens, mais aussi 

»— et surtout par le talent de quel­
ques uns de nos solistes — il est 
•toujours spécieux de citer des noms 
quand tous, dans un groupe aussi 
homogène que notre phalange mu­
sicale, et sans exception ont droit 
à notre gratitude •. mais il est dif­
ficile de ne "point faire mention de 
la part prise plus particuliérement 
au succès de ce concert par MM. 
Lantelme (cornet). BozzJ (baryton), 
Achard (trombone), Gallioz (bugle), 
tous quatre habiles interprètes des 
plus célèbres airs de Mireille et de 
AL Azamberti (clarinette) qui nous 
donna une interprétation parfaite 
de l’avis de tous, du concertino de 
Weber.

Le deuxième concert, donné le 
25 février dernier allait confirmer 
ce beau début. Au programme : une 
Innovation importante la participa­
tion de la Chorale du lycée J. 
Moulin, créée sur l’initiative de M. 
le Principal du lycée Roche, et con­
fiée, elle aussi à la compétence 
avisée de M. Césari. C’est ainsi 
qu’en lever de rideau nous eûmes 
la vive satisfaction d’entendre exé­
cuter par des jeunes gens que M. 
Césari faisait travailler depuis seu­
lement trois mois, des oeuvres de 
Ci. Jannequin — C. Geoffray etc... 
Puis M. Césari retrouva ses musi­
ciens qui avaient, du reste, ouvert 
la soirée avec la marche américaine 
« Washlngton-Post ». Nous furent 
donnés successivement « Vieux ca­
marades » marche de Te-T: « L'Ouver­
ture de lTtalitnne à Alger ». de Ros- 
fiini : c La Valse de l’Empereur» de 

Une fantaisie de Car­
men de Bizet, c Dansorama ». d e 
Darllno. Variété, qualité de plus en 
plus recherchée dans l’exécution — 
telles sont les constatations qui se 
dégagent de cette nouvelle audition.

Le bloc anonyme de tous les in­
terprètes de cette soirée est à fé­
liciter.

D nous r&Me à attendre îes pro­
chaines manifestations. Nous le fal- 
sosn en toute sérénité !

« La Musique a écrit Michel Brl- 
guet. repose sur les structures po­
pulaires. On aura de moins en moins 
de grands virtuoses, de grands com­
positeurs et de grands orchestres 
symphoniques s’il n’existe pas, au 
départ, un fond solide de musiciens 
amateurs ».

Nous continuons, d'un coeur en­
tier à penser qu’Aïbcrtville croit 
è la musique populaire et à sa por­
tée culturelle et que beaucoup de 
ville peuvent lui envier ce qu’elle 
fait pour elle.
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ment interprétée par cette masse 
orchestrale qui donnait tout le re­
lief voulu par ie compositeur. Nous 
pûmes apercevoir que tous les pu­
pitres sont très équilibrés et de 
qualité égale : précision des cuivres 
dans les « staccatos ». suivis par le 
chant chaleureux des bols. Le célè­
bre passage pour le cornet (mer­
veilleusement exécuté tant a u 
point de vue technique qu’lnter- 
prétation) soutenu par les anches 
fut particuliérement remarqué par 
l’auditeur.

Nous retrouvons ensuite M. Poul­
lot dans « Rachel », air varié pour 
tuba et orchestre, au cours duquel 
nous apprécions toute la qualité 
du soliste que l’orchestre suit avec 
un véritable sens de l’accompagne­
ment.

C’est ensuite les clarinettes qui 
se mettent en vedette dans le « Mi- 
nuetto ilu divertissement en Ré », 
de W.A. Mozart . le seul morceau 
de ce programme qui ne soit, pas 
écrit pour harmonie Interprétant 
avec délicatesse, élégance et véloci­
té, les instrumentistes surent don­
ner à cette oeuvre toute la limpidi­
té et la finesse qu’exige la musique 
de Mozart.

Nous retrouvons avec plaisir le 
soliste de la soirée. M. Poullot dia­
logue avec l’harmonie dans un air 
varié pour tuba et orchestre a Ram­
sès ».

Enfin, c’est 
Commandant Jules 
iery. « Juniorina » 
lent exemple de musique contempo­
raine où l’auteur a su exploiter avec 
son immense talent toutes les pos­
sibilités de l’orchestre d’harmonie : 
opposition des mouvements, riches­
se des harmonies, faisant contraster 
ou marier les timbres, qui démon­
trent tout le savoir du riche or- 
chestrateur qu’est le Commandant 
Jules Semler-Collery. Nous nous 
attarderons sur le final où l’éclat 
vibrant des accords fait partager à 
l’auditeur la Joie que les musiciens 
éprouvent à Jouer une telle oeuvre.

M. NoG. Révol. président de l’U­
nion Départementale des sociétés 
populaires de musique, prend la pa­
role. H rappelle qu’il y a 10 ans. en 
1957, la musique de Tullins ne comp­
tait que 13 exécutants. En 10 ans, 
le directeur, M. J.P. Malfait a fon­
dé une école de musique qui com­
prend plus de 250 élèves et créé 
une formation de 100 exécutants 
dont, la renommée s’étend mainte­
nant hors de3 frontières de France. 
Rappeous qu’en 1964. la Formation 
des Noyeraies participait aux se­
maines musicales de Berlin, qu’en 
1965, elle représentait la France au 
festival international dca musiques 
4 Junior» à Almélo (Pays-Bas). M. 
Révol souligne la carence gouver­
nementale en ce qui concerne les

ARDECHE

TOULOUSE- PYRÉNÉES (,318m.)Le concert du 20ème anniversaire 
de l'Harmonie Vals-Aubenas fut 
particulièrement brillant.

i »

*2ème TRIMESTRE 1967 
DE JEAN BENTARKRRY >. 

(Tous les dimanches, de 18 h. 35 à 19 1».)

MOIS DE JUIN 1967 
(( BAL CHAMPETRE

»
Le concert que donnait l’Harmo­

nie, dimanche salle Beatrix, mar - 
quait une date. Ii commémorait le 
vingtième anniversaire de la fusion 
de deux vieilles sociétés musicales, 
celle d’Aubenas et celle de Vals- 
les-Bains en une Harmonie Aube- 
nas-Vals.

Que de chemin parcouru depuis 
cette date ! Sous la baguette d’un 
chef éclairé et exigeant : M. Aramis 
Mercier, aimé et respecté de ses 
musiciens qui apprécient son ta­
lent son dévouement et même sa 
sérénité, parce qu’elle est juste et 
compréhensive, la formation musi­
cale des deux villes soeurs a at­
teint un niveau qui la classe parmi 
les meilleures, très loin à la ronde.

M. Bourguignon de Tournon. pré­
sident. et M. Constantin, d'Anno- 
nay secrétaire de la Fédération des 
Sociétés Musicales de l’Ardèche, qui 
honoraient le concert de dimanche 
de leur présence, ne cachèrent pas 
leur enthousiasme :

« L’Harmonie Aubenas-Vals est de 
très loin la meilleure du départe­
ment, nous ont-ils dit. en ajoutant, 
nous avons assisté dernièrement à 
un concert d’un département voi­
sin. aucune comparaison, la forma­
tion de M. Mercier la surclasse et 
de beaucoup ».

Nous tenions à rapporter ccs 
avis éclairés.

Un nombreux public garnissait 
la salle Béatrlx dimanche, parmi 
lequel on notait la présence de M. 
Ribeyre, sénateur-maire, de ses ad­
joints : MM. Tourré et Giraudier ; 
de MM. Bourguignon et Constan­
tin déjà cités ; de M. le Bournot, 
président des Amis des Arts d'Au- 
benas ; de M. Charles Ribeyre. d'Au­
benas, doyen des anciens musi­
ciens (il a 96 ans).

Des amateurs de musique d’Anno- 
nay, de Vallon-Pont d'Arc et d'ail­
leurs s’étalent joints aux nombreux 
Valsols.

M. Aramis Mercier dans une dé­
licate attention avait placé en tête 
de son programme l'Andanle de la 
deuxieme sonate de Chopin — la 
célèbre « Marche Funèbre » — en 
mémoire de tous les anciens chefs 
et musiciens disparus.

Ce fut un grand moment de ce 
concert qui réunissait des oeuvres 
célèbres de qualité, certaines diffi­
ciles. toutes exécutées avec la gran­
de maîtrise qu’a su acquérir l’Har­
monie.

A la majestueuse « Marche reli­
gieuse d’Alceste ». de Glulc succéda 
l’ouverture brillante de ritalienne 
à Alger, », de Rosslni.

4 JUIN :
Glsellc, polka pour clarinette (soliste : Armand Médous) E. 
Météhen : Printemps du cœur, schottisch, C. Mougeot : I no- 
Icttc, mazurka pour petite flûte (soliste : Jacques Tlbcrge) 
A. Loger. Madrilène, valse espagnole. F.-P. Loup ; Busca, 
quadrille, X..

11 JUIN
L’Etoile d'Angleterre, polka pour cornet (soliste : Albert Cal- 
vayrac) A. Lamotte ; Goutte de rosée, schottisch, X... : Muni- 
Pinson mazurka, G. Allier. L’adorée, valse pour clarinette 
soliste'. Armand Médous) F Deydlcr : Le lion de Belfort, 
quadrille, X...

18 JUIN :
La Nivernais*, polka pour deux cornets (solistes : A. Calvayrac 
et A. Philibert) J. Bidan ; L’étoile du berger, schottisch. M. 
Calronne, La belle Margot, mazurka. A. Fajolle ; Fete en 
Alsace, valse. Jean Rignac : Marceau, quadrille. A. Corbln.

! »

/
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25 JUIN :

La tourterelle polka pour petite flûte (soliste : Jacques Tl- 
berge) E Damaré ; Les dames de Toulouse, schottisch. X... : 
Les charmes de la vertu, mazurka (trombone solo : Michel 
Culasso ) M. Mar sa 1 . Toulousaine, valse pour cornet (soliste: 
Albert Calvayrac) C. Perrin . Le roi du jour, quadrille. P.-N. 
Labolc.

■

Strauss

« Juniorina », du 
Somlor - Col­

est un excel-
-o-

vislon préparatoire, Francis Man- 
don première mention de solfège 
division élémentaire et deuxième 
mention de saxophone ténor, divi­
sion préparatoire. Josiane Dclpcy 
deuxieme prix de solfège et deu­
xième prix de clarinette, division 
supérieure. Christiane Dclpcy. deu­
xième prix do solfège et deuxième 
prix de clarinette, division supérieu­
re. Jean-Claude Valaize. troisième 
prix de clarinette, division supérieu­

re décoration bien méritée : A 
l'issue de la remise des prix. M. 
Blanchard indiqua à l’assistance 
qu’il allait remettre une médaille 
et diplôme qu’aucun musicien du 
Sud-Ouest n’avait encore obtenue 
et invita M. Groussard a monter 
sur '.'estrade. Soixante-treize ans de 
présence dans une Société Musica­
le en effet. M. Paul Etienne Grous­
sard s’inscrivait eu 1894 à l’Harmo­
nie de Blaye son pays natal, faisait 
son service militaire au 144eme 
d’infanterie à Bordeaux, fut pre­
mier prix do conservatoire de cla­
rinette en a conservé un doigtô 
qui force l’admiration et depuis & 
toujours servi soit à l’Harmonie de 
Blaye. soit h l’Union musicale de 
Coutras où il est encore clarinette

SUD-OUEST
COUTRAS

Union Musicale de Coutras
rc

Nous sommes üeureux uc- si^na- 
notre sympathique presl-ler que

dent très actif — M. Albert o --par, 
vient de se voir attribuer la médail­
lé de Vermeil avec agrafe ve.oran 
de la Confédération Musicale de 
France pour 57 ans de pr». 
de bons et loyaux services rendus 
h la musique et à l’harmo-’. < ae 
Coutras ainsi qu’à toutes les sociétés 
régionales et orchestres du I :boor­
nais. En effet, c’est en 1910 que le 
Jeune Albert Dufour débuta n Har­
monie municipale de Coutras com­
me piston et depuis pra’ n la 
musique à cette Société avec es 
qualités et le dévouement que i on 
connaît soit comme piston, trom­
pette, bugle. et depuis r'- mes 
temps comme grosse caisse pour 
raison de santé.

Raphaël ÂRRES.

A Tullins, le 15 avril, la formation 
des Noyeraies a donné son 
concert annuel devant un millier 
de personnes.
La formation a mis dans son Jeu 

tous les atouts pour réussir cette 
soirée : un programme vari é, 
composé d’oeuvres écrites pour har­
monie, et un soliste renommé : M. 
Bernard Pouilor. soliste de la So­
ciété des Concerts.

La soirée débuta .par l’audition 
de l’orchestre « Cadet », dont les 
membres sont âgés de 0 à 14 ans.

;iec,



—
.......:... ............ a

:
•■-■■;. ■?.W

CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE JUIN-JUILLET 1967

tlons, (Christian) Mourgout, pre­
mier prix.

Cours instrumental élémentaire : 
(Gérard) Favre, trombone deuxiè­
me mention. (Gisèle) Mourgout. 
saxo alto deuxieme mention, (Ré­
gine) Chabrlcr, clarinette, troisiè­
me mention, (François) Veysslôre, 
clarinette deuxième mention.

Cours Instrumental moyen : 
(Christian) Mourgout clarinette deu­
xième prix.

Nous adressons nos sincères féli­
citations à tous ces Jeunes musi­
ciens 
sont
mais nous ne saurions dissocier 
leurs compétents et dévoués pro­
fesseurs Mme et M. Fortin qui 
trouvent la Juste récompense de 
leur persévérance, de leur dévoue­
ment et de leur compétence musi­
cale.

Pour clôturer cette sympathique 
soirée, M. Dubols-Challon maire- 
adjoint adressa au nom de M. le 
maire et de ses collègues du Con­
seil Municipal des félicitations pour 
la parfaite réussite de cette ma­
nifestation à Mme et M. Fortin 
ainsi qu’au président de l'école de 
musique M. Bonnemalson, mais aus­
si à M. Musset le nouveau président 
de l’Harmonie Sainte-Cécile et vice- 
président du Groupement des So­
ciétés Musicales du Llbournals.

S’adressant aux musiciens en 
conclusion M. Dubols-Challon décla­
ra « Merci pour tout ce que vous 
faites et tout ce que vous serez 
appelés à faire à l’avenir » A l’Issue 
de cette soirée, M. Blanchard pré­
sident du Groupement des Socié­
tés musicales du Llbournals remit 
au nom de la Confédération Musi­
cale de France la médaille de ver­
meil avec agrafe Vétéran et diplô­
me à M. Dufour président de l’U­
nion musicale de Coutras pour mon­
trer aux jeunes un ancien qui 
compte 57 années de présence dans 
la même Société.

à ses membres honoraires et bien­
faiteurs et chaque année c’est un 
succès.

Cette tradition se continuait dans 
la salle du Casino Rex archl com­
ble et dés 21 h., alors que tous les 
musiciens étaient sur le podium, 
la charmante speeckerine Mme Pau- 
le Jaume, salua l’assistance et ou­
vrit le spectacle. Le dévoué chef 
M. André Armand fit son entrée, 
salué par les musiciens et applau­
di par les spectateurs.

En première partie l’Harmonie 
nous fit entendre un programme 
très éclectique, allant du populaire 
nu classique et au moderne qui 
fut très applaudi. Une mention spé­
ciale pour la chanson de Solvelg, 
de Pcer Gynt dt Grieg qui fut 
très écoutée. Des félicitations au 
hautbois solo M,. Robert. Cette pre­
mière partie se termina avec une 
sélection des airs d’Adamo et de 
nombreux applaudissements. La 
deuxième partie ôtait réservée à 
un film en couleurs le chanteur de 
Mexico avec le trio Louis Marlano, 
Annie Cordy et Bourvll dont les 
chants, les danses, la gaîté, enthou­
siasmèrent l’assistance.

Le président Gachet ne manqua 
pas de remercier les nombreux amis 
de la Société, ainsi que la Munici­
palité sans oublier les musiciens 
des environs qui viennent toujours 
prêter leur gracieux concours et le 
chef M. Armand dont l’éloge n’est plus à faire.

Que le président de l’Harmonie 
et son comité soient donc satisfaits 
de leur splendide réussite, c’est une 
nouvelle pierre blanche à leur actif ; 
à notre tour de les remercier et di­
sons comme M. Gachet «A l'année 
prochaine ».

Dans la salle nous avons remarqué 
de nombreuses personnalités : MM.: 
André Lambertin secrétaire géné- 
lal de la mairie, Bénis sa, rédacteur 
Martin conseiller municipal. Di vol 
chef de musique de la Basse Ar­
dèche, ainsi que beaucoup d’au - 
très personnes.

En résumé très belle manifesta­
tion artistique qui ne s’oubliera 
pas.

une prochaine bonne saison musi­
cale. Il ne peut en être autrement !.

LE PONTET - AVIGNON
Résurrection d’une ancienne so­

ciété de musique et naissance 
d’une nouvelle.
Le 7 Janvier dernier, en la Mai­

rie de Pontet, s’ôtaient réunies 
des bonnes volontés de la ville du 
Pontet et de la ville d’Avignon, 
afin de faire renaître de scs cen­
dres. une société musicale, a L’Har­
monie Ponté tienne ».

Après un accord général, et sous 
la présidence d’honneur de M. le 
Maire du Pontet, M. Langlade en 
devenait le président, M. Fosco le 
chef de musique et un certain nom­
bre d'autres personnes des mem­
bres du bureau.

Des décisions étalent prises, un 
mariage était consommé entre la 
Mairie du Pontet et le club Léo 
Lagrange d’Avignon.

De ce mariage, sortait une nou­
velle Société pour le département 
de Vaucluse, c’était : a L’Harmonie 
Léo Lagrange de Vaucluse ».

Bien décidés A ne point faire ap­
pel à des musiciens qui seraient 
obligés de quitter leur propre société 
musicale, les dirigeants décidaient 
de ne faire appel qu’aux musiciens 
pouvant en môme temps Jouer dans 
plusieurs formations, et à ceux 
ayant quitté depuis longtemps d’au­
tres sociétés musicales.

Les dirigeants résolurent à élar­
gir leur recrutement sur les dépar­
tements limitrophes et cela permis 
quelques Jours après de créer et 
de souder un corps musical bien 
uni de l’habiller avec de rutilants 
uniformes rouges et blancs.

Cette société put partir accom­
pagner les majorettes Léo Lagrange 
de Vaucluse dans diverses villes 
d’Allemagne et à Paris où elle se 
fit entendre sous la Tour Eiffel.

Les divers Journaux allemands fu­
rent unanime pour chanter les lou­
anges de cette nouvelle société. Fé­
licitations aux dirigeants de cctto 
harmonie.

ÉDITIONS ROBERT MARTINvV
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Monsieur Carnaval
Fantaisie sur l'Opérette de Charles AZNAVOUR pour les résultats obtenus qui 

le fruit d’un travail assidu
-

Arrangement pour harmonie ou fanfare
par Laurent DELBECQ

(Envoi du conducteur en communication sur demande)

solo : si nous devons voir en lui le ment des Sociétés Musicales du Ll-
musiclen. il possède une autre qua­
lité très appréciée de tous ses 
collègues de l’Union musicale, c’est 
celle de la fidélité à la Société, 
aux répétitions, aux concerts et à

tournais, Dufour, président de l’U­
nion musicale de Coutras, Mme 
Seyrat, MM. Danld-Beaulleu, Gou-
dicheau, des Ligner is. conseillers 
municipaux. MM. Mailfarge sous-

Salnte Cécile. M. Blanchard après 
avoir énuméré tous scs titres, lui 
remis la médaille de vermeil avec

directeur de l’Harmonie, Chagneau 
adjoint à Saint-Christophe des Bar­
des. Mlle Cassalgne, directrice de 
l’école privée de filles, MM. Seyrat, 
Josse instituteurs de .‘école publi­
que de garçons, M. Blanchard, pré­
sident du Groupement des Socié­
tés Musicales du Llbournals et Mme

agrafe Vétéran de la Confédération
Musicale de France en souhai­
tant que nos Jeunes de l’école de
musique tiennent leur place aussi 
longtemps, c'est un exemple que le 
président Blanchard souligna a jus­
te titre, et qui inspirera sans aucun 
doute bon mombre de jeunes mu­
siciens.

etc
M. Bonnemalson président de l'é­

cole municipale de musique, souhai­
ta la bienvenue aux différentes

La soirée se termina par un mor­
ceau de Frédéric Loewer « My fair 
Lady » fort bien enlevé et Joué 
par l’Union Musicale de Coütras 
qui comprend de nombreux jeunes 
filles et garçons dans scs rangs.

personnalités et remercia les nom­
breuses personnes venues encoura­
ger nos Jeunes virtuoses. Il présen­
ta les excuses de MM. Meyrat ad­
joint. Vcrgniol, président de la VI- 
gllcntc de Lussac. Jean Capdemour- 
lin président d’honneur de l’Har­
monie Sainte-Cécile, Cassou, direc­
teur honoraire de l’harmonie, Junet 
et Roberts conseillers municipaux. 
Ensuite eut lieu la remise des di­
plômes :

SAINT-EMILION
Ecole municipale de musique

Le 18 mars, dans la salle « Chez 
Nous » se déroulait une soirée mu-

VAUCLUSEslcnle ii l’occasion de la remise des 
diplômes aux élèves. Cours de solfège préparatoire pre­

mière mention : Bonnemalson (Mi­
chel) (félicitations et récompen­
ses) Jean - Louis Cocrelle, Chorro 
(Paulette), (Gérard) Dubet (Jean 
Marc) Latournerle, (Félicitations), 
(Marie-Claude) Latournerle, (Pa­
trick) Mérias, (Loïc) Pavageau, (Fé­
licitations et récompenses). lEric) 
Vlrol (félicitations), (Philippe) VI- 
rol (félicitations) et deuxième 
tion : Michel Varas.

Les membres de l’Harmonie Saln-
CAVAILLONtc-Céclle et les jeunes musiciens de OPPEDEl’Ecole de musique sous la direc­

tion de M. Fortin ont offert un BOLLENE En prélude aux fêtes du corso, 
l’école de musique a donné son 
aubade.

Nos fêtes pascales.
Les touristes ont afflué dans no­

tre cité ; les ruelles de notre vieux 
village connurent l’animation des 
beaux Jours d’été. Le concert don­
né dans la salle des fêtes par 
l’Harmonie Fraternelle Oppédoisc 
*ut suivie par un public nombreux 
qui apprécia surtout la Pastorale 
pour saxo-aito exécutée avec brio 
par notre ami H. Marcellin. «Tyr- 
tée». la grande valse de M. H. 
Moutte. président de la Fédéra­
tion des sociétés musicales du 
Vaucluse, reçut l’ovation du pu­
blic. Félicitations cette formation 
harmonique qui. à chaque occa­
sion, rehausse l’éclat de nos fêtes.
PERTUIS

programme de choix à une assls- Magnifique soirée de gala 
avec l’harmonie

Un homme heureux ce fut bien 
le sympathique Marcel Gachet, pré­
sident de cette harmonie de Bol- 
léne, créée en notre ville en 1907 et 
qui maintient toute sa vitalité, en 
constatant une nouvelle fols, c’é­
tait la dixiéme, que le concert of­
fert par la Société de musique était 
toujours très suivi et très appré­
cié. Chaque année c’est un nou­
veau Gala que donne l’Harmonie

tance enthousiaste qui ne leur mé­
nagea pas les applaudissements ainsi 
qu’au distingué présentateur M. La- Dans la cour de l’Hôtel de ville, 

un concert particulièrement réussi 
a été donné par l’Ecole municipal” 
de musique. Le programme avait 
été mis au point par MM. Rogef 
Michel, directeur de l’école, et Clé­
ment Savournin, professeur de la 
classe d’instruments à embouchu­
re, qui dirigea les oeuvres d’ensem­
ble, avec le concours de M. Pigas- 
sou professeur des instruments à 
anche.

Mlle Solange Savournin, profes­
seur de solfège, présenta un grou­
pe choral qui interpréta quelques 
chants pastoraux ; cette gracieuse 
personne s'assit au piano pour ac­
compagner l'ensemble symphonique 
qui exécuta des passages d’oeuvres 
variées : « Fantaisie pour basse » ; 
« Carillon au village » :

marque. men-Nous avons remarqué la présen­
ce de M. Janaillac maire, M. l’abbé 
Diet, M. Musset président de l’Har­
monie Sainte-Cécile et Mme, M. 
Bonnemaison, président de l’école 
municiapîc de musique et conseiller 
municipal et Mme, MM. Dubois - 
Challon, Roy, Goudlneau, adjoints, 
Dugos vice-président du Groupe -

Cours de solfège élémentaire : 1ère 
mention : (Martial) Chabrler (féli­
citations). (Gérard) Faure. (Gisèle) 
Mourgout, (Régine) Chabrier, Veys- 
6iêrc (François). Latournerle (Jean- 
Marie) deuxième mention

Cours de solfège moyen : (Alain) 
Vlrol, premier prix avec félicita-

Chefs de musique... Belle tenue
du Congrès départemental 

des Sociétés musicales
. « Toi et mol » 

(duo de clarinettes), des mélo Iles 
pour vm ion et pour trompette : 
« Samson et Dallla » ; a La lettre à 
Elise j : (pour piano), etc...

Soit globalement, dix-sept 
ceaux.

Le public en majeure partie com­
posé des parents des élèves de l’E­
cole de musique, n’a pas ménagé 
ses applaudissements. Professeurs et 
exécutants doivent en être félicités.

M. Georges Thomassln conseiller 
municipal délégué aux fêtes repré­
sentait M. le maire. M. Moutte. 
président de la fédération toujours 
souffrant avait délégué M. J.P.Boi- 
telet, secrétaire général de la fédé­
ration musicale du Vaucluse.

La séance de travail qui eut lléu 
le matin à la salle municipale rue^- 
Général - Leclerc, fut cmpiaintiT *» 
d’unecertaine ,-tristesse - en raison 
do ) état de santé du président M. 
Mçutte, qui avait bien projeté 
d’être là et dont l’absence était 
profondément ressentie d’autant 
plus qu’il avait été prévu d’asso­
cier cette manifestation à l’expres­
sion de voeux de bonne santé à 
l’occasion de son 81ème anniversaire.

A la suite de la discussion des 
diverses questions à l’ordre du 
Jour, le tiers sortant du conseil 
d’administration fut réélu à l’una­
nimité, dont voici la composition : 
BUREAU FEDERAL

Depuis longtemps vous savez que
mor-

DE LA PETITE FLUTE AU SOUBASSOPHONE
LES INSTRUMENTS DE TOUTES MARQUES SE TROUVENT AUX

R.D.01M APT Président d’honneur : M. Jules 
Niel. président du conseil géné-'

M. Harold Borguesi 
a repris la direction 

de la Philharmonique Indépendante
ral.

Président actif : M. Henri Mout­
te (de Cavaillon).

Vice-président délégué : M. Louis 
Piton rî’Apt.

Vice-présidents : Mme Josette 
Pradelle de Valréas : MM. Fabins 
Bressy, d’Islc-sur-Sorgue : André 
Trinquier. d’Avignon ; Marcel Ga­
chet, de Bollêne.

Secrétaire général : M. J.-P. Bol- 
telet, de Cavaillon.

Secrétaire-adjoint :
Berges de Cavaillon.

Trésorier général : M. J. Noël 
Clamon d’Avignon.

Trésorier adjoint : M. Henri Go 
nevet de Cavaillon.

Commissaires aux comptes : MM. 
René Rcboul, cl’Isle-sur-Sorgue et 
Rameye, do Perues-les-Fontaincs.

Administrateurs : MM. A 11 le s, 
d’Oppède : Pierre Robert, de Ca­
vaillon ; Ber g ues, d’Orange ; 
Agard. de Sarrians ; capitaine Deu- 
don. de Valréas : Bourdarel d’Oran- 
ge : Barthe, de Saint - Saturnin - 
les • Apt ; Igolein. de Pornes-les- 
Fontaines : colonel Montagnard, 
d’Avignon : Gervals Pin. de Pertuis ; 
Imbert de Sorgues ; Kléber Cons­
tantin. de Saint-Chrlstol. Saladin, 
de Bollêne ; Blanc de Cheval Blanc : 
Laty, de Montfavct, et Goudard cio 
Carpentras,

La séance ouverte à 10 h., prit 
fin ii 11 h. 30, suivie des concert-s 
annoncés, donnés par l’harmonie 
Durauce-Luberon et la chorale « En­
vol » de Pertuls. et du repas de 
clôture à l’Hôtel Terminus.

r;*:<i«- Toutes les semaines les membres 
de la Philharmonique Aptésienne 
se réunissent dans une salle de l’an­
cienne poste, place Carnot, pour par­
ticiper à une répétition musicale 
générale

Nous avons assisté à cette réu­
nion hebdomadaire et nous avions 
rendez-vous chez Strauss.

Inutile de dire qul’l y avait de la 
bonne et vraie musique présente à 
cette répétition, admirablement exé­
cutée par les musiciens.

Ajoutons aussi que la valeur 
n’attend pas le nombre des années 
cela est bien vrai car parmi les 
nombreux exécutants se trouvaient 
deux benjamins de cette phalange 
artistique les jeunes Christian et 
Serge Ruiz, le premier âge seule­
ment de dix ans Joue de la trompet­
te le second excellemcnt le saxo- 
alto

106, La Coupée - ■ Charnay- lès -Mâcon
M. Daniel

STOCKS IMPORTANTS LIVRAISON RAPIDE

Mais n'oubliez pas que vous y trouverez également tous les articles quels qu'ils 
soient dont vous pouvez avoir besoin pour vos sorties, pour les concours, pour les 
festivals, notamment toutes récompenses : MEDAILLES, COUPES, DIPLOMES, etc...

Voilà deux Jeunes qui seront sû­
rement dignes de leurs aînés. Us 
sont à la bonne école !.

UN NOUVEAU CHEF !
Cette répétition s’est déroulée 

sous la direction avertie de la ba­
guette de M. Harold Borguesi. nou­
veau chef ou plutôt non ! Disons 
tout simplement que ce dernier re­
prend ses anciennes fonctions car, 
il y a quelques temps déjà. 11 a 
dirigé durant six années consécu­
tives cette même philharmonique.

Personne ne se plaint de ce retour 
bien au contraire, car chacun con­
naît les qualités et le dévouement 
de M. Borguesi. Tout est donc pour 
le mieux !

LE BUREAU
Voici la composition du bureau 

responsable :
Président : M. André Lanas. vice- 

président. M. Albert Richaud, se­
crétaire : M. Gilbert Blanc, tré­
sorier : M. Gabriel Brémond. archi­
viste : M. Chahosky.

M. Francis Guuffridy, M. Char­
les Ricci, M. François Ruiz et M. 
Jean-Pierre Brest, membres de la 
commission.

Les destinées de m philharmoni­
que Aptésienne sont en de très bon­
nes mains. Voilà qui nous promet

Nos stocks importants permettent des livraisons immé­
diates pour tous les articles de vente courante. D'autre 

part, notre organisation nous permet de livrer dans les 

délais les plus brefs tout ce qui doit être fabriqué spécia­
lement : DRAPEAUX. BANNIERES. FLAMMES. ARTÎ-

II. L.CLES D'HABILLEMENT, etc.
Anî M VAN LEEST 

EINDHOVEN (Pays-Bas)ET TOUT POUR LES MAJORETTES
Membre du JuryDemandez notre dernier catalogue général n° 58 bis qui

vient de paraître. Le Gérant : A. EHRMANN.
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